
PROVERBES DE SALOMON

INTRODUCTION

Les Proverbes de Salomon sont, sans contredit, le plus beau et le plus important

de ses ouvrages : c'est comme la quintessence de cette sagesse toute divine qui

l'éclaira, et qui le fit considérer comme un prodige de lumières et de connaissances.

Il nous apprend lui-même (i
)
que c'est le fruit de sa prudence et de ses plus profondes

méditations
;
qu'il a été longtemps à faire des recherches et une étude sérieuse, avant

d'écrire ses paraboles. Ce livre renferme un riche trésor de connaissances utiles, dit

saint Jérôme (2) : mais il faut creuser pour trouver ce trésor; il faut l'aller chercher

comme au fond de la terre. Les anciens pères (3) ont donné par excellence à ce livre

le nom de Panaretos, recueil ou précis de toutes les règles de morale, ou instruction

pour la pratique de toutes les vertus ; titre que l'on a aussi quelquefois attribué aux

livres de la Sagesse et de l'Ecclésiastique, à cause de la conformité de la matière.

Le nom de Proverbes ne doit point s'entendre ici dans sa signification triviale ; il

marque dans ce livre, des maximes, des leçons courtes et instructives, écrites d'un

style concis et sententieux. Le nom de Paraboles, que les Grecs lui ont donné, revient

assez à la signification du mot hébreu owd Mischlé (4), et à la nature de la plupart des

sentences de ce recueil, qui sont écrites d'un style parabolique et figuré. Salomon
prend ordinairement ses comparaisons de choses connues et naturelles, pour en tirer

des instructions solides et proportionnées à la portée de tous les lecteurs. Les
maximes de morale entrent bien plus aisément dans l'esprit et dans le cœur sous

l'enveloppe des figures, que si on les proposait sèchement et directement.

Les anciens philosophes ont suivi presque tous la même méthode ; ils ne proposaient

guère leur doctrine que sous des figures. On voit régner ce goût dans toute la philo-

sophie des pythagoriciens, qui ne parlaient d'ordinaire qu'un langage énigmatique (5).

Les prêtres égyptiens en usaient à peu près de même, aussi bien que les gymnoso-
phistes des Indes, et les druides des Gaules (6). Les premiers sages de la Grèce
avaient imité cet usage des Orientaux. Cléobule, l'un des sept sages, et sa fille Cléo-

buline se rendirent célèbres par leurs énigmes et par leurs griphes .; c'est le nom qu'ils

donnaient à ces sentences courtes et significatives que l'on proposait principalement

dans les festins. Diogène de Laërce assure que Cléobule écrivit (7) jusqu'à trois mille

chants et griphes, et que Cléobuline, sa fille, avait composé des poésies énigmatiques.

On y faisait entrer la religion, la politique, la morale, l'économie domestique
;
plu-

sieurs n'étaient que pour le divertissement. Céphisodote, disciple d'Isocrate, repro-

( 1) Eccl. xii. 9.Cum esset sapientissimus Ecclesiasles,docuit populum,et enarravit quae fecerat : et investigans composuit

parabolas militas. — (2) Hicrcnym. in Eccl. xn. <j. Manifestum est Proverbiorum librum, non ut simplices arbitrantur,

patentia habere praecepta, sed quasi in terra aurum. — (j; Irciuvus, Hcgesif:^. antiqtii omnes, apud Euscb. Ecclcs.

His'or. /(/>. iv. cap. 22. O'J piovo; ôe outo; Wyzrsir.T.o;, àÀÀà y. al E'tpr,v*'.o:, /.al ni; 6 :wv àp^atwv yopà; llavâp^iov iJoç/;av

Sa).o;j.a)v7; llapoipa; éxà),ouv. — (4) Les Septante : ITapotaiat. — (<,) Vide Dogen. Laerl. lib. Vin. — (0) Clemens

Alex. lib. vi. Strom. el Laerl. lib. 1. Toùç \j.h yuu.voao'fiizà;, /al opuToa; »iviy[jwcn38â»; «Jio:pOeyyof^vou; o'Ao^citp^aa;. —
\7) Diogcn. in Ckobulo. Ûjio; 6Jtoc'rja£ asjxa-ca xa't ypt'çou; :'.; ïr.q rpts/JXia.
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chait à Aristote de n'avoir pas rassemblé les anciens proverbes, et de n'en avoir pas

composé des recueils (i ). Enfin, Clément d'Alexandrie montre en plus d'un endroit (2)

que cette manière d'enseigner est la plus courte, la plus majestueuse, la plus ancienne,

la plus aisée et la plus sûre, puisque ces maximes étant à la portée de tout le monde,
et s'imprimant aisément dans la mémoire, à cause de leur brièveté et de leur clarté,

il n'y a personne qui ne puisse en profiter pour la conduite de sa vie, et pour le

règlement de ses mœurs.
Du temps de Salomon, l'étude des paraboles et des énigmes était la principale

application des sagse. Le sage écoutera, dit-il, et il deviendra plus sage ; et l'homme
intelligent acquerra l'art de gouverner. Il s'appliquera à pénétrer les paraboles et leur sens

mystérieux ; il étudiera les paroles des sages et leurs énigmes (3). La reine de Saba vint

des extrémités de la terre pour consulter Salomon (4). Hiram. roi de Tyr (5), qui,

au rapport de Ménandre et de Dion, entretenait correspondance de lettres avec

Salomon, roi d'Israël, lui proposait ses énigmes à résoudre, et expliquait celles qui

lui étaient envoyées de la part de ce prince.

Les pères (6) remarquent que Salomon, dans les trois livres que nous avons de lui,

nous donne des instructions proportionnées à tous les âges et à toutes les conditions

de la vie. Les Proverbes sont à la portée des plus simples et des moins avancés dans

la voie de la vertu ; ils sont adressés aux enfants : Salomon y donne souvent ce nom
à son disciple. L'Ecclésiaste instruit un homme déjà fait

;
il lui montre le néant et la

vanité des choses du monde ; le Cantique des Cantiques, si tant est qu'il siot de
Salomon, est pour les âmes parfaites, et pour celles qui se sont élevées au-dessus des

sentiments de la chair et du sang. Le premier répond à peu près à ce que les philo-

sophes appellent ethica, la science des mœurs ; le second à la physique, qui est la

science de la nature; et le troisième à la logique ou à la perfection de la raison ; ou,

suivant Théodoret, toute la docline de Salomon est une espèce d'échelle qui contient

trois degrés, le moral, le naturel, le mystique. Saint Isidore de Péluse (7) compare
les trois livres de Salomon aux trois parties principales du temple : les Proverbes
sont figurés par les parvis extérieurs, ouverts à tous les Israélites ; l'Ecclésiaste est

représenté par le Saint, qui était fermé aux yeux des profanes par un voile, et où per-

sonne n'avait droit d'entrer que les prêtres sanctifiés ; mais le Cantique des Cantiques

est justement comparé au sanctuaire, au Saint des saints, où les prêtres mêmes n'en-

traient pas ; il n'était ouvert qu'au souverain sacrificateur, et cela une seule fois

l'année, et après bien des cérémonies et des purifications. Tout le monde est invité à

l'étude des Proverbes ; tout le monde n'est pas capable d'entendre l'Ecclésiaste
;

mais presque personne ne peut pénétrer la profondeur des sens du Cantique.

On trouve dans les Proverbes des règles de conduite pour toutes les conditions :

pour les rois, pour les courtisans, pour les gens engagés dans le commerce du monde,
pour les personnes retirées, pour les maîtres, pour les serviteurs, pour les maris, pour
les femmes. On y trouve d'excellents préceptes de morale, de politique et de science

économique.
On a soulevé des doutes sur l'authenticité des Proverbes. Ils nous paraissent mal

fondés. En exégèse comme en histoire, il ne suffit pas d'émettre un doute, il faut dire

quels motifs on a de douter.

Nous tenons avec l'Eglise, les pères et les interprètes, que Salomon est le véri-

table auteur de tous les Proverbes, à l'exception peut-être des deux derniers chapitres,

que quelques exégètes croient être de deux auteurs nommés Agoûr et Lamuel ; et

(1) Athen. lib. n. cap. 17. Emxijj^ tm tptXoaôcpw w; où ^oiriaavTi Xôyoy a^tov tou ^apoi(j.;a; âôpoïsa; — (2) Vide lib. I-

Strom. pag. 299, cl lib. 11. initia, et lib. vi. pag. 677. — (j) Prov. 1. 5. 0. — (4) in. Rcg. x. 1. etc. - Matth. xn. 42.-J0sej.-h.

Anliq.lib. vu. cap. 2. —(5) Joseph. Antiq. lib. vin. cap. 2. — (ù) Théodoret. in Cant. Prœf. - Hieronym. in Ecoles. 1. 1.

- Origen. Prol g. in Caten. - Basil, homil. 1. in Prcl>. - Ambros. in Psalm. xxxvi, etc. — (7) Isidcr. Peins, lib. iv. Ep. 40.
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nous ne doutons pas que ce recueil ne fasse partie des trois mille paraboles que ce

prince avait composées (1).

Quant à l'ordre de ces Proverbes entre eux, les uns soutiennent que ce livre est

encore aujourd'hui dans le même état où Salomon l'avait mis. D'autres croient que
nous n'avons que des fragments de son grand recueil. Ce dernier sentiment paraît

fondé sur le texte même de ce livre, où l'on remarque divers titres.

Depuis le commencement jusqu'au dixième chapitre, la matière est assez suivie :

c'est comme la préface de tout l'ouvrage, et une exhortation à l'étude de la sagesse.

Salomon, après avoir exposé son dessein, commence par exhorter son disciple à

écouter avec soin l'instruction, à fuir la compagnie des méchants et à n'avoir aucune
relation avec les personnes de mauvaise vie. La sagesse seule doit occuper le cœur
et l'intelligence.

Au chapitre x le style change, et on y voit un nouveau titre, ou plutôt une répé-

tition du premier titre : Paraboles de Salomon. Ce sont des sentences courtes, assez

peu liées les unes avec les autres, et dont nous ne pouvons par conséquent donner
ici aucune analyse. Elles contiennent pour l'ordinaire des antithèses, ou des allusions,

ou des comparaisons. Chaque sentence fait un sens séparé et fini. Cette rédaction

continue jusqu'au milieu du chapitre xxn.
Au verset 17 du chapitre xxn commence un nouveau discours et un nouveau style,

plus semblable à celui des neuf premiers chapitres. Salomon exhorte son disciple à

être docile aux instructions qu'il lui donne ; à ne faire ni violence, ni injustice au

pauvre
; à n'avoir nulle société avec les méchants ; à ne point répondre pour les autres

;

à ne point passer les anciennes bornes ; à être actif et diligent. Il lui recommande la

modestie, la retenue, la sobriété à la table des grands ; de ne point désirer les ri-

chesses de ce monde; de ne point manger à la table des avares ; de fuir la conver-

sation des insensés ; de ne point opprimer les faibles ; de corriger ses enfants ; de ne
point envier la fortune des pécheurs ; de se tenir attaché à Dieu et de marcher dans

ses voies; d'éviter la débauche et l'oisiveté; d'être docile aux instructions de ses

parents ; d'aimer la vérité et la sagesse, et de fuir les femmes débauchées et l'ivro-

gnerie (ch. xxm). Il continue de l'exhorter à ne point envier le bonheur des mé-
chants ; à ne chercher d'autres biens que ceux qui sont le fruit de la piété, de la

justice et de la sagesse; avantages de ces vertus. Il lui recommande de se soutenir

dans l'affliction
; de délivrer ceux qui sont opprimés ; d'aimer la sagesse; de ne point

faire de tort à son prochain ; de ne point se réjouir de la ruine de ses ennemis ; de ne
point porter envie aux méchants ; de craindre Dieu et le roi, et de fuir les mé-
disants (chap. xxiv).

Au verset 23 du chapitre xxiv se trouvent ces mots : Hœc quoque sapientibus,

c'est-à-dire : Ceci est aussi pour les sages. Quelques exégètes croient que l'hébreu (2)

pourrait se traduire : Ceci est aussi des sages, c'est-à-dire ce sont encore d'autres

maximes des sages. Mais on peut traduire ; Ceci est aussi pour les sages, c'est-à-dire :

Voici encore d'autres maximes adressées à ceux qui aiment la sagesse. Le précis de
ces maximes, c'est qu'il faut ne faire acception de personne dans le jugement

; se

conduire avec prudence dans les entreprises; ne point faire mauvais usage de sa

langue
; ne point se venger de ses ennemis, et éviter la paresse et l'oisiveté.

Au chapitre xxv, verset 1, on lit ces mots : Les paraboles suivantes sont aussi de

Salomon, et elles furent transcrites par les serviteurs d'E^échias, roi de Ju.1a. C'est encore

un recueil de maximes et de sentences qui ont peu de liaison, et dont nous ne don-

nerons point ici l'analyse : cela continue jusqu'au chapitre xxx.

Au verset 1 du chapitre xxx, on lit dans laVulgate : Verba congregantis fila vomcntu,

c'est-à-dire : Paroles de celui qui assemble, fils de celui qui répand. Quelques au-

(iï m. Rcg. îv. j2. — (2) B'can 1
! n'->N a;
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teurs prétendent que l'hébreu signifie plutôt : Paroles cCAgoûr, fils de Jûqeh ; ils croient

que ce chapitre est de quelque prophète nommé Agoûr. Le plus grand nombre des

pères et des commentateurs pensent que Salomon se désigne ici lui-même sous le nom
de celui qui assemble, de même qu'à la tète du livre de l'Ecclésiaste, il s'appelle

Qohéleth ou Ecclésiaste, le maître de l'assemblée, ou celui qui y préside ou qui y
harangue. Sous le nom de celui qui répand les vérités, on entend communément David,

qui, comme l'on sait, rempli de l'Esprit de Dieu, a répandu un très grand nombre
de saints cantiques.

Enfin, au verset i du chapitre xxxi on lit : Paroles du roi Lainuel; vision par laquelle

sa mère l'a instruit. A la lettre, Lamuel peut signifier celui qui est instruit de Dieu. Gro-
tius conjecture que Lamuel pourrait être Ezéchias, qui recueillit ici les instructions que

sa mère Abi ou Abia, fille du grand prêtre Zacharie, lui avait données ; mais l'opinion

la plus constante et la plus généralement reçue parmi les chrétiens et les Juifs, est

que Lamuel est le même que Salomon. Ce prince rapporte donc d'abord les ins-

tructions qu'il avait reçues de sa mère. Ensuite il fait l'éloge de la femme forte, c'est-à-

dire d'une femme remplie de sagesse et de vertu. Dans cet éloge, qui commence au

verset 10, les vingt-deux versets qui le composent sont acrostiches ou alphabétiques,

c'est-à-dire que le premier commence par un aleph, le second par un beth, et ainsi

des autres. Cette distribution sert à imprimer davantage dans la mémoire la suite des

parties de cet éloge, et montre par cela même combien il mérite d'attention.

De tout ce détail, il paraît que les Proverbes, tels que nous les avons, sont un recueil

fait en divers temps et par différentes personnes, des sentences ou autres ouvrages

de Salomon, rassemblés en un corps par Esdras ou par ceux qui collationnèrent les

livres sacrés après la captivité de Babylone, et qui les mirent en l'état où nous les avons.

Une autre preuve que cet ouvrage est un recueil fait par diverses personnes, c'est

qu'on y remarque un assez grand nombre de versets et de sentences répétées (i); ce

qui ne serait pas arrivé, si l'auteur même les avait écrites de suite, ou si une seule

personne eût travaillé à cette compilation. Nous ne parlons pas ici des sentences qui

se trouvent dans les Septante et dans la Vulgate, et qui ne sont point dans l'hébreu
;

elles sont au nombre de douze ou treize, et ont été ajoutées au texte latin depuis saint

Jérôme (2). Nous les avons marquées dans les notes.

Le rabbin David Kim'hi a cru qu'lsaïe avait fait le recueil des Proverbss ; d'autres

le rapportent à Helcias et à Sobna, officiers d'Ezéchias. 11 est certain qu'Ezéchias fit

faire une collection des plus belles maximes de Salomon, et peut-être aussi des autres

sages ; mais on ne sait ni quand, ni comment, ni par qui il la fit, ni ce qu'elle compre-
nait, ni si nous l'avons entière à présent. Saint Hippolyte, cité par Anastase de Nicée (3),

dit que, sous le règne d'Ezéchias, on s'appliqua à faire le triage des ouvrages de Salo-

mon, et à séparer ceux qui étaient plus utiles et plus édifiants de ceux qui étaient

moins utiles, et qui ne contenaient rien de propre à réformer les mœurs et à instruire

les peuples. On choisit donc entre tous ses cantiques, le Cantique des Cantiques, que
nous avons, et parmi les paraboles, on tria celles que nous lisons dans ce recueil.

Eusèbe de Césarée, cité dans le même auteur, dit à peu près la même chose. Les
rabbins attribuent aussi à Ezéchias le recueil des trois livres que nous avons de Salo-

mon (4), et ils croient qu'il supprima un grand nombre d'ouvrages de ce prince.

On n'est pas d'accord sur le temps auquel Salomon composa ses Proverbes. Quel-
ques Juifs (5) croient qu'il fit le Cantique des Cantiques étant encore jeune, les

(!) Voyez chap. xtv. 12 ; xvi. 2^. - Ilcm. xi. 2 ; xvi. 18 ; xvm. 12. - Item. xu. 14 ; xm. 2 ; xvm. o. - Item. vi. 19 ;

xiv. ç. 9. - Item. xiii. 11 ; xx, 21. - Item. xx. 10 et 2j. - Item. xxi. 9 ; xxv. 24. - Hem. xix. 24 ; xxvi. 15. — (2) Voyez
les notes sur la préface cL-.s Proverbes, dans le premier tome des œuvres de saint Jérôme, édition des

bénédictins.—
( j) Anasî.Niceii. qu.]n. in Script. Voyez sur le chap. xxv.i. Cornel. a Lapide; - Tostat. sur le nic liv. des

Rois; chap. iv. q. 8.- Vatable sur le chap. xxiv. 2;, des Proverbes, et Salazar sur le chap. xxi. 17. — (4) Vide Beij n.

in Prcv. xxv. 1. et Talmudic. apud Mercer. pra-fat. in Prov. — (;) Vide Bavn. et Cornel. a Lapid.
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Proverbes dans un âge mûr, et l'Ecclésiaste sur la fin de sa vie. Leur principale

raison se prend des titres de ces livres : dans le Cantique, il se nomme simplement
Salomon ; à la tète des Proverbes, il prend le titre de roi d'Israël, mais dans l'Ecclé-

siaste, il se qualifie roi de Jérusalem : voilà de puissantes preuves, sans doute.

D'autres rabbins (1) croient qu'il ne commença d'écrire que dans sa vieillesse, et peu
avant sa mort, Dieu lui ayant alors rendu son Esprit, qu'il avait retiré de lui pendant

son dérèglement. Saint Jérôme, sur Ezéchiel, chapitre xliii, dit expressément que
Salomon composa ses Proverbes après son péché. Saint Cyrille de Jérusalem (2) et

ceux qui voient l'aveu de la pénitence de Salomon dans le verset 3 2 du chapitre xxiv des

Proverbes, selon la version des Septante, Après cela j'ai fait pénitence (3), doivent dire

aussi que ce livre fut le fruit de la pénitence de ce prince. On croit avec bien plus de
vraisemblance que Salomon composa ses Proverbes dans le temps où il était plus

rempli de l'esprit de sagesse, et de ces vives lumières qui éclatèrent dans le monde
oriental, et qui lui acquirent la réputation du plus sage roi de la terre. Il parle lui-

même de ses Proverbes dans le livre de l'Ecclésiaste (4) ;
ainsi il est certain qu'il les

composa avant ce dernier livre. Le style est de forme poétique où souvent le paral-

lélisme est des plus corrects.

On ne doute point de l'authenticité et de la canonicité du livre des Proverbes. Nous
ne connaissons dans l'antiquité que Théodore de Mopsueste (?) qui l'ait contestée,

en prétendant que Salomon avait composé ce livre par une sagesse toute naturelle,

et qu'étant très éclairé et très habile, il n'avait point eu besoin d'une inspiration

particulière pour écrire cet ouvrage. Les écrivains sacrés du Nouveau Testament les

ont souvent cités (6) : ainsi, il n'y a nulle raison légitime de révoquer en doute leur

inspiration et leur authenticité.

La version des Proverbes faite par les Septante , ou du moins connue et reçue

sous leur nom, suivie et citée par les apôtres et les plus anciens pères, s'éloigne assez

souvent de l'hébreu; elle renferme même un bon nombre de sentences ajoutées, qui

ne sont point dans le texte original, et dont quelques-unes se trouvent dans le livre de
l'Ecclésiastique. Les versions syriaque et arabe, et, ce qui est fort singulier, la para-

phrase chaldaïque, en quelques endroits, paraissent prises sur le grec. Le texte de
l'édition romaine nous représente diverses transpositions, surtout depuis le chapitre

xxiv, verset 22. Elle insère en cet endroit les quatorze premiers versets du chapitre

xxx. puis elle reprend le verset 23 et les suivants du chapitre xxiv; après quoi elle

remet le verset 15 et les suivants du chapitre xxx, puis le chapitre xxxi , et enfin le

chapitre xxv et les suivants jusqu'au xxix inclusivement, qui finit le livre. Nous ne

rapportons pas ici les variantes et les transpositions moins remarquables qui se voient

dans chaque chapitre; elles sont en trop grand nombre. Il n'est pas fort aisé de deviner

la raison de ces changements et de ces transpositions. Quelques exégètes (7) croient

qu'anciennement il y avait plusieurs collections des Proverbes, faites en divers temps
et par différents auteurs, en sorte que les recueils qu'on en avait n'étaient pas uniformes,

les uns les ayant disposés dans un ordre, et les autres dans un autre : de là vint la

diversité dans l'arrangement des sentences et dans l'ordre des chapitres et des maximes;
cette observation pourrait exister à l'égard de la version grecque des Proverbes, et

non pas de l'original hébreu, qui n'a jamais varié. Ce sont apparemment les hellénistes

qui sont les premiers auteurs de ces dérangements. On pourrait croire que le traduc-

teur, travaillant simplement pour son usage, aurait suivi son goût et son inclina-

tion, plutôt que le texte qu'il aurait eu en main, ajoutant, retranchant, transposant,

(1) Zemach. David, pag. jj, le livra Scder-Olam Rabba, cay. 1$. — (2) Cyrilli Hieros. Ca'ech. 2. — (?) Proi>. xxiv.

32. Sept- Yarspov èyw [xtxv/ôr^a, sraoXetpa "°'-
; Ê'/.Xc'ÇaaÔac 7:ato£:av. — (4) Ecçle. x t. <). Composuit parabolas multas.

—
(5) Vide Concil. Constanlinop. iv. co'l. 4. art. 6?. —(6) Vide Hcb. xn. 5. 6. Canis reversus ad vomitum ; ex Prov.

xxvi. 11. - Jacob, iv. 6. Humilibus dat gratiam ; ex Prov. m. 54- - Apec. xix. ;. Ego quos amo, arguo et castigo
; ex

Piov. in. 12. — {-) Grot. in cap. xv. ?$ et Bossuct, prœfat. in Proi>., pag. 16.
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paraphrasant, selon qu'il le jugeait à propos : mais il vaut mieux avouer que nous ne

savons d'où vient cette différence.

Outre les Proverbes, l'Ecclésiaste et le Cantique des Cantiques, qui portent le

nom de Salomon, on lui a attribué, dans les siècles postérieurs, divers ouvrages très

pernicieux, la plupart sur la magie, pour couvrir, sous un si grand nom, la bassesse et

la honte de ces œuvres de ténèbres. Par exemple, on le fait auteur d'un livre intitulé

de la Guérison des maladies, dont parle Kim'hi ; d'un autre intitulé La Contradiction de

Salomon, condamné par le pape Gélase ; et du Testament de Salomon, connu et cité par

Gaulmin. Albert le Grand cite cinq livres de ce prince dans son Miroir d'astrologie :

i° le Livre Almadad ; 2° le Livre des quatre Anneaux; ]" Liber de novem Candariis ;

4" le Livre des trois figures des Esprits ; Ç des Sceaux pour chasser les démons. Trithème

en nomme quatre autres : le premier, les Clavicules de Salomon, adressées à son fils

Roboam ; le second, Liber Lamene, peut-être des lames enchantées ; le troisième.

Liber Pentaculorum, peut-être des Pentagones ; le quatrième, des Offices des Esprits.

Reuchlin en cite un intitulé Ra;iel ; Chicus, un autre, intitulé de /' Hygroman/ie, à son

fils Roboam. Tout cela, comme on voit, sent la magie, et est infiniment éloigné de

l'esprit et de la sagesse de Salomon. On peut voir Naudé, Apologie des grands hommes
accusés de magie.

Ce n'est pas d'aujourd'hui que les imposteurs se parent du nom de ce prince pour

donner du crédit à leurs pratiques impies ou superstitieuses. Josèphe (1
I
raconte que

Salomon composa des charmes pour guérir les maladies, et des formules de conjurations

pour chasser les démons, et dit qu'on s'en servait encore de son temps. 11 rapporte

qu'un nommé Eléazar chassa plusieurs démons, en présence de Vespasien, par le

moyen d'un anneau, dans lequel était enfermée une racine indiquée, disait-on, par

Salomon, et en prononçant le nom de ce prince. Nous rangeons au rang des

apocryphes tous ces prétendus ouvrages de Salomon, aussi bien que les lettres que l'on

prétend écrites par lui à Hiram, et les réponses que Hiram lui fit, et que Josèphe a

rapportées comme véritables. Ce qui a donné lieu aux rêveries des alchimistes sont

les figures symboliques que l'on a cru voir dans les Proverbes.

Sous le nom de la femme étrangère, insensée, corrompue et ennemie de la divine

sagesse, les saints pères entendent la Babylone de ce monde, la corruption et l'impiété

du siècle. Sous le nom de la femme forte, ils entendent ou l'Eglise de Jésus-Christ,

ou même ses pasteurs, dont les âmes sont les épouses du Verbe divin et les mères des

fidèles, qu'elles engendrent et qu'elles nourrissent par la parole de la vérité et par la

vertu des sacrements. Enfin, lorsque, dans ce livre (2), il est parlé de la sagesse divine,

de la maison qu'elle a bâtie, des sept colonnes sur lesquelles elle l'a appuyée, de la

victime qu'elle a immolée, du pain et du vin qu'elLe a préparés, de la table qu'elle a

dressée, de ses servantes qu'elle a envoyées pour appeler les hommes, les saints

pères, dans cette parabole, reconnaissent la sagesse incarnée, qui est Jésus-Christ

même
;
sa maison, qui est son Eglise ; les sept colonnes inébranlables de cet édifice,

qui sont les sept dons de son Esprit ; sa victime, qui est son humanité sainte immolée
pour nous ; son pain et son vin, qui sont le corps et le sang du Sauveur devenus notre

aliment dans le sacrement eucharistique ; sa table, qui est le banquet sacré où ces

divins aliments nous sont offerts
; enfin ses servantes, qui sont les âmes des ministres

de l'Evangile, envoyés pour attirer les hommes au festin des noces de l'Agneau: c'est

ainsi que, sous des paroles très simples en apparence, sont cachés de profonds mystères.

(1) Joseph. Antiq. lib. vm. cap. i.— (2) Prov.'xx. 1. et seqq.



CHAPITRE PREMIER

Dessein de ce livre. Recevoir l'instruction. Fuir la société des méchants.

Ecouter la voix de la sagesse.

i. Parabolae Salomonis, filii David, régis Israël,

2. Ad sciendam sapientiam et disciplinam ;

5. Ad intelligenda verba prudentia?, et suscipiendam

eruditionem doctrinœ, justitiam, et judicium, et œqui-

tatem :

1. Paraboles de Salomon, fils de David, roi d'Israël,

2. Pour connaître la sagesse et la discipline ;

3. Pour comprendre les paroles de la prudence, et

pour recevoir les instructions de la doctrine, la justice,

le jugement et l'équité;

COMMENTAIRE

y. 1. Parabol/e Salomonis filii David, régis

Israël. On s'est étendu dans la Préface sur la

signification du terme de Paraboles. Salomon est

le premier des auteurs sacrés, dont le nom paraisse

à la tête de ses ouvrages. Le nom seul de ce prince

et sa qualité de roi d'Israël, étaient une puissante

recommandation, et un grand motif pour engager

les hommes à le lire et à l'écouter. On aime natu-

rellement à voir et à entendre les personnes d'un

nom illustre et d'une capacité extraordinaire
,

surtout lorsque ces qualités sont jointes avec la

souveraine puissance. Le style de son ouvrage,

la brièveté des sentences, sont aussi des raisons

de l'étudier. Les longs discours fatiguent
; tout

le monde n'a pas le loisir de les entendre, ou la

pénétration pour les comprendre ; mais des pré-

ceptes mis en paraboles, se font toujours agréa-

blement écouter. Tout le monde sait que cette

manière de traiter les choses les plus sérieuses,

était très commune et très goûtée parmi les Juifs.

Jésus-Christ ne donne guère d'instructions aux

peuples qu'en paraboles (1). Enfin il s'agit ici

d'enseigner la sagesse, la vérité, la justice; de

précautionnerles hommes contre l'erreur, le crime,

l'égarement. Rien de plus intéressant que cet

objet, ni de plus propre à s'attirer l'attention et

la docilité du lecteur, à prévenir favorablement

le cœur et l'esprit de l'homme (1). >.

f. 2. Ad sciendam sapientiam, et disciplinam.

Voilà le dessein de l'auteur. Il veut nous instruire

des règles de la vraie sagesse, qui consiste à

connaître et à pratiquer les vertus morales ; à nous

faire connaître et aimer le bien ; en un mot, il

veut nous enseigner la science du salut. C'est ce

qu'il entend par le nom de Sagesse; et sous le

nom de Discipline, il entend principalement les

connaissances spéculatives, les instructions propres

à former l'esprit (3); surtout celles qui convien-

nent aux jeunes gens et qui servent à corriger, à

réprimer les saillies des passions. Le dernier terme

hébreu (4) signifie proprement, la correction, la

sévérité du maître qui retient son disciple sous

une exacte discipline.

). 3. Verba prudenti^e . Ou, suivant l'hé-

breu ($) : De l'intelligence ; pour comprendre les

discours spirituels et relevés
;
pour vous rendre

capables des plus solides instructions. Ceci regarde

ceux qui sont plus avancés. Ce n'est point seule-

ment pour les simples et les ignorants que je parle;

les plus instruits trouveront ici de quoi apprendre.

Et suscipiendam eruditionem doctrine. L'hé-

breu (6) : Pour recevoir l'instruction, la correction,

les avis, pour réussir dans vos projets ; ou pour

agir avec sagesse, avec intelligence. Ou simple-

ment, on peut prendre comme synonyme (7),

Sapientia, disciplina, prudentia, eruditio, docirina,

Justifia, judicium, œquitas.

Ces trois paroles contiennent en abrégé toute

la sanctification de 1 homme. La justice, selon saint

Bernard (8), réside dans le cœur ; elle renferme

la charité, qui justifie l'âmj et qui fait qu'elle rend

à Dieu et aux hommes ce qui leur est dû. Le juge-

ment peut marquer, selon saint Augustin (9), la lu-

mière de la vérité, qui, éclairant l'esprit, fait qu'il

juge de toutes choses selon qu'elles sont en elles-

mêmes. L'équité ou la droiture, d'après l'hébreu,

(1) Matth. xui. j. 10. 1?
,

51... 34. Sine parabolis non
loquebatur eis.

(2) Vide Basil. Homil. in init. Proverb.

(?) Ita Hebr. in Mcrcer. Carthus. Jans.

(4) 1DT31 no:n rwi'l Les Septante : Tvojvat aocptav, /.al

7tai3£''av.

(5) n:»z net* parn Les Septante : Nor,a«t Xo'you; cppo-

S. B. — T. VII

vifaîw;. Sym. E'vvocîv prçaa; auvstà;.

(0) Sduth tdio nnpS Aquil. Toù >.a{3eîv ;:aios;av ér.nzrl'xi);.

Sym. Iloa3e'!av opov/j'asto;. Les Septante : Tàç a-po^a;

Xôywv.

(7) Menoch. Tirin.

(8) Bern. de dip. serm. lxxii. n. 2.

(9) Augusl. in Psat. cv.
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4'o PROVERBES DE SALOMON, I. - LA SAGESSE

4. Ut detur parvulis astutia, adolescenti scientia et

intellectus.

5. Audiens sapiens, sapientior erit ; et intelligens guber-

nacula possidebit.

6. Animadvertet parabolam et interpretationem, verba

sapientum et œnigmata eorum.

7. Timor Domini principium sapientiae. Sapientiam

atque doctrinam stulti despiciunt.

4. Pour donner de la finesse aux simples, de la science

et de l'intelligence aux jeunes gens.

;. Le sage les écoutera, et il en deviendra plus sage
;

et celui qui aura de l'intelligence y acquerra l'art de gou-
verner.

6. Il pénétrera les paraboles et leurs sens mystérieux,

les paroles des sages et leurs énigmes.

7. La crainte du Seigneur est le principe de la sagesse
;

les intenses méprisent la sagesse et la doctrine.

COMMENTAIRE

peut marquer les effets de cette même charité et

de cette même vérité, dont l'impression ayant

sanctifié le dedans, éclate au dehors dans le règle-

ment desactions et des paroles, et dans la conduite

de toute la vie.

jL 4. Ut detur parvulis astutia. Pour donner

de la prudence, de la discrétion, aux petits, aux

simples, à ceux qui sont trop crédules, qui

manquent d'usage et d'expérience dans les cho-

ses de Dieu, ou même dans les choses du monde.

La vraie sagesse rend circonspects, attentifs;

elle précautionne contre la séduction, l'erreur,

les tromperies des méchants, des faux sages

et des hommes corrompus. Le nom de rusé(i),

se prend souvent en bonne part dans ce livre. Les

petits, dans Salomon (2), sont les ignorants, les

simples. Les Septante (3) : Pour donner la ruse

aux innocents, aux bons, aux justes ; ou plutôt,

aux simples.

jh 5. Audiens sapiens, sapientior erit. Mes
conseils sont proportionnés aux grands et aux

petits, aux sages et à ceux qui ne le sont pas. Ces
derniers y trouveront des instructions pour la

réforme de leur conduite'; et les sages y rencon-

treront de quoi s'affermir dans la piété. Les plus

avancés dans le bien et les plus expérimentés

dans les voies de la vertu, s'y perfectionneront

de plus en plus. Le sage n'est jamais content de

lui-même, il cherche continuellement à s'instruire.

Tandiu audiendum, et discendum est, quandiu nes-

cias, et si proverbio credimus, quandiu vivas, dit

Sénèque (4).

Et intelligens gubernacula possidebit. Soit

qu'il soit chargé du gouvernement des autres, soit

qu'il ne veille qu'à sa propre conduite, la sagesse

lui servira de guide et lui montrera la bonne ma-
nière de tenir le gouvernail. L'hébreu de tout ce

verset porte : Le sage écoulera mes leçons, et il

augmentera sa science ; et celui qui a l'intelligence,

acquerra d'excellents conseils, d'excellentes règles

de conduite, pour lui-même et pour les autres

Les Septante (<,): Il tiendra le gouvernail, comme
un pilote qui vogue au milieu d'une mer irritée.

Le sage ne se laissera vaincre ni par l'attrait de

la volupté, ni par la terreur des adversités.

f. 6. Animadvertet parabolam, et interpre-

tationem. Cette étude était à la mode du temps

de Salomon, comme il paraît par la reine de Saba,

qui entreprit un si long voyage, pour entendre la

sagesse de ce prince, pour lui proposer des

énigmes et pour en recevoir la solution (ô) : Venil

tentare eum in œnigmalibus. Josèphe (7) assure

qu'Hiram, roi de Tyr, s'exerçait aussi à proposer

des énigmes à Salomon et à expliquer ceux qui

lui étaient proposés du sa part. L'auteur de l'Ec-

clésiastique nous dit qu'une des principales occu-

pations du Sage, est d'entrer dans la finesse et

dans le secret des paraboles (8) : In versulias para-

bolarum simul introibit . Jusqu'ici Salomon a

proposé les avantages que l'on tire de l'étude de

la sagesse. Il va montrer dans les versets suivants,

le danger qu'il y a en ne la suivant pas.

f. 7. Timor Domini, initium sapienti^e. Pour

première leçon, le Sage nous dit que la crainte

du Seig eurest le principe de la sagesse. Toute

sagesse qui n'est point fondée sur la religion et

sur la crainte de Dieu, est vaine ; la piété, la reli-

gion, la crainte de Dieu, sont ici synonymes.

Prudence de la chair, politique du monde, connais-

sance relevée des choses de la terre, science

stérile des curiosités de la nature, tout cela n'est

point la sagesse
;
parce que la crainte de Dieu

est absente et que la vraie sagesse n'est fondée

que sur cette crainte du Seigneur. Cette sentence

est fréquente dans les Écritures (9) ; et saint Au-

gustin (10) l'inculque souvent, en faisant voir que

la crainte prépare la voie à l'amour de la justice,

qui est la parfaite sagesse.

(1) Vide Prov. vui.
5 ; sm. 16; xiv. \<

l
. 18; xxn. j. -

Vide et Matth. x. 6. et 2. - Cor. xn. 16.

(2) Prou. vu. 7 ; xiv. 18 ; vin. 5 ; ix. 16 ; xix. 25.

(?) I"va Su âzây.oi: Jtavoupyt'av. Aquil. ©sXyof/iyots. Sym.
Nr)Jî''ot;. Theod. H'7raTT)[jivoi;.

(4) Senec. Ep. lxxvii.

15 1

VOTjUOJV

ûv 8s -)àp àxoiitja; ao^à;, aoœwTspo; è'avai. O 8s

xuSépynaiv xTr.acTa'..

(6; 111. Reg. x. 1.

(7) Joseph, contra Appion. lib. 1. pjg. 1042.

(8) Eccli. xxxix. 2.

(9 Job. xxviii. 28. - Fsal. ex. 10. - Prov. ix. 10 -

Eccli. 1. 16. etc.

(10) August. in Ep. Johan. tract, ix. Cœpit timere diem

judicii; timendo corrigit se, vigilat adversus hostes suos,

id est peccata sua; incipil reviviscere interius, etc.
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8. Audi, fili mi, disciplinam patris tui, et ne dimittas

legem matris tuas
;

9. Ut addatur gratia capiti tuo, et torques collo tuo.

10. Fili mi, si te lactaverint peccatores, ne acquiesças

eis.

11. Si dixerint : Veni nobiscum,
abscondamus tendiculas contra insontem frustra ;

insidiemur sanguini :

12. Deglutiamus eum sicut infernus viventem, et ihte-

grum quasi descendentem in lacum
;

8. Écoutez, mon fils, les instructions de votre père, et

n'abandonnez point la loi de votre mère
;

9. Et elles seront un ornement à votre tête, et de riches

colliers à votre cou.

:o. Mon fils, si les pécheurs vous attirent par leurs

caresses, ne vous laissez point aller à eux.

11. S'ils disent: Venez avec nous; dressons des embû-
ches pour répandre le sang ; tendons en secret des piè-

ges à l'innocent qui ne nous a fait aucun mal
;

12. Dévorons-le tout vivant, comme l'enfer, et tout

entier comme celui qui descend dans la fosse.

COMMENTAIRE

y. 8. Ne dimittas legem matris tu^e. Les

pères et mères ont la principale part aux premières

impressions que reçoivent leurs enfants. Ce sont

leurs instructions et leurs exemples qui influent le

plus, sur les sentiments de religion et de vertu

qu'ils prennent dans leur bas âge, et qu'ils conser-

vent pour l'ordinaire toute leur vie. Salomon

suppose que les parents sont instruits, autant qu'ils

le doivent être
;

puisqu'il ordonne aux enfants

d'avoir pour eux une déférence entière, et de ne

point s'éloigner de leurs instructions, ou de la

religion et des lois que leurs parents professent.

f. 9. Ut addatur gratia... Un enfant bien né,

bien élevé, est assez orné par la sagesse, par la

vertu, et par les connaissances qui brillent dans

lui. Elles sont comme une couronne qui couvre

sa tête, et comme un collier qui orne son cou.

Ce qu'il y a de plus élevé et de plus spirituel

dans l'âme, est, selon saint Augustin (1), comme
la lé te de l'homme intérieur. Le sage donc, écoutant

les instructions de Dieu qui est son père, et de

l'Eglise qui est sa mère, recevra un nouvel orne-

ment par l'infusion des vertus, qui sont désignées

ici, en langage figuré, par un riche collier, parce

qu'elles sont liées ensemble, et qu'elles éclatent

chacuneen leur rang, comme des pierres précieuses

enchâssées dans un collier d'or (2) : c'est pourquoi

saint Pierre^), en parlant desfemmes chrétiennes,

dit qu'elles ne doivent point se parer avec tout ce

que le luxe a inventé de somptueux et de magni-

fique, mais avec la modestie et les vertus qui sont

un riche ornement aux feux de Dieu.

y. 10. Si te lactaverint... L'hébreu (4) : Si

les pécheurs vous trompent, s'ils cherchent à vous

séduire, à vous en faire accroire, à vous engager,

comme un homme sans expérience, dans leur

parti et dans leurs voies, gardez-vous bien d'y

aller. Défiez-vous de leurs caresses, de leurs flat-

teries, de leurs. éloges, comme vous feriez de vos

plus grands ennemis : Pessimum inimicorum genus,

laudantes (5).

y. 11. Insidiemur. Ce sont les paroles de leur

cœur. Le Sage les fait parler, non selon ce qu'ils

disent, mais selon ce qu'ils pensent et ce qu'ils

font. Et Dieu découvre ici quelle est la fin de

leurs désirs et de leurs intentions, lors même
qu'ils colorent avec soin la malignité de leurs des-

seins sous des prétextes spécieux de justice ou de
piété.

Ainsi, lorsqu'autrefois des hommes sans cons-

cience, mais qui gardaient néanmoins les appa-

rences de probité et de vertu, ont fait des conspi-

rations secrètes pour perdre de grands saints,

comme saint Athanase, saint Jean Chrysostôme
et plusieurs autres ; ils ont eu l'adresse de les

décrier, ou par des accusations fausses, mais

vraisemblables; ou par desinterprétationsmalignes

qu'ils donnaient à leurs actions les plus inno-

centes (6). Ils prétendaient alors faire un sacrifice

à Dieu et servir l'Eglise, en s'efforçant de désho-

norer et de perdre même, s'ils l'avaient pu, ceux

qui en étaient le soutien et la principale gloire.

Mais les personnes éclairées qui jugeaient des

choses dans la vérité, appelaient ces entreprises,

comme le Sage les appelle ici, dresser des embûches

pour répandre le sang, et tendre en secret des pièges

à l'innocent qui ne nous a fait aucun mal.

y. 12. Deglutiamus eum sicut infernus viven-

tem. Que la terre s'ouvre sous lui, et qu'elle

l'engloutisse tout vivant, comme elle fit autrefois

de Dathan et Abiron (7). Qu'ils descendent tout

vivants dans le tombeau et dans l'enfer (8), dans la

demeure des morts. Ces expressions : Mangeons
le tout vivant, comme le tombeau, ou comme
l'enfer, marquent une fureur, un emportement

que toutes nos paroles ne feraient qu'affaiblir.

C'est à peu près dans ce sens qu'on lit dans Job :

Les hommes de ma tente, ceux qui demeuraient

(1) Aug. in Psal. m.

(2) Greg. in Job. Ub. xxxi. c. 2. - Bcda in hune toc.

(?) 1. Petr. m. 4.

(4) Les Septante : E'àv 7îapa/aXs'aajai aé.

(5) Taci f
. Vit. Agricot.

(6) Grcgor. Na%. Orat. xxi. in laudem Ath.

(7) Num. xvi. jo.

(8) Psal. liv. 16.
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ij. Omnem pretiosam substantiam reperiemus ; imple-

bimus domos nostras spoliis ;

14. Sortem mitte nobiscum, marsupium unum sit om-
nium nostrum :

i<;. Fili mi, ne ambules cum eis
;
prohibe pedem tuum

a semitis eorum
;

16. Pedes enim illorum ad malum currunt, et festinant

ut efTundant sanguinem.

17. Frustra autem jacitur rete ante oculos pennatorum.

18. Ipsi quoque contra sanguinem suum insidiantur, et

moliuntur fraudes contra animas suas.

19. Sicsemitœ omnis avari: animas possidentium rapiunt.

1?. Nous trouverons toutes sortes de choses précieu-
ses; nous remplirons nos maisons de dépouilles.

14. Entrez en société avec nous ; n'ayons tous qu'une
même bourse.

iç. Mon fils, n'allez point avec eux
;
gardez-vous bien

de marcher dans leurs sentiers.

16. Car leurs pieds courent au mal, et ils se hâtent de
répandre le sang.

17. Mais c'est en vain qu'on jette le filet devant les

yeux de ceux qui ont des ailes.

18. Ils dressent eux-mêmes des embûches à leur pro-
pre sang, ils tendent des pièges pour perdre leurs pro-
pres âmes.

19. Telles sont les voies de tous les avares; elles

surprennent les âmes de ceux qui sont engagés dans cette

passion.

COMMENTAIRE

avec moi, ont dit : Qu'on nous donne de sa chair,

et nous la dévorerons (1).

y. ij. Omnem pretiosam substantiam repe-

riemus. Les amateurs du monde ont toujours en

vue leurs intérêts, qui sont quelquefois sensibles,

et quelquefois plus cachés. Mais le prince- du

monde qui les possède, comme dit un ancien

père (2), a aussi les siens, qui leur sont souvent

inconnus, quoiqu'il se serve d'eux pour exécuter

le dessein qu'il a de perdre les âmes. Ainsi ces

paroles, outre le sens littéral, sont encore vraies

en ce sens plus spirituel : Le démon se sert des

discours et de l'exemple des amateurs du siècle,

pour ravir les choses du monde les plus précieuses,

qui sont les vertus des justes, et pour remplir sa

maison des dépouilles du Sauveur, en rendant ses

esclaves ceux qui étaient les enfants et les mem-
bres de Jésus-Christ.

y. 14. Sortem mitte nobiscum. Enlre\ en société

avec nous. Ces paroles peuvent marquer cette

malheureusesoa'cW dont les saints parlent si souvent,

qui fait que tous ceux qui ne marchent point dans

la voie de Jésus-Christ sont les membres d'un

corps dont le démon est le chef (5). Ils vivent tous

du même esprit, qui est un esprit d'orgueil et de

mollesse
; et jusqu'à ce que Dieu leur change le

cœur, ils n'ont tous, sans y penser, qu'une même
fin, non dans leur intention, mais dans le principe

et dans la suite nécessaire de leurs actions (4).

Ils se perdent eux-mêmes, et perdent encore

ceux qu'ils tâchent d'attirer dans une vie sem-
blable à la leur.

y. i). Prohibe pedem tuum. Fuyez leur com-
pagnie comme très dangereuse, si vous le pouvez.

Si l'ordre de Dieu ou du monde vous oblige de
vivre avec eux, empêche^ que votre pied ne marche
dans leurs sentiers. Les pieds de l'âme sont ses

affections, dit saint Augustin (5). Arrêtez ces désirs

violents qu'a l'esprit humain de se porter dans le

mal. Ne marche^ point dans leurs sentiers ; c'est-

à-dire, n'entrez pas dans leurs sentiments ; n'aimez

pas ce qu'ils aiment et ne faites pas ce qu'ils font.

y. 17. Rete ante oculos pennatorum. C'est

un proverbe, dont Salomon ne fait point l'appli-

cation. Les commentateurs l'expliquent diverse-

ment. Quelques-uns le joignent au verset 10, de

cette manière : De même que l'on tend des pièges

aux oiseaux, quoiqu'ils n'aient fait aucun mal :

Ainsi {y. 19) les avares, ces hommes injustes qui

ne suivent pour loi que leur insatiable cupidité,

prennent les âmes de ceux qui ont du bien. Ils les

surprennent et les font périr injustement. D'autres

l'expliquent ainsi : Mon fils, prenez bien garde

de ne pas vous laisser séduire par les discours

trompeurs des méchants ; car est-ce en vain qu'on

jette le filet devant les oiseaux ? Les plus fins y
sont pris ; les oiseaux mêmes, tout agiles qu'ils

sont, sont souvent pris aux filets. Les Septante (6)

semblent aussi avoir lu une version différente,

puisqu'ils traduisent : Ce n'est po :nt injustement

qu'on tend des filets aux oiseaux. Les oiseaux, selon

les pères, désignent les âmes spirituelles ; et les

filets sont les tentations ou les embûches du

démon.

y. 18. Contra sanguinem suum. Les méchants

tombent malgré eux dans le piège qu'ils ont tendu

aux autres ; l'effet de leur mauvaise intention

retombe sur eux-mêmes, sur leur sang, sur leur

personne ou sur leurs enfants. Le juste évitera

leur filet (y. 17), et le filet retombera sur eux-

mêmes ; ils y seront pris tous les premiers : Mo-
liuntur fraudes contra animas suas.

y. 19. Sicsemitœ omnis avari. Les avares regar-

dent avec jalousie et avec des yeux de cupidité

(1) Job. xxxi. ,i. Quis det de carnibus ejus ut sature-

mur.

(2) Tcrtul. A fol. c. xx,

(j) Greg. in Job. lib. xm. cap. 12.

(4) Aug. in Ps. vi.— (5) Aug. in Psal. ix.

.(6) O'u yào ioi/.co; £/.ie''v£T«! 5;'/.Tua crsptoTOÎ;»
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20. Sapientia foris prasdicat ; in plateis dat \ ocem su am
;

2T. In capite turbarum clamitat ; in foribus portarum
urbis profert verba sua, dicens :

22. Usquequo, parvuli, diligitis infantiam, et stulti ea

quae sibi sunt noxia cupient, et imprudentes odibunt

scientiam ?

2?. Convertimini ad correptionem meam. En proferam
vobis spiritum meum, et ostendam vobis verba mea.

24. Quia vocavi, et renuistis ; extendi manum meam,
et non fuit qui aspiceret

;

20. La sagesse enseigne au dehors ; elle fait entendre
sa voix dans les places publiques

;

21. Elle crie à la tête des assemblées du peuple ; elle

fait retentir ses paroles aux portes de la ville, et elle dit :

22. O enfants, jusques à quand aimerez-vous l'enfance ?

Jusques à quand les insensés désireront-ils ce qui leur

est pernicieux, et les imprudents haïront-ils la science ?

2;. Convertissez-vous par les remontrances que je

vous fais
;

je vais vous manifester mon esprit, et je vous
ferai entendre mes paroles.

24. Parce que je vous ai appelés, et que vous n'avez

point voulu m'ècouter
;
que j'ai tendu ma main, et qu'il

ne s'est trouvé personne qui m'ait regardée;

COMMENTAIRE

tous ceux qui ont du bien ; ils cherchent tous les f. 22. Usquequo, parvuli Sous le nom
moyens de les en dépouiller. On peut prendre d'enfants, on désigne les simples, les hommes
l'hébreu en un autre sens, en le joignant au verset trop crédules, trop bons, trop aisés à se laisser

précédent. Les méchants tombent dans leurs pro- séduire ; et sous le nom d'insensés, ceux qui s'aban-

pres pièges ; telles sont les voies de tout homme donnent au mal et à l'injustice. L'hébreu porte (2):

attaché à l'argent; cet argent sera un piège pour Et jusqu'à quand les railleurs aimeront-ils la rail-

celui qui le possède. Les Septante (1): Voilà quelles lerie ï Ce terme de railleurs se rencontre très

sont les voies de tous ceux qui commettent l'injustice

ils font périr leur âme par leur impiété.

}. 20. Sapientia foris prédicat. Salomon

oppose la voix de la sagesse et ses agréables invi-

tations, aux discours séduisants des pécheurs.

Ceux-ci vous dressent des pièges en secret, ils se

cachent pour mieux tromper : la sagesse, au con-

traire, élève sa voix dans les rues et dans les places

publiques ; elle n'invite point aux meurtres, aux

violences, à l'injustice, aux crimes, ordinairement

funestes à ceux qui les commettent ; mais à Dieu
et au souverain bien ; elle découvre les voies qui

conduisent au souverain malheur, pour l'éviter
;

elle rappelle les hommes de leurs erreurs et les

menace de leur perte, s'ils la méprisent. En disant

que la sagesse élève sa voix dans les places publi-

ques, Salomon prévient la mauvaise excuse de

souvent dans cet ouvrage. Il signifie ceux qui

tournent en raillerie la piété, la religion, la bonne
foi, la patience, la sagesse

;
qui n'estiment que le

mal, que la fausse prudence du monde, que ses

biens, que ses honneurs, et qui traitent tout le

reste avec mépris; comme si la justice, la piété,

l'innocence, la droiture, n'étaient que pour de

petits génies, ou pour de faibles esprits. En un

mot, nous appellerions railleurs, ces prétendus

esprits forts, qui se mêlent de parler de tout, de

décider sur les matières de religion, qu'ils igno-

rent profondément , et qui se vantent de se mettre

au-dessus des croyances populaires, pendant qu'ils

se livrent à tout ce qu'il y a de plus honteux et de

plus bas.

f. 23. En proferam vobis spiritum meum. Je

vais répandre mon cœur, exposer mes sentiments,

ceux qui pourraient demander, où ils trouveront proposer mes conseils à vos yeux. Je ne demande

cette sagesse ? Elle est partout : tout ce qui nous

environne nous prêche la sagesse. Il ne faut

qu'ouvrir les yeux et les oreilles.

f. 21. In foribus portarum. La sagesse fait

entendre sa voix aux portes de la ville. La sagesse,

que votre attention et votre retour sincère à la

vérité, à la sagesse.

f. 24. Quia vocavi, et renuistis. Ceci s'adresse

à ceux qui n'ont pas tenu compte des invitations,

des exhortations de la sagesse. Pour vous, qui avez

dit saint Grégoire, a fait retentir sa voix aux portes méprisé mes instructions, lorsque le malheur qui

de la ville lorsque la Sagesse du Père s'est incar- vous attend sera arrivé, je me rirai de votre chute,

née, et qu'après avoir donné par Moïse la loi

ancienne, elle a donné elle-même la loi nouvelle,

qu'elle n'a pas gravée sur la pierre comme la pre-

mière, mais qu'elle a imprimée dans le cœur des

hommes. C'est ainsi que la Sagesse de Dieu a

fait entendre sa voix par ses apôtres aux portes

de cette cité, qui est son Église, et qu'elle con-

tinuera d'instruire les hommes par son ministère

jusqu'à la fin des siècles.

(versets 26, 27). Ou plutôt : Si vous méprisez mes

prières ; si vous refusez d'écouter ma voix et de

suivre mes conseils, j'aurai mon tour, et je mépri-

serai vos prières
;
je me rirai de votre malheur,

j'insulterai à vos vains et inutiles regrets. Quand

on dit que Dieu se rit du malheur du pécheur et

qu'il lui insulte ; on comprend bien que c'est une

façon de parler impropre. Dieu est trop au-dessus

de nous, pour se rire de nos malheurs ;
mais il

(1) Aurai al 600''. £ ;.at JtiyTtoV twv auvusXouvTwv Ta avoixa, Thcoi. A'i ôoot r.xvzo; jîXsovexTOVvto; 7îÀ60veç(ftVi

r?, yàp iae{5e:a ttjv làutwv ^v/t^v âtpa'.pouvTa'.. Aquil. Sr/u. (2) non fljjb C'i'li



AU PROVERBES DE SALOMON, I. - L'IMPIÉTÉ

2;. Despexistis omne consilium meum, et increpationcs

meas neglexistis :

2b. Ego quoque in interitu vestro ridebo, et subsan-

nabo cum vobis id quod timebatis advenerit.

27. Cum irruerit repentina calamitas, et interitus quasi

tempestas ingruerit
;
quando venerit super vos tribulatio

et angustia
;

28. Tune invocabunt me, et non exaudiam ; mane con-

29. Eo quod exosam habuerint disciplinam, et timorcm
Domini non susceperint,

50. Nec acquieverint consilio meo, et detraxerint uni-

versœ correptioni mese.

ji. Comedent igitur fructus vise suae, suisque consiliis

saturabuntur.

25. Que vous avez méprisé tous mes conseils, et que
vous avez négligé mes réprimandes;

26. Je rirai aussi à votre mort
; et je me moquerai de

vous, lorsque ce que vous craigniez vous sera arrivé
;

27. Lorsque le malheur viendra tout d'un coup, et que
la mort fondra sur vous comme une tempête; lorsque
vous vous trouverez surpris par l'afflintion, et par les

maux les plus pressants.

28. Alors ils m'invoqueront ; et je n3 les écouterai
point ;

ils se lèveront dès le matin ; et ils ne me trouve-
ront point :

29. Parce qu'ils ont haï les instructions, qu'ils n'ont

point embrassé la crainte du Seigneur ;

50. Qu'ils ne se sont point soumis à mes conseils, et

qu'ils n'ont eu que du mépris pour toutes mes remon-
trances.

Ji. Ainsi ils mangeront le fruit de leur voie, et seront
rassasiés de leurs conseils.

COMMENTAIRE

nous traite comme un ennemi irrité, qui a terrassé

un adversaire téméraire et insolent, et lui reproche

sa témérité. Dieu nous châtie sans miséricorde,

quand nous avons eu la malice de mépriser ses

grâces.

f. 25. Despexistis omne consilium meum. Ce
mépris que font les méchants de tous les avertis-

sements que Dieu leur donne, est marqué encore

plus bas, lorsque Dieu dit d'eux : Parce qu'ils ont

haï les instructions, et qu'ils n'ont point embrassé la.

crainte du Seigneur ; qu'ils ne se sont point soumis

à mes conseils, et qu'ils n'ont eu que du mépris pour

toutes mes remontrances. Dieu ne reproche point

ici de crimes à ceux qu'il condamne. Il ne leur

reproche que le mépris de ses instructions et de

sa parole, comme étant.le plus grand des crimes,

parce qu'il en est la source. C'est en ce sens que

Jésus-Christ dit dans l'Évangile (1), que ceux qui

auront méprisé la prédication des apôtres, seront

traités avec plus de rigueur que Sodome et que

Gomorrhe.

L'ordre même des paroles de l'Écriture est

remarquable : Parce que vous ave\ méprisé tous

mes conseils, cl que vous ave\ négligé mes répri-

mandes. Après avoir négligé et méprisé les con-

seils, on néglige encore les réprimandes. Et cette

seconde négligence est la punition delà première.

f. 27. Cum irruerit repentina calamitas.

Rien ne paraît si capable de rendre les hommes
attentifs à Dieu, que les menace? de son juge-

ment. Il se présente ici d'une manière terrible.

Comme Dieu aura attendu longtemps les hommes
pour les inviter à se repentir, sa justice aussi écla-

tera alors, selon la parole du prophète (2), avec

une extrême rigueur, et dans toute Vétendue de sa

colère. Il se rira d'eux comme ils se sont ris de

lui
;
parce que, dit saint Grégoire, il sera pour

eux sans miséricorde (j). Et comme ils auront

abusé de ses dons en une infinité de manières, il

accomplira aussi alors cette parole de son pro-

phète : Abuse\ d'eux au temps de voire fureur (4).

Mais si Dieu ne change pas par sa grâce le cœur
des hommes, il n'y a rien qu'ils craignent moins

que ce jour terrible. Cette vérité leur est comme
un songe ; et on s'adresse à des léthargiques, ou

plutôt à des morts, lorsqu'on leur en parle. Car
il ne faut pas seulement être assoupi, comme dit

saint Augustin (}), mais il faut être mort pour n'être

pas réveillé par le bruit de ce tonnerre. Ad lam ma-

gnum lonilruum qui non expergiscitur, non dormit,

sed morluus est.

f. 28. Tunc invocabunt me, et non exaudiam.

Ils ont été sourds à ma voix, je serai sourd à la

leur : ils ne reviennent à moi que par la vue du

danger et par la crainte de la mort ; ce n'est ni

l'horreur du crime, ni la crainte de mon nom, ni

l'amour de la justice, ni un regret sincère qui les

ramènent : je n'écouterai point leurs cris, je me
détournerai d'eux au jour du malheur. Juste peine

du pécheur endurci et impénitent. Voyez dans les

Maccabées (6), la fausse et inutile pénitence d'An-

tiochus Épiphane.

f. 30. Et detraxerint univers^: correptioni

me,e. Ils ont mal parlé de mes remontrances, ils

en ont affaibli, atténué la force ; ils ont cru que

ce n'était que des peines comminatoires, qui n'au-

raient jamais leur effet. Detraxerunt correptioni

meœ.

(1) Matlh. x. 15.

(2) E^ech. xxxiii. 52. jj.

(5) Grc'g. in Job. lib. ix. c. 15. - Bern. in Ps. xc. serm. vin.

(4) Jerem. xvm. 2?.

(ç) Attgust- Enchirid. cap. 74.

(6) 11. Maccab. ix. ij. - Vide Psat. 11. 4.
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J2. Aversio parvulorum interficiet eos, et prosperhas

stultorum perdet i 1 1 os.

5J. Qui autem me audierit absque terrore requiescet,

et abundantia perfruetur, timoré malorum sublato.

?2. L'égarement des enfants les tuera et la prospérité
des insensés les perdra.

?;. Mais celui qui m'écoute, reposera en assurance; et

il jouira d'une abondance de biens, sans craindre aucun
mal.

COMMENTAIRE

f. }2. Aversio parvulorum... Les enfants, les

insensés, les hommes qui ont négligé mes ins-

tructions, et qui ont été assez dépourvus de raison,

pour suivre l'exemple et les avis des méchants, se

perdront par leur propre folie ; leur prospérité,

leur bien, leur faveur, tout leur sera fatal. Ils péri-

ront par cela même qu'ils ont cherché avec tant

d'empressement. L'hébreu : Le repos, la paix, la

tranquilité, des simples, de ceux qui se sont laissés

surprendre aux caresses des méchants, les tuera;

et la paix, le bonheur, l'abondance des insensés les

perdra. Les Septante (i) s'éloignent beaucoup de

ce sens. Ils seront mis à mort, parce qu'ils ont

injustement opprimé les petits, et les impies périront

par un rigoureux examen de la justice du Seigneur.

La version de la Vulgate est prise sur celle de

Symmaque (2).

(ij Les Septante : A'vO' wv yctp ^Si'xùov vïjw'ou-, cpoveu-

JrjaovQai, /ai È£gTaapâ; <xcjs[3eî; ÔXeî.

(2) Srmm.ach. 0"xt ir.o iz-zpovi\ v/)7:'icjdv âvsX=t rituioù;, /ai

EûOrjvt'a âïipdvcov oveXeî aurou;.



CHAPITRE II

Recevoir l'instruction. Demander la sagesse. Avantages que l'on trouve

dans la possession de la sagesse.

i. Fili mi, si susceperis sermones meos, et mandata
mea absconderis pênes te :

2. Ut audiat sapientiam auris tua, inclina cor tuum ad

cognoscendam prudentiam.

;. Si enim sapientiam invocaveris, et inclinaveris cor

tuum prudentias
;

4. Si quassieris eam quasi pecuniam, et sicut thesau-

ros effoderis illam :

5. Tune intelliges timorem Domini, et scientiam Dei
invenies,

6. Quia Dominus dat sapientiam, et ex ore ejus pru-

dentia et scientia.

7. Custodiet rectorum salutem, et proteget gradientes

simpliciter,

8. Servans semitas justitiae, et vias sanctorum custo-

diens.

1. Mon fils, si vous recevez mes paroles, et si vous
tenez mes préceptes cachés dans le fond de votre cœur,

2. En sorte que voire oreille se rende attentive à la

sagesse, abaissez votre cœur pour connaître la prudence.

5. Car si vous invoquez la sagesse, et que vous sou-
mettiez votre cœur à la prudence

;

4. Si vous la recherchez comme l'argent, et que vous
creusiez bien avant pour la trouver, comme des trésors

;

5. Alors vous comprenJrez la crainte du Seigneur ; et

vous trouverez la science de Dieu,

6. Car c'est le Seigneur qui donne la sagesse ; et c'est

de sa bouche que sortent la prudence et la science.

7. Il réserve le salut pour ceux qui ont le cœur droit
;

et il protégera ceux qui marchent dans la simplicité,

8. En observant les sentiers de la justice, et en gardant

la voie des saints.

f. 1. Mandata mea absconderis

nous ordonne de cacher la parole de Dieu dans

notre cœur, comme David dit de lui-même : In

corde meo abscondi eloquia tua (1). Il ne veut

pas qu'après l'avoir reçue, nous la produisions

au dehors dans un entretien où la curiosité se

satisfasse par la lueur passagère d'une vérité qui

COMMENTAIRE
Le Sage sagesse ; et si nous acquérons quelque connais-

sance, à force d'étude et de travail, elle nous

deviendra, non seulement inutile , mais dange-

reuse, à cause des mauvais effets qu'elle produira

dans notre cœur. Le Seigneur seul donne la

sagesse, c'est de sa bouche que sort la prudence.

Verset 6 : Dominus dal sapientiam, et ex ore ejus

nous est nouvelle. Mais il nous apprend qu'étant scientia, et prudentia. Toute science, toute vertu,

une semence divine, comme le Fils de Dieu nous

l'enseigne, nous devons la tenir cachée dans le

fond de notre âme , comme on a soin de couvrir

de terre le grain lorsqu'il a été semé (2), afin qu'il

jette de profondes racines , et qu'il ne soit pas

exposé à être enlevé parles oiseaux (3).

y. 2-6. Ut audiat sapientiam. Le Sage nous

donne ici des préceptes pour parvenir à la jouis-

sance de la sagesse ; il nous découvre les voies

pour la connaître et pour l'acquérir. Il faut pre-

mièrement , de l'inclination , du penchant , de

l'amour; un ardent désir de la trouver et delà
posséder ; c'est la première des dispositions.

Ensuite il veut du travail et de l'assiduité, des

soins, de l'étude. Verset _| : Cherchez-la comme
on cherche l'argent, comme on travaille à décou-
vrir un trésor : tout cela est naturel ; mais il

demande quelque chose de plus ; c'est l'humilité :

Inclina cor tuum, de la docilité, de la soumission.

On obtient ces grâces en s'adressant à Dieu par

la prière. Verset 3 : Si sapientiam invocaveris. Sans

le secours de Dieu nous n'obtiendrons jamais la

toute lumière, toute habileté, qui n'a pas Dieu

pour fin et pour principe, n'est qu'erreur, qu'illu-

sion, que ténèbres.

jh 7. Custodiet rectorum salutem. Dieu

abandonne souvent aux méchants les biens de ce

monde. 77 réserve le salut pour ceux qui ont le cœur

droit; c'est-à-dire, pour ceux qui ne cherchent que

lui, sans se détourner ni à droite ni à gauche.

Leur bien, leur liberté et leur vie même n'est

rien au prix de leur âme ; et il abandonne quel-

quefois tout le reste pour la sauver. C'est là le

seul trésor qu'il garde pour les siens, qui n'en

veulent point d'autre, parce qu'ils en connaissent

le prix.

// protégera ceux qui marchent dans la simplicité;

c'est-à-dire, ceux qui n'ont qu'un seul désir qui est

de lui plaire.

f. 8. Servans semitas justiti>e. Dieu garde les

sentiers de la justice, parce que c'est lui qui les fait

garder aux saints, comme il est dit que le Saint-

Esprit gémit (4), parce que c'est lui qui nous fait

gémir. Le Sage ajoute que Dieu soutient les voies

(1) Ps. CXVIII. II.

(2) Beda in hune. toc.

(?) Matlh. xiii. 4.

(4) Rom. vin. 2b.
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9. Tune intelliges justitiam, et judicium, et sequitatem,

et omnem semitam bonam.
10. Si intraverit sapientia cor tuum, et scientia animae

tuae placuerit,

ii. Consilium custodiet te, et prudentia servabit te;

12. Ut eruaris a via mala, et ab homine qui perversa

loquitur
;

15. Qui relinquunt iter rectum, et ambulant per vias

tenebrosas

;

9. C'est alors que vous connaîtrez la justice, le juge-

ment et l'équité, et tous les sentiers qui sont bons.

10. Si la sagesse entre dans votre cœur, et que la

science plaise à votre âme,
11. Le conseil vous gardera, et la prudence vous

conservera,

12. Afin que vous soyez délivré de la mauvaise voie et

des hommes qui tiennent des discours corrompus,

i}. Qui abandonnent le chemin droit, et marchent par

des voies ténébreuses
;

COMMENTAIRE

des saints, parce qu'il les soutient dans la voie où

il les a établis, et qu'il les rend inébranlables à

toutes les violences qu'on peut leur faire.

f. 9. Tunc intelliges justitiam. Quand vous

vous serez sérieusement appliqué à l'étude de la

sagesse et que Dieu vous l'aura donnée, alors

vous connaîtrez en quoi consiste la vraie justice.

Vous connaîtrez vos devoirs envers Dieu, envers

votre prochain et envers vous-même. La sagesse

vous éclairera, pour en pénétrer toute l'étendue ;

elle vous aidera, pour en pratiquer tous les

devoirs.

jr. 10. Si intraverit sapientia. Si la sagesse

n'entre pas seulement dans votre esprit, comme la

lumière est entrée, selon saint Paul, dans celui

des sages du monde : mais si elle entre dans votre

cœur, elle le sanctifie par l'infusion de son Esprit.

Si la science plaîl à votre âme (1) : Cette science

est une science d'amour, qui fait que l'âme se

plaît à connaître Celui qu'elle aime et dont elle est

aimée, et qu'elle ne le veut connaître que pour

l'aimer. Toute autre science qui n'entre point dans

le cœur est une illusion plutôt qu'une vraie

science. Et si elle demeure ainsi stérile, elle sera

orgueilleuse, et elle servira plutôt à condamner
l'homme qu'à le sauver.

jh 11, Consilium custodiet te, On trouvera la

lumière d'un sage conseil, et on sera éclairé par la

prudence si la sagesse entre dans le cœur ; si on

ne cherche et si on n'aime que Dieu. C'est donc
l'amour qui instruit et qui éclaire. On connaît de

plus en plus le bien et le mal, à proportion que
Dieu plaît à l'âme et qu'on trouve sa joie à lui

obéir. Ainsi c'est un fruit et une récompense de
la piété, que de connaître le chemin de la justice.

On peut encore remarquer sur cette sentence,

qu'après que le Sage a dit : Si la sagesse entre

dans votre cœur, il ajoute : Le conseil vous gardera.

Il faut que le cœur soit déjà sage pour écouter le

conseil des sages. C'est être éclairé que d'être

susceptible de la vraie lumière. La docilité est

l'effet d'une sagesse commencée, et elle nous dis-

pose pour en recevoir une plus grande.

y. m. Ut eruaris... Il faut une grande pru-

dence, une grande attention sur soi-même, pour

ne se laisser point surprendre aux discours des

hommes corrompus. Les jeunes gens surtout

sont extrêmement susceptibles d'être mal im-

pressionnés par les mauvaises plaisanteries des

prétendus esprits forts. Chacun porte dans soi-

même un fond malheureux de corruption. Il n'y a

qu'à autoriser le mal par le mauvais exemple, ou

à l'approuver par de dangereuses leçons de liber-

tinage, pour enlever tout d'un coup la honte et la

crainte, les seules digues qui l'empêchaient de se

répandre. Un esprit éclairé par la sagesse et con-

duit par les lois de la prudence, règle les mouve-
ments du cœur ; mais le désordre du cœur suit

nécessairement celui de l'esprit.

C'est une grande grâce que d'être délivré de la

voie de l'erreur, parce que notre cœur s'y porte

naturellement et qu'il faut qu'il se fasse violence

pour ne pas s'y abandonner. Mais quand les

hommes nous y attirent encore, et que ceux qui

devaient nous tirer de l'égarement nous y poussent

et nous persuadent que le chemin détourné est le

véritable ; alors il n'y a qu'un secours extraordi-

naire de Dieu qui puisse nous sauver d'un si

grand péril , et nous ne pouvons assez recon-

naître cette grâce lorsqu'il nous la fait.

La liaison de cette sentence avec ce qui pré-

cède est remarquable. Après avoir dit : Le conseil

vous gardera, il ajoute : Afin que vous soye\ déli-

vré de la mauvaise voie. L'obéissance a un grand

mérite ; et Dieu, qui l'exige de nous, est sa récom-

pense. Lorsqu'on cherche conseil avec un cœur
simple et qu'on obéit avec une intention pure,

Dieu nous délivre de la mauvaise voie. Il ne per-

met pas que, lorsque nous ne cherchons que lui

seul, nous nous égarions en suivant un guide qui

s'égare ; et il est fidèle à ceux qui lui sont fidèles.

j8\ 1 3. Vias tenebrosas. Pour marcher dans une

voie ténébreuse, il suffit, selon l'Evangile, de ne

pas suivre Jésus-Christ, qui est la voie unique et

la voie droite, puisqu'il n'y a que celui qui le suit

qui ne marche point dans les ténèbres et qui possède

la lumière de vie (2). Toute autre lumière est une

lumière de mort, en cela même qu'elle nous fait

prendre les ténèbres de l'homme pour la lumière

de Dieu. Celui qui abandonne ainsi le chemin

(1) Aug. in Ps. lxxvi. (2) Joan. 1. 12.
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14. Qui lœtantur cum malofecerint, et exultant in rébus

pessimis ;

15. Quorum via; perversœ sunt, et infâmes gressus

eorum.
16. Ut eruaris a muliere aliéna, et ab extranea quae

mollit sermones suos,

17. Et relinquit ducem pubertatis suas,

18. Et pacti Dei sui oblita est. Inclinata est enim ad
mortem domus ejus, et ad inferos semita; ipsius.

19. Omnes qui ingrediuntur ad eam non revertentur,

nec appréhendent semitas vitaî.

20. Ut ambules in via bona, et calles justorum custo-

dias.

14. Qui se réjouissent lorsqu'ils ont fait le n a!, et triom-

phent dans les choses les plus criminelles;

1 $. Dont les voies sont corrompues, et dont les démar-
ches sont infâmes.

16. Afin que vous soyez délivré de la femme étrangère,

de l'étrangère dont le langage est doux et flatteur,

17. Qui ab ndonne le guide de sa jeunesse,

18. Et qui oublie l'alliance qu'elle avait faite avec son
Dieu

; car sa maison penche vers la mort, et ses sentiers

mènent aux enfers.

19. Quiconque s'engage avec elle, n'en reviendra point,

et ne rentrera point dans les sentiers de la vie.

20. Marchez donc dans la bonne voie, et ne quittez

point les sentiers des justes.

COMMENTAIRE

droit, marche par des voies ténébreuses qu'il croit

être pleines de lumière ; et non seulement il y
marche, mais il y conduit les autres. Et alors il

arrive ce que Jésus-Christ dit dans l'Évangile, et

ce que saint Augustin exprime en ces termes :

Malheur aux aveugles qui conduisent aux précipices :

malheur aux aveugles qui s'y laissent conduire :

Vœ cœcis ducentibus ; vce cœcis sequentibus.

f. 14. Qui l^etantur cum malefecerint. La
plus grande punition de ceux qui s'égarent, est de

se réjouir de leur égarement et de devenir telle-

ment aveugles, après avoir préféré leur propre

lumière à la lumière de Dieu, qu'ils se glorifient

de leur aveuglement même. Tanla est cœcitas

hominum de cœcilale etiam glorianlium (1). Tel

était l'aveuglement des pharisiens et des princes

des prêtres, qui se glorifiaient de ce qu'aucun

d'eux n'avait cru en Jésus-Christ (2). Numquid
ex principibus aliquis credidit in eum, aut ex pha-

risœis } Car bien que Dieu ne soit que lumière, d

répand néanmoins de plus- en plus des ténèbres et

des obscurcissements dans ces cœurs superbes, par

une juste punition de leur aveuglement volontaire.

Spargit pœnales cœcitates, dit saint Augustin (3).

f. 16. Muliere aliéna. Cette femme étrangère

est ou l'hérésie (4), ou la corruption du siècle,

représentée par cette prostituée dont il est parlé

dans l'Apocalypse. Cette femme nous est étran-

gère, parce que, depuis que nous avons été faits

enfants de Dieu, le ciel est devenu notre patrie,

et le monde est un pays étranger pour nous. Elle

inspire d'abord par ses discours et par ses exemples

l'amour de la mollesse de la vie, des plaisirs des

sens et des divertissements de l'esprit. Et par

toutes ces choses que le monde appelle indif-

férentes, quoiqu'elles soient d'ordinaire mortelles

aux âmes, elle porte peu à peu dans un dégoût
des choses saintes et dans toute sorte de dérè-

glements.

v. 17. Relinquit ducem pubertatis su^e. Qui
abandonne celui qu'elle a épousé en sa jeunesse,

c'est-à-dire Jésus-Christ, et qui oublie l'alliance

qu'elle avait faite avec son Dieu dans le baptême ;

puisqu'après y avoir renoncé au démon, à ses

œuvres qui sont les péchés, et à ses pompes qui

sont tout ce qu'il y a de plus agréable dans les

plaisirs et dans la magnificence du monde, elle se

rend de nouveau esclave de ces mêmes choses,

par la violation de la parole qu'elle avait donnée

publiquement à Dieu, et par la plus grande in-

jure qu'on lui puisse faire.

f. 18. Inclinata est enim ad mortem. Sa maison

penche vers la mort, parce que l'amour du inonde

qui règne dans ces âmes adultères, comme dit

saint Jacques ($), est ennemi de Dieu; et porte

toujours vers les choses qui donnent la mort. Et

ses sentiers mènent aux enfers (6), parce que les

enfants du siècle marchent dans 'la voie large, qui,

quelque belle et quelque autorisée qu'elle pa-

raisse, mène néanmoins dans l'enfer, comme
Jésus-Christ nous en assure.

jh 19. Omnes qui... Cela nous fait voir l'ex-

trême péril où se trouvent ceux qui s'abandonnent

à la corruption du monde et qui vieillissent dans

l'oubli de Dieu. C'est la vérité même qui nous

assure que ces personnes ne reviendront point de

ce misérable état : non qu'ils n'en puissent revenir,

et que quelquefois ils n'en reviennent , mais

l'Écriture, par cette expression, dit saint Augustin,

nous apprend à révérer la puissance de la grâce. Elle

ne veut pas que le pécheur désespère ; mais elle veut

qu'il reconnaisse que, s'il peut s'égarer par lui-

même , il ne peut retourner à Dieu que lorsqu'il le

rappelle à lui par sa grâce (7).

f. 20. Ut ambules in via bona. Puisqu'il est

si difficile et si rare de revenir des égarements du

siècle, et de rompre des habitudes dans lesquelles

on s'est endurci durant plusieurs années, de-

(1) August. Confess. I. m. c. 5.

(2) Joan. vu. 48.

(?) August. Conf. t. 1. c. 18.

[4) Bcda in hune loc.

{<) Jac. iv. 4.

(6) Matth. vu. 2?.

(7) Aug. in Ps. lxxvii. Non quod de iniquis hominibus

desperandum sit, sed scriptura gratiam cotnmendat, quia

per seipsum homo potest in via iniquitatis ambulare, non

potest autem per seipsum redire nisi gratia revocatus.
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31. Qui enim recti sunt habitabunt in terra, et sim-

plices permanebunt in ea
;

22. Iinpii vero de terra perdentur, et qui inique agunt

auferen tur ex ea.

2i. Car ceux qui ont le cœur droit, habiteront sur la

terre, et les simples y seront fermement établis;

22. Mais les impies seront retranchés de dessus la

terre ; et ceux qui commettent l'injustice, en seront exter-

minés.

COMMENTAIRE

meurez fermes dans la bonne voie. Cette voie dont Jésus-Christ parle, qui écoutent sa voix, et

paraît âpre et pénible, dit saint Augustin (i), mais non celle des étrangers, qui le connaissent par une

c'est l'unique qui soit sûre et qui mène à Dieu. connaissance d'amour, et qu'il tient dans sa main

Dura videtur, sed ipsa est lula via. Il ne suffit pas sans que personne puisse jamais les lui ravir (2).

de l'avoir trouvée, il faut y marcher. jh 22. Impii vero... Tous ceux qui sont dans

Mais, parce que tout le monde croit aisément le corps de l'Eglise et dans la société des mêmes
que la voie dans laquelle il marche est bonne, et sacrements, peuvent y demeurer maintenant,

qu'on ne désire pas même d'être détrompé en ce quoique leur impiété et leur injustice les rendent

point, le Sage ajoute '.Et ne quitte^ point lessentiers ennemis de Dieu et des hommes. Car tant que

des justes, pour nous apprendre que la bonne voie

est uniquement celle qui est un sentier; c'est-à-

dire la voie étroite, seule autorisée par les senti-

ments et par l'exemple des saints et des justes.

f. 21. Qui enim recti sunt. Le cœur est droit

quand il est conforme à la volonté de Dieu, qui

est sa véritable règle ; et il est simple quand il ne

tend qu'à Dieu seul. Ceux qui sonl en cet état de-

meureront dans l'Église, qui est la terre des vivants,

et dans la communion des âmes saintes qui vivent

de la vérité et de la charité de Jésus-Christ,

parce qu'ils sont du nombre de ces brebis choisies

cette vie durera, les bons seront mêlés avec les mé-

chants, la paille avec le bon grain, et les lis avec les

épines. Mais il viendra un jour où le Sauveur ôlera

de son royaume tous les scandales, et tous ceux qui

commettent l'iniquité, et où il séparera pour jamais

les boucs d'avec les agneaux, selon la parole de

l'Évangile (5). Le Sage nous met donc cette vérité

devant les yeux, afin que les justes se consolent

dans l'espérance des biens que Dieu leur promet,

et que les impies tremblent à la vue de ses juge-

ments.

[il Aug. in Ps. xxxvi. (2) Joan. x. 27. :8. — (j) S. Matth. passim.



CHAPITRE III

Ne point oublier les préceptes de la sagesse. Mettre en Dieu toute sa confiance. N'être

point sage à ses propres yeux. Honorer de son bien le Seigneur. Ne point rejeter le

châtiment. Louanges de la sagesse ; bonheur de ceux qui la possèdent. Faire du bien à

son prochain; ne point lui faire de mal. Bonheur des justes ; malheur des méchants.

i. Fili mi, ne obliviscaris legis mese, et prœcepta mea
cor tuum custodiat;

2. Longitudinem enim dierum, et annos vitaî, et pacem
apponent tibi.

j. Misericordia et veritas te non deserant; circumda

eas gutturi tuo, et describe in tabulis cordis tui
;

4. Et invenies gratiam, et disciplinam bonam, coram
Deo et hominibus.

5. Habe fiduciam in Domino ex toto corde tuo, et- ne

innitaris prudentiae tuse.

6. In omnibus viis tuis cogita illum, et ipse diriget

1. Mon fils, n'oubliez point ma loi, et que votre cœur
garde mes préceptes;

2. Car vous y trouverez la longueur des jours, la multi-

plication des années de votre vie, et la paix.

j. Que la miséricorde et la vérité ne vous abandonnent
point; r.iettez-les comme un collier autour de votre cou,
et gravez-les sur les tables de votre cœur

;

4. Et vous trouverez grâce devant Dieu, et devant les

hommes une conduite sage.

5. Ayez confiance en Dieu de tout votre cœur, et ne

vous appuyez point sur votre prudence.

6. Pensez à lui dans toutes vos voies ; et il conduira

lui-même vos pas.

COMMENTAIRE

f. 1. Ne obliviscaris legis me/e. Dieu nous

exhorte souvent à ne pas oublier sa loi, parce que,

si nous ne veillons beaucoup sur nous-mêmes,

mille choses étrangères qui se glissent dans l'àme

et qui la dissipent, en effaceront le souvenir. Le
monde au dehors et les passions au dedans com-
battent sans cesse ces vérités saintes. Ainsi il faut

toujours en renouveler la mémoire dans notre

esprit, de peur de nous égarer en perdant de vue

ce qui doit nous conduire dans le chemin de notre

salut. Le Sage ajoute : Que votre cœur garde mes

préceptes. C'est par le cœur et par l'amour que
l'on observe ce que Dieu commande. On ne garde

point ses préceptes, selon l'Évangile (1), si on ne

Vaime ; et plus on l'aime, plus on a de joie et de

facilité à les garder.

î\ 2. Longitudinem dierum. La longueur des

jours, dit saint Augustin (2), c'est l 'éternité. Rien

n'est long dans le langage de V Écriture, que ce qui

est éternel : car tout ce qui finit est toujours bien

court. La sagesse de l'homme périt avec l'homme.

Elle est aussi faible et aussi malheureuse que son

principe. La sagesse éternelle est Dieu même, et

elle rend l'homme saint , éternel , et heureux

comme Dieu.

J. 3. Misericordia et veritas. On peut dire

que le mélange de ces deux vertus, de la miséri-

corde et de la vérité, est entièrement nécessaire

pour vivre avec les hommes, et principalement à

ceux qui sont les conducteurs des autres. S'ils

aiment la vérité sans aimer la miséricorde, leur

sévérité éloignera d'eux les âmes qu'ils auraient

dû attirer à Dieu. S'ils se portent à la miséricorde

sans être attachés à la vérité, ils séduiront ceux

qu'ils devaient instruire, et ils entretiendront les

maux qu'ils devaient guérir. Ainsi il faut joindre

ensemble ces deux vertus, et les tempérer l'une

avec l'autre.

Mettez-les comme un collier autour de votre cou.

Ces vertus qui paraissent au dehors dans toutes

les fréquentations que l'on a avec les hommes,

sont comme un ornement d'or qui fait éclater le

mérite de' celui qui les possède : mais si elles

n'étaient qu'extérieures, elles seraient feintes et

non véritables. C'est pourquoi le Sage veut qu'elles

soient gravées dans le fond du cœur où réside le

Saint-Esprit, source unique et féconde de tout le

bien qui paraît dans notre vie. C'est pour cette

même raison qu'il ajoute : f. 4. Et vous trouvère^

la grâce, et une conduite sage devant Dieu et devant

les hommes.

f. 5. Habe fiduciam. Peu se fient en Dieu de

tout leur cœur. Il est aisé que leur cœur se par-

tage, et qu'en certaines choses il s'appuie sur le

11) Joan. xiv. 24. dicit scriptura longum quod asternum est : nam quicquid

(2) Aug. in Ps. cxx. Dierum longitudo, œternitas. Hoc finem habet brève est.
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7. Ne sis sapiens apud temetipsum ;
time Deum, et

recède a malo :

8. Sanitas quippe erit umbilico tuo, et irrigatio ossium

tuorum.

9. Honora Dominum de tua substantia, et de primitiis

omnium frugum tuarum da ei
;

7. Ne soyez point sage à vos propres yeux ; craignez
Dieu, et éloignez-vous du mal.

8. Ainsi votre chair sera saine, et la sève pénétrera
jusque dans vos os.

9. Honorez de votre bien le Seigneur, et donnez-lui
'es prémices de tous vos fruits :

COMMENTAIRE

secours de Dieu, et en d'autres sur leur propre

force. Saint Paul dit de lui-même (1) que Dieu Va

abandonné à des maux extrêmes, afin qu'il neûl

aucune confiance en lui-même, mais en Dieu seul, qui

l'apait délivré, qui le délivrait, et qui devait le déli-

vrer des plus grands maux. Si saint Paul, qui était

si humble, a eu besoin d'une si rude épreuve pour

perdre tout le reste de la confiance qu'il avait

encore en lui-même, et pour s'abandonner entiè-

rement à Dieu
,

qui est l'homme qui ne doive

craindre de s'appuyer encore sur lui-même, quoi-

qu'il ne s'en aperçoive pas, et que cette complai-

sance si dangereuse lui soit inconnue ?

Et ne vous appuyé^ point sur votre prudence. Il

y a une prudence des justes, dont saint Pierre

dit : Soye\ prudents, et veille^ dans la prière (2).

Il veut que l'on veille, afin de ne rien faire que

sagement et dans l'ordre de Dieu, -et l'on doit prier

en même temps. Il nous montre ainsi que l'homme

ne doit point s'appuyer sur sa prudence, mais qu'il

faut que toute notre sagesse vienne de Dieu,

qu'elle tende à Dieu, et qu'elle se repose sur lui

de tous les événements. Ainsi notre prudence sera

humble. Elle ne sera plus humaine, mais divine,

puisqu'elle s'appuiera sur la lumière de Dieu, et

non sur celle de l'homme.

f. 7. Ne sis sapiens apud temetipsum. Celui-là

est sage à ses propres yeux, qui ne connaît point

assez les ténèbres de son esprit et la faiblesse de

sa volonté, après même que Dieu lui a donné sa

crainte et un désir de faire ce qu'il lui commande.
Car, s'il n'a soin de rendre grâces à Dieu de la

lumière qu'il lui a donnée, s'il n'est persuadé dans

le cœur de son impuissance, et s'il n'est pénétré

du besoin continuel qu'il a du secours de Dieu,

il est en danger de s'attribuer insensiblement la

sagesse, comme s'il se l'était donnée à lui-même.

C'est pour éviter un si grand mal, que l'Eglise

demande à Dieu dans ses prières publiques, qu'il

la purifie, et qu'il la soutienne par une suite non

interrompue des miséricordes qu'il répand sur

elle: Ecclesiam tuam, Domine, miseralio conli-

nuala mundet et muniat.

C r.iigne\ Dieu, et retirez-vous du mal. Fuyez
tout ce qui vous éloigne de Dieu. Retirez-vous

généralement de tous les maux ; mais particuliè-

rement de celui d'une vaine complaisance, qui est

la source de tous les autres.

f. 8. Sanitas. La santé de la chair, dont parle
le Sage, n'est pas celle que nous appelons la santé
du corps. La chair est saine selon Dieu, lorsqu'elle

est assujettie à l'esprit. Elle acquiert cette santé
divine par la mortification des sens, et souvent par
les maladies mêmes et par la langueur ; et elle

devient d'autant plus forte, qu'elle est plus faible,

selon saint Paul : Cum infirmor tune potens sum.
Mais l'ordre des paroles du Saint-Esprit est

très remarquable. Après avoir dit tout ce qui pré-

cède, il ajoute aussitôt: Alors votre chair sera

saine. C'est comme s'il nous disait: Voulez-vous
être vraiment chaste, et vous affermir dans cette

vertu qui rend les hommes semblables aux anges ?

1. Aye\ confiance en Dieu de tout votre cœur.
Soyez humble

; abaissez-vous sous la main de
Dieu, qui soumet la chair à l'esprit, lorsque notre

esprit est soumis au sien. Ne vous appuye\ point

sur vous-même, qui n'êtes que faiblesse, et ne

soye\ point sage à vos propres yeux.
2. Pense^ à Dieu dans toutes vos voies. Recon-

naissez-vous aveugle et faible. Implorez sa lumière

et sa force. Offrez-lui vos actions et vos prières,

afin que lui-même conduise vos pas.

3. Craigne^ Dieu, et relire\-vous du mal. La
crainte de Dieu nous lait redouter le péché qui

nous expose à la rigueur de ses jugements, et

nous en fait fuir les moindres occasions. Car c'est

tenter Dieu, et nous moquer de lui en quelque
sorte, que de le prier qu'il éteigne un feu que
nous allumons nous-mêmes, et où nous jetons tous

les jours du bois. C'est ainsi, ajoute le Sage, que

votre chair sera saine.

Et Varrosement pénétrera jusque dans vos os.

Cette rosée du ciel est la grâce d'une piété inté-

rieure et spirituelle qui pénètre jusque dans les os,

c'est-à-dire, jusqu'au fond de l'âme. Le mot hébreu
îpw schiqqoû signifie boisson, arrosement, rafraî-

chissement. C'est l'état d'une âme qui trouve sa

joie en Dieu, et qui éprouve que son joug est

doux. Mais cet état suppose que la chair est déjà

devenue saine et pure par la mortification de ses

sens, et par l'amour de la pénitence
; parce qu'il

faut combattre avant de vaincre, et que la manne
cachée ne se donne quaux victorieux (]).

y. 9. Honora Dominum de tua substantia.

Un ancien auteur (4) explique cette parole à la

lettre, et il s'en sert pour apprendre aux chré-

(1) 11. Cor. 1. 9. 10.

\,2) i, Petr, iv. 7.

(?) Apo:. 11. 17. Vincenti dabo manna absconditum,

(4) Intzr. serin. Aug. de Teinp. xix.
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10. Et implebuntur horrea tua saturitate, et vino tor-

cularia tua redundabunt.

u. Disciplinam Domini, fili mi, ne abjicias, nec defi-

cias cum ab eo corriperis
;

12. Quem enim diligit Dominus corripit, et quasi pater

in filio complacet sibi.

ij. Beatus homo qui invenit sapientiam, et qui affluit

prudentia.

COMM
tiens à consacrer en quelque sorte leurs biens, en

donnant à Dieu les prémices de tous leurs fruits.

« Dieu, dit-il, vous promet de remplir vos gre-

niers de blé, et vos pressoirs de vin, si vous lui en

rendez la reconnaissance que vous devez. Il vous

promet même sa grâce, et les biens de l'âme, si

vous lui obéissez en ce point. Pourquoi donc vous

privez-vous en même temps par votre avarice de

la bénédiction du ciel et de la terre ? Cum décimas

dando, et terrena, el cxlestia possis munera prome-

reri, quare per avarïtiam duplici benediclione te

fraudas ) Dieu ne vous demande que la dixième

partie de vos blés. Il pouvait vous demander tout.

Car à qui est tout ce que vcus possédez? Est-ce

vous qui faites luire le soleil et tomber la pluie, et

qui dispensez l'ordre des saisons, afin que vos

terres vous rendent avec usure ce que vous semez ?

Tout ce que vous recueillez vient de Dieu, et est

à Dieu. Il vous en laisse neuf parts. Il ne vous en

demande qu'une, et vous ne voulez pas la lui

donner. C'est pourquoi il permet quelquefois,

pour vous punir, que vous en perdiez neuf parts,

et qu'il vous en reste à peine une dixième. Novem
tibi parles relraclœ sunt, quia, decimam dare noluisli.

Il vient une grêle qui ravage tout, ou la violence

des soldats vous emporte ce que vous n'avez pas

voulu donner au prêtre de Jésus-Christ. Dabis

iniquo milili quod non vis dare sacerdoli.

On peut donner aussi à cette sentence un sens

plus spirituel. Honore^ le Seigneur non seulement

de vos biens extérieurs ; mais encore plus des biens

de l'âme. Reconnaissez que vous les avez tous

reçus de lui, et rende\-lui les prémices des fruits,

non seulement de votre terre, mais de votre

coeur.

f. 10. Implebuntur. Rien nesl plus propre, dit

saint Prosper (i), à attirer sur nous l'abondance

des biens de Dieu, que de les lui rendre A mesure

que nous les recevons, et de vivre dans une action

de grâces et une dépendance continuelle de sa

miséricorde et de son secours.

}. il. Disciplinam Domini. Le Sage nous

avertit de ne point rejeter les châtiments que Dieu
nous envoie ; non qu'il nous soit possible de les

détourner, mais afin que nous les recevions avec

une soumission paisible et non t.vec une volonté

io. Et alors vos greniers seront remplis de blé, vos
pressoirs regorgeront de vin.

1 1. Mon fils, ne rejetez point la correction du Seigneur
et ne vous abattez point lorsqu'il vous châtie ;

12. Car le Seigneur châtie celui qu'il aime, et il trouve
en lui son plaisir, comme un père dans son fils.

15. Heureux celui quia trouvé la sagesse, et qui est

riche en prudence
;

ENTAIRE

forcée, qui ne fait que céder à une nécessité iné-

luctable.

Ne vous abatte^ point, dit-il, lorsqu'il vous châtie.

Il nousexhorte à ne nous pointabattre alors. Car sou-

vent, après avoir fait quelques efforts pour souffrir

en chrétiens, si le mal continue, nous nous en-

nuyons et nous tombons dans la défaillance. Il

relève ensuite notre courage par une raison qui

devrait faire une grande impression dans nos

esprits :

p. 12. Quem enim... Dieu nous châtie; mais

c'est comme un médecin et non comme un enne-

mi. Il semble qu'un médecin persécute son malade
;

mais il ne persécute en effet que sa maladie. 77

hait la maladie, parce qu'il aime le malade ; et il

ne fait souffrir celui qu'il aime, que pour le délivrer

du mal quil souffre (2). C'est ainsi que Dieu traite

les siens lorsqu'il les afflige. Sa colère apparente

est une grâce, et les maux qu'il leur envoie sont

des remèdes.

Et il trouve en lui son plaisir comme un père dans

son fils. Quelle plus grande gloire que d'être enfant

de Dieu et aimé de lui? Et cependant, la souf-

france est une marque de l'un et de l'autre. Vous
voulez bien être aimé de Dieu, dit saint Augustin,

mais vous ne voulez pas qu'il vous châtie. Ht il

vous assure lui-même qu'il ne vous châtie que

parce qu'il vous aime ; que c'est ainsi qu'il

traite tous ceux qu'il honore de son amit.é ; el que

si vous voule^ vous retirer du rang de ceux qui

souffrent, vous vous retranche^ du nombre de ses

enfants (3). Il est vrai que la nature a une grande

aversion -de ces châtiments ; mais la foi est plus

forte que la nature, et c'est la vertu même du

Saint-Esprit qui doit soutenir cette faiblesse si

grande que nous ressentons dans la souffrance.

C'est ainsi que Dieu prendra son plaisir en nous,

comme un père qui est plein d'affection pour son

fils, l'aim encore plus, lorsqu'après avoir fait une

faute, il se soumet entièrement à sa volonté, et

qu'il se condamne lui-même à la peine qu'il a

méritée.

jh 13. Beatus homo... Après que le Sage nous

a représenté combien la souffrance nous est utile,

il passe aussitôt aux louanges de la sagesse. C'est

le même ordre qu'a gardé l'apôtre saint Jacques.

(1) Prosper. de Ingr. cap. 19.

(2) Aug. de temp. serm. cxx.wn. Medicus amat œgro-
tantem, odit aegritudinem. Ut liberet œgrotum, persequi-

tur febrem. — [}') Aug. in Ps. lxxix.
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14. Melior est acquisitio ejus negotiatione argenti, et

auri primi et purissimi fructus ejus.

15. Pretiosior est cunctis opibus, et omnia quœ desi-

derantur huic non valent comparari.

16. Longitudo dierum in dextera ejus, et in sinistra

il 1 î us divitiœ et gloria.

17. Viae ejus vise pulchra?, et omnes semitœ illius

pacificae.

18. Lignum vitae est his qui apprehenderint eam, et qui

tenuerit eam beatus.

14. La possession de la sagesse vaut mieux que l'acqui-

sition de l'argent; et le fruit qu'on en tire est plus excel-

lent que l'or le plus fin et le plus pur.

î '-,. Son prix passe toutes les richesses ; et tout ce qu'on

désire le plus, ne mérite pas de lui être comparé.
16. Elle a la longueurdes jours dans sa droite, et dans

sa gauche les richesses et la gloire.

17. Ses voies sont des voies belles, et tous ses sentiers

sont pacifiques.

18. Elle est un arbre de vie pour ceux qui l'embrassent :

et heureux celui qui se tient fortement uni à elle.

COMMENTAIRE

Après nous avoir exhortés à considérer toutes les

afflictions de cette vie, comme le sujet d'une extrê-

me joie, il ajoute aussitôt : Si quelqu'un de vous

manque de sagesse, qu'il la demande à Dieu, qui

donne à tous libéralement (1). Ainsi le même Esprit

qui a parlé par le Sage et par cet apôtre, nous

apprend que la souveraine sagesse de l'homme

consiste à assujettir par la patience la chair à l'es-

prit, et la raison à la foi. C'est cette sagesse qui

nous persuade de préférer des maux qui ne méri-

tent pas ce nom, mais celui de grâces et de

faveurs, à une courte satisfaction des sens, qui,

après avoir asservi honteusement l'âme au corps,

expose l'un et l'autre à la fureur de Dieu, et les

précipite dans une éternité de malheurs.

Heureux celui qui a troupe celle sagesse que la

chair et le sang ne révèlent point et qui vient

d'en haut, comme dit saint Jacques (2). Heureux
celui qui esl riche de cette prudence des justes !

Par l'exercice continuel de la foi et de la patience,

et par le commerce qu'il a avec Dieu dans la

prière, il fait un trafic, non d'argent et d'or, mais

de grâces et de vertus, pour acquérir non la terre,

mais le ciel. Cette sagesse vaut mieux que toutes

les richesses ou, selon l'hébreu, que les perles (3).

f. 16. Longitudo dierum in dextera. La
droite de Dieu marque, selon saint Augustin, les

biens de l'éternité, qui est appelée dans l'Écri-

ture, la longueur des jours. Et Dieu réserve ces

biens à ceux qui l'honorent et qui lui sont chers.

La gauche marque les richesses et la gloire tempo-
relles, qui sont d'ordinairelepartagedes méchants:

Sursum est dextera, deorsum sinistra, dit ce saint

docteur (4). Le Sage nous assure que Dieu est

l'unique dispensateur de ces deux sortes de biens

si différents, pour nous apprendre à préférer ceux
de la droite à ceux de la gauche : c'est-à-dire,

ceux qu'il destine à ses amis qu'il purifie dans ce

monde par la souffrance, à ceux qu'il abandonne
à ses ennemis, qu'il laisse jouir, parmi tous leurs

crimes, de la gloire et des richesses temporelles.

Car il se réserve de leur faire éprouver sa justice

dans l'éternité, après qu'ils auront, pendant toute

leur vie, rejeté ses remontrances et méprisé sa

miséricorde.

y. 17. ViyE pulchra. Les voies de la sagesse

sont belles, parce qu'elles sont toutes d'amour et

de charité, et qu'on ne s'avance vers Dieu qu'en

l'aimant.

Elles sont pleines de paix, car le cœur de

l'homme a été créé pour Dieu, et tout ce qui est

moindre que Dieu ne peut le remplir (5). De quelque

côté qu'il se tourne, il sera toujours dans l'inquié-

tude
;
parce qu'il est dans un état violent et hors

de sa sphère. Lorsqu'il ne tend plus qu'à Dieu,

toutes ses affections, qui étaient dispersées dans la

multiplicité de ses passions, se réunissent en Dieu (6).

Il trouve en lui son véritable bonheur et une paix

que le monde ne lui peut ôter, ni par les biens

qu'il lui promet, ni par les maux dunt il le menace,

parce qu'il n'aime point les uns et qu'il ne craint

point les autres.

jh i3. Lignum vit/E. La sagesse, dit saint Au-
gustin, est, dans le paradis spirituel de l'Église,

ce qu'était l'arbre de vie dans le paradis terrestre.

Et comme le fruit de l'arbre de vie aurait empêché

les corps de vieillir et les aurait rendus immortels,

ainsi la Sagesse incarnée tire les âmes de la vieil-

lesse du péché, les entretient dans une nouvelle

vie, et les empêche de retomber dans la mort (7).

Elle esl un arbre de vie pour ceux qui l'em-

brassent. 11 faut embrasser la sagesse pour avoir

part aux grands biens qu'elle nous promet, c'est-

à-dire qu'il faut l'aimer avec une affection sincère

et une pleine volonté. Car cette sagesse étant

Dieu même, ce serait lui faire injure, après l'avoir

connu, que de croire que quelqu'une de ses créa-

tures fût plus digne que lui de posséder notre

cœur. C'est ainsi qu'en l'embrassant elle devien-

dra pour nous un arbre de vie. En effet, étant

entés sur elle comme la greffe sur l'arbre, nous

tirerons de sa racine un suc de grâce qui nous

(1) Jacob. 1. 5. — (2) Jacob, m. 15.

(}) D'uur, pcninîm, perles, ou, selon d'autres lexico-

graphes, le coriil rouge, le rubis.

(4) Aug. in Ps. cxx.

(5) August. Conf. lib, \. c. 1. et lib. xm. c. 9,

(6) Ibid. lib. 11. c. 1.

(7) Aug. de Civ. Dei lib. xm. c. 20. Quod fuit lignum

vitre in paradiso corporali, hoc est in spiritali et intelli-

gibili paradiso sapientia Dei de qua scriptum est : Lig-

num vitae est omnibus amplectentibus eam.
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19. Dominus sapientia fundavit terrain ; stabilivit cœlos

prudentia.

20. Sapientia il li us eruperunt abyssi, et nubes rore

concrescunt.

ai. Fili mi, ne effluant hsec ab oculis tuis ; custodi

legem atque consilium :

22. Et erit vita animae tuaa, et gratia faucibus tuis.

2J. Tune ambulabis fiducialiter in via tua, et pes tuus

non impinget.

24. Si dormieris, non timebis
;
quiesces, et suavis erit

somnus tuus.

19. Le Seigneur a fondé la terre par la sagesse; il a

établi les cieux par la prudence.
20. C'est par sa sagesse que les eaux des abîmes se

sont débordées, et que les nuées distillent la rosée.

ai. Mon (ils, ne cessez point d'avoir ces choses devant

vos yeux
;
gardez la loi et le conseil

;

22. Et ils seront la vie de votre âme , et comme un
ornement à votre cou.

25. Vous marcherez alors avec confiance dans votre
voie, et votre pied ne se heurtera point.

24. Si vous dormez, vous ne craindrez point ; vous repo-
serez, et votre sommeil sera tranquille.

COMMENTAIRE

nourrira et qui nous fera vivre de la vie de

Dieu.

Et heureux celui qui se tient fortement uni à

elle. Ce n'est pas assez d'avoir embrassé la sagesse,

il faut se tenir uni à elle de plus en plus, parce que

nous avons en nous une mauvaise racine qui nous

fera toujours porter des fruits de mort, à moins

que nous ne nous tenions inséparablement unis à

cet arbre de vie qui nous fait vivre de l'esprit de

Dieu, et porter en lui des fruits de grâce.

f. 19-20. Sapientia fundavit terram... Le

Sage nous apprend à admirer la grandeur de Dieu

dans la création et le gouvernement du monde.

Le Seigneur, dit-il, a créé par sa sagesse la terre,

la mer et les cieux. Sa sagesse a fait sortir de ce

grand abîme des eaux de la mer, par des conduits

qui nous sont inconnus, les fleuves, les ruisseaux

et les fontaines. C'est elle qui distille les vapeurs

qui s'élèvent en haut ;
qui en forme les nuées, qui

en fait tomber les pluies qui rendent la terre

féconde en toutes sortes de fruits.

Les saints pères (1) néanmoins nous apprennent

qu'il y a encore dans ces paroles un sens plus

spirituel. Le Seigneur, disent-ils, a fondé la terre

par la sagesse, lorsque Dieu, qui a aimé le monde
jusqu'à donner pour lui son propre Fils, a fondé

par Jésus-Christ, qui est la Sagesse incarnée, la

terre nouvelle et le monde nouveau qui est son

Église. // a affermi les cieux par la prudence,

lorsqu'ayant tiré les apôtres de la faiblesse où ils

avaient été longtemps, il les a affermis par la vertu

de son Esprit, et les a remplis d'une prudence

toute divine. Ils ont été ensuite, dit saint Augus-

tin (2), des cieux véritables, suspendus au-dessus de

la terre. Ils ont fait retentir par tout le monde les

tonnerres de sa parole, et l'ont rempli de la lumière

de sa vérité et du feu de son amour.

C'est par sa sagesse que les eaux des abîmes se

sont débordées (3), lorsque les hommes aposto-

liques et les saints pères qui les ont suivis, sont

devenus des sources et des fontaines qui ont arrosé

les âmes, et des nuées divines qui ont répandu sur

elles cette rosée de grâce et cette pluie volon-

taire qui descend du ciel et qui remonte jusqu'au

ciel.

% 21-22. Custodi legem... Rien ne s'éloigne

si aisément de notre esprit et de notre cœur que
la loi de Dieu

;
parce qu'il y a en nous un poids

contraire qui nous en retire sans cesse, à moins

que nous ne nous y attachions avec une attention

et une application continuelles. Et cependant,

nous devons craindre de nous perdre en la per-

dant de vue, puisqu'elle est, comme dit David,

la lumière qui éclaire nos pas (4) au milieu des

ténèbres qui nous environnent. Mais c'est peu de

s'en souvenir si on ne la garde ; c'est pourquoi il

ajoute :

Garde\ la loi et le conseil que je vous donne.

Dieu ne nous commande que pour notre bien ; il

ne nous conseille que pour notre salut. Notre âme
donc, en lui obéissant, trouvera la vie; et cette

lumière intérieure répandra encore une grâce dans

nos paroles, qui, parleur sagesse et leur modes-
tie, deviendront comme Yornement de notre vertu.

f. 23. Tunc ambulabis. C'est dans la pratique

des commandements de Dieu que se trouve la

vraie confiance. On peut bien s'en donner une en

ne les regardant pas, mais elle est fausse et pré-

somptueuse. Cette confiance qui est humble et

qui vient de Dieu, ne se donne qu'à ceux qui

marchent avec confiance, fiducialiter, dans la voie

de la vérité, sans se détourner et sans s'arrêter.

El votre pied ne se heurtera point ; parce qu'en

marchant dans la voie de Dieu en la manière que
le Sage l'a marqué auparavant, ou on ne rencontre

point d'obstacle, ou, si l'on en rencontre, comme
sont les péchés et les chutes ordinaires des justes,

on ne se blesse que légèrement, parce que Dieu
tend la main à ceux qui tombent (5), et que cette

chute leur devient utile, en leur donnant une sage

défiance d'eux-mêmes.

jfc 24. Suavis erit somnus tuus. Le sommeil

des justes est tranquille
,

parce que ce n'est point

ce sommeil de mort dans lequel le roi-prophète a

(t) Beda in hune toc.

(2) Auç. in Ps. xvii. -(>) Aug. in Ps, xxxv.
(4) Ps. cxviu. iov

(5) Bern. in Ps. xc, serm. 2.
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2-. Ne paveas repentino terrore, et irruentes tibi

potentias impiorum.

26. Dominus enim erit in latere tuo, et custodlet

pedem tuum, ne capiaris.

27. Noli prohibere benefacere eum qui potest ; si

vales, et ipse benefac.

2Ç. Ne soyez point saisi d'une frayeur soudaine ; et ne
craignez point que la puissance des impies vienne vous
accabler;

26. Car le Seigneur sera à votre côté ; et il gardera
vos pieds, afin que vous ne soyez point pris dans le

piège.

27. N'empêchez point de bien faire celui qui le peut ;

faites bien vous-même, si vous le pouvez.

COMMENTAIRE

peur de tomber (1), qui est le sommeil de la tié-

deur et de la négligence. C'est dans le sommeil

des saints, dit saint Ambroise, que l'âme trouve

son repos. Somnus sanctorum Iranquillitatem menti

invehens (2). L'homme étant dégagé par ce sommeil,

des soins inutiles et du tumulte de ses passions,

trouve sa paix en Dieu (3), et se repose dans l'ad-

miration de sa bonté, dans la reconnaissance de

ses bienfaits, et dans l'espérance des biens qu'il

lui a promis. C'est ce qui a fait dire à un ancien

père, en signalant cette paix d'esprit et cet éloi-

gnement des embarras du monde dans lequel

vivaient les chrétiens de son siècle : Je n'ai plus

maintenant qu'une seule affaire en moi-même. Tout

mon son est de n'avoir plus de soin (4).

jb. 25. Ne paveas. Le fruit de ce repos que l'on

trouve en Dieu, est de ne point craindre tous les

efforts des hommes, lors même qu'ils ont résolu

de nous perdre, car la véritable foi n'est point

timide. Et celui qui craint Dieu, comme l'Écriture

dit ailleurs, ne craint que lui seul (5), parce que la

puissance des hommes, quelque grande qu'elle

paraisse, est assujettie à la sienne ; et qu'ils n'en

ont sur les justes qu'autant que lui-même leur en

donne pour l'avantage de ceux qui souffrent (6)

selon son ordre, et qui le bénissent dans leurs

souffrances.

f. 26. In latere tuo. Le Seigneur sera à votre

côté pour vous défendre. Si un prince, dit saint

Augustin (7), ne craint point au milieu de ses

gardes; si un homme mortel, étant environné

d'hommes mortels comme lui, se lient assuré contre

les violences qu il pourrait craindre : combien plus

un homme doit-il demeurer ferme et intrépide,

lorsqu'il a pour défenseur l'Immortel et le Toul-

Puissanl )

Il gardera vos pieds afin que vous ne so/e% point

surpris. Il gardera vos pieds, c'est-à-dire, vos affec-

tions, dit saint Augustin, parce que les affections

donnent le mouvement à l'âme. Dieu garde ses

saints dans l'affliction, afin qu'ils ne soient surpris

alors en se relâchant de la fidélité qu'ils lui

doivent, par leur impatience dans les maux qu'ils

souffrent, ou par la crainte de ceux dont on les

menace. Car, pourvu qu'ils demeurent ainsi atta-

chés à Dieu, ils ne sont point surpris lorsqu'ils

tombent entre les mains de leurs ennemis. Ils ne

cessent point d'être libres dans leur esclavage ; et

ils ne meurent point lors même qu'ils perdent la

vie. Mais tous ces accidents divers qui passent

pour de grands malheurs aux yeux des hommes,
ne sont que l'aliment de leur foi et le couronne-

ment de leur piété.

f. 27. Si vales, et ipse benefac. Outre le sens

clair de ce verset qui regarde l'aumône, il nous

apprend encore que nous devons aimer que les

autres fassent plus de bien que nous
;
par exemple,

qu'ils soient plus austères et plus pénitents, bien

loin de les en empêcher, à moins que nous ne

soyons obligés, par l'ordre de Dieu, de tempérer

leur zèle, afin qu'ils ne tombent pas dans quelque

excès. Car c'est l'amour-propre qui, par un

orgueil secret, nous fait ressentir cette peine, de

nous voir ainsi au-dessous des autres. Mais la

charité qui est humble, est bien aise que Dieu soit

encore mieux servi des autres que de nous. Et alors,

la part que nous prenons à leurs bonnes œuvres
par notre approbation et notre joie, nous en

donne aussi à leur mérite, et nous faisons en

quelque sorte par eux ce que nous ne pouvons

iaire par nous-mêmes. C'est ce que saint Augustin

représente à une veuve d'une piété exemplaire,

qui servait Dieu avec quelques âmes saintes. Les

jeûnes, dit-il, les veilles et tout ce qui peut contribuer

à assujettir le corps à l'esprit, servent beaucoup A

rendre nos prières plus agréables à Dieu. Que cha-

cune de vous fasse en cela ce qu'elle peut. Que
celle qui a moins de force n'empêche point celle qui

en a plus, défaire plus qu'elle. Que celle qui est

forte ne presse point celle qui est faible. Celle qui

a moins de force fait ce qu'elle ne peut pas, en la

personne de celle qui le peut, si elle aime dans une

autre le bien qu'elle ne se dispense défaire que parce

qu'elle n a pas asse\de force pour le pouvoir faire(8).

(1) Ps. XII. 4.

(2) Ambr. epist. lx.

(}) Aug. Conf. tlb. xiii. c. 19.

(4j Tcrlull. de PalLio. c. $. In me unicum negotium mini

est. Aliud non euro quam ne curem.

(<) Eccli. xxxiv. 19.— (6) Aug. in Ps. lv.

S. B. — T. Vil.

(7) Aug. in Ps. xxvi.

(8) Aug. ep. cxxi. ad Probam. Quœ minus valet non

impediat plus valentem : quœ plus valet non urgeat

minus valentem. Quod altéra minus potest, in ea quœ
potest facit, si in altéra diligat,quod ideo quia non potest,

ipsa non facit.



466 PROVERBES DE S A LOM ON , III. — AMITIE FIDELE

28. Ne dicas amico tuo : Vade, et revertere, cras dabo

tibi ; cum statim possis dare.

29. Ne moliaris amico tuo malum, cum ille in te habeat

fiduciam.

50. Ne contendas adversus hominem frustra, cum ipse

tibi nihil mali fecerit.

ji. Ne œmuleris hominem injustum, nec imiteris vias

ejus
;

52. Quia abominatio Domini est omnis illusor, et cum
simplicibus sermocinatio ejus.

;}. Egestas a Domino in domo impii ; habitacula autem

justorum benedicentur.

28. Ne dites point à votre ami : Allez et revenez
;
je

vous le donnerai demain, lorsque vous pouvez le lui

donner à l'heure même.
29. Ne tramez point le mal contre votre ami qui a

confiance en vous.

jo. Ne faites point de procès à un homme sans sujet,

et lorsqu'il ne vous a fait aucun tort.

ji. Ne portez point envie à l'homme injuste, et n'imi-

tez point ses voies ;

52. Parce que tous les trompeurs sont en abomination
au Seigneur, et qu'il communique ses secrets aux simples.

jj. Le Seigneur frappera d'indigence la maison de
l'impie ; mais il bénira les maisons des justes.

COMMENTAIRE

f. 28. Ne dicas... Le Sage nous exhorte à être

toujours dans cette disposition de faire le bien, qui

n'attend que l'occasion, et qui l'embrasse aussitôt

qu'elle se présente. Combien grande doit être la

charité d'un chrétien, puisque non seulement il ne

doit pas refuser ce qu'on lui demande ; mais qu'il

pèche même contre cette vertu, s'il diffère jusqu'au

lendemain? Cet avis ne regarde pas seulement

l'aumône, mais généralement toutes les assistances

que nous pouvons rendre à notre prochain. Ce
n'est pas assez de se croire obligé à le servir; il

faut le faire avec promptitude, puisque nous

devons l'aimer comme nous-mêmes.

f. 29. Ne moliaris. On voit assez que rien n'est

plus contraire à l'amitié, que de faire du mal à

celui qui nous aime et à qui nous devons rendre

amour pour amour. Mais cette parole est particu-

lièrement vraie de ceux qui conduisent les autres,

que le Sage appelle ailleurs les plus excellents de

tous les amis (1) ;
parce que c'est d'eux que nous

devons apprendre à connaître et à aimer Dieu. Le

Sage avertit donc ces véritables amis de ne faire

point de mal à ceux qui ont confiance en eux, et

qui se reposent sur eux de leur éternité et de leur

salut. Car ils peuvent nous faire souvent du mal

lorsqu'ils nous flattent ; et qu'au lieu de nous por-

ter à une solide pénitence par des remèdes pro-

portionnés à nos blessures, ils se rendent indul-

gents pour notre mollesse et ne font qu'accroître

nos ténèbres au lieu de les dissiper. Ce n'est pas

là servir les âmes, selon la pensée de saint Cy-
prien, c'est les trahir et c'est agir en ennemi sous

le nom d'ami.

jfr.30. Ne contendas. Le Sage traite ici humaine-

ment avec les hommes, et il se contente de leur

prescrire ce que la seule justice naturelle nous

ordonne à tous. Jésus-Christ va bien plus loin

dans l'Evangile, puisqu'il nous conseille de laisser

même notre bien à celui qui veut nous Voler (2),

plutôt que de plaider pour le retenir. Cela nous

fait voir combien un chrétien doit avoir d'horreur

de faire tort à personne, puisqu'il devrait être en

état, non seulement de ne faire aucune injustice,

mais de souffrir même celle qu'on lui pourrait

faire (3), comme ledit saint Paul, plutôt que de

disputer avec son frère et de perdre sa paix pour

sauver son bien.

j. ? 1-52. Ne œmuleris. Le Sage semble parler en

cet endroit d'un homme injuste et violent, qui est en

même temps déguisé et trompeur, parce qu'il veut

paraître devant les hommes tout autre qu'il n'est

devant Dieu. Il nous exhorte à ne point croire un

tel homme digne d'envie, et à ne point imiter sa con-

duite. Car l'esprit humain se porte aisément à

aimer et à imiter ceux qui ont un grand pouvoir,

quoique accompagné d'injustice et de violence ;

principalement lorsqu'ils ont assez d'adresse pour

se couvrir d'un voile de justice et de piété. Mais

le Sage nous avertit que ces personnes sont en

abomination devant le Seigneur; qu'il ne répand

que des ténèbres sur elles, tandis qu'il communique

ses secrets et ses lumières aux simples.

f. 33. Egestas a Domino in domo impii.

Le mot d'impie, qui est si souvent employé dans

ce livre, ne signifie pas un homme sans religion,

mais sans piété, c'est-à-dire sans reconnaissance

des dons de Dieu, ce qui est la source de l'indi-

gence de l'âme. C'est pourquoi le Sage lui oppose

les justes, qui rendent à Dieu ce qu'ils ont reçu

de lui. Il dit que Dieu frappe d'indigence la mai-

son de celui qui est impie, c'est-à-dire ingrat en

cette manière. Car l'ingratitude, dit saint Ber-

nard, est un vent brûlant qui dessèche l'âme (4) et

qui la ferme à toutes les pluies qui tombent du

ciel. Dieu bénit au contraire les maisons des justes,

parce que la gloire qu'ils lui rendent pour ses

miséricordes dans l'aveu de leur indigence, est

pour eux une source de bénédictions et de grâces.

Au lieu de l'indigence, l'hébreu met la malédiction,

mND, meêrâh.

(1) Eccli. vr. 15.

(2) Matt. vu. 40.

(?) 1. Cor. vi. 7.

(4) Bern. in Cant. serm. Li. n. 7.
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J4. Ipse deludet illusores, et mansuetis dabit gratiam. 54. Il se moquera des moqueurs; et il donnera sa grâce
à ceux qui sont doux.

5$.Gloriam sapientes possidebunt
;
stultorum exaltatio, jç. Les sages posséderont la gloire ; l'élévation des

ignominia. insensés sera leur confusion.

COMMENTAIRE

f. 34. Ipse deludet illusores. Saint Pierre,

en citant cette parole du Sage : Dieu se moquera

des moqueurs, l'exprime en ces termes : Dieu ré-

siste aux superbes (1). Mais ces deux sens s'allient

aisément. Car lorsqu'un homme nourrit dans son

âme la plaie de l'orgueil, tout le culte qu'il semble

d'ailleurs rendre à Dieu, comme le Pharisien de

l'Évangile, n'est qu'une illusion et une moquerie,

parce qu'il ne lui donne que les dehors et les ap-

parences, et que son cœur est proprement l'idole

à laquelle il sacrifie.

Dieu résiste à ces personnes, et il se moque

d'elles, parce que, s'étant retirées de lui, comme
firent autrefois les anges superbes, et n'étant

d'elles-mêmes qu'un néant, il n'a pour les punir

qu'à les laisser dans cet abîme ténébreux, dans

cette profonde indigence qu'elles ont préférée à

la lumière de sa sagesse et aux richesses de sa

bonté.

Dieu donne, au contraire, sa grâce à ceux qui

sont doux et humbles, parce qu'ils disent dans leur

cœur, comme saint Michel et les saints anges :

Qui est semblable au Très Haut) Ainsi, comme
ils se dépouillent sans cesse d'eux-mêmes et qu'ils

ne se considèrent qu'avec mépris, Dieu prend

plaisir à les remplir de ses grâces : et l'humble

reconnaissance qu'ils conservent pour celles qu'ils

ont reçues, leur en attire toujours de nouvelles.

f. 35. Gloriam sapientes possidebunt. Les

sages posséderont la gloire, parce que leur gloire

dépend de la pureté de leur cœur, et non de l'opi-

nion des hommes.
L'élévation des insensés est leur confusion. Ces

insensés sont ceux qui, étouffant dans leur cœur
les sentiments de la foi et de la piété chrétienne,

usurpent, dit saint Grégoire (2), le sacerdoce du
Sauveur sans qu'il les y appelle, et deviennent

princes sans qu'il le sache : Principes exliterunt et

non cognovi (3), comme il est dit dans le prophète.

Ils croient s'élever ; et leur élévation est leur igno-

minie devant Dieu, et souvent même devant les

hommes. Ils devaient être la lumière du monde (4),

selon l'Évangile, et ils en deviennent les ténèbres

et le scandale.

(1) 1. Peir. v. 5.

(2) Gregor. Pastor. part. 1. c. I.

(j) Osée. vin. 4.

(4) Matih. v. 14.



CHAPITRE IV

Salomon exhorte les hommes à la sagesse, comme son père ïy a lui-même exhorté. Garder

la discipline. Fuir la voie des impies. Bonheur des justes ; malheur des méchants.

Garder son cœur. Veiller sur sa langue. Régler ses pas.

i. Audite, filii, disciplinam patris, et attendite ut sciatis

prudentiam.

2. Donum bonum tribuam vobis ; legem meam ne dere-

linquatis.

j. Nam et ego filius fui patris mei, tenellus et unige-

nitus coram matre mea.

4. Et docebat me, atque dicebat : Suscipiat verba mea
cor tuum ; custodi prascepta mea, et vives.

5. Posside sapientiam, posside prudentiam. Ne obi i vis-

caris, neque déclines a verbis oris mei.

6. Ne dimittas eam, et custodiet te; di lige eam, et

conservabit te.

7. Principium sapientiœ, posside sapientiam ; et in

omni possessione tua acquire prudentiam.

1. Écoutez, mes enfants, les instructions de votre père,

et rendez-vous attentifs, pour connaître la prudence.
2. Je vous ferai un excellent don ; n'abandonnez point

ma loi.

5. Car étant moi-même le fils chéri de mon père, et

l'unique de ma mère
;

4. 11 m'instruisait, et me disait : Que votre cœur reçoive

mes paroles
;
gardez mes préceptes, et vous vivrez.

<,. Travaillez à acquérir la sagesse, à acquérir la pru-

dence ; n'oubliez point les paroles de ma bouche, et ne

vous en détournez point.

6. N'abandonnez point la sagesse, et elle vous gardera
;

aimez-la, et elle vous conservera.

7. Le commencement de la sagesse est le soin de l'ac-

quérir; travaillez à acquérir la prudence aux dépens de

tout ce que vous pouvez posséder.

COMMENTAIRE

f. 1. Audite, filii, disciplinam patris. Pour

être disciple de Jésus-Christ, il faut l'écouter

comme un enfant écoute son père. Il faut donc, pour

cela, être un enfant, ou au moins avoir un désir

sincère de le devenir. Un enfant écoute son père,

parce qu'il le respecte. Il l'écoute pour lui obéir.

Et cela est vrai principalement lorsqu'il sait que

son père est un homme sage, qui l'instruit comme
étant son père, et qui peut le faire très utilement,

comme étant lui-même très éclairé. C'est la

manière dont nous devons entendre les instructions

que Dieu nous donne. 11 est père, mais il est

Dieu. 11 est la bonté ; il est la sagesse même.
Toutes ses paroles exigent de nous un profond

respect. Et nous ne devons aimer à savoir ce qu'il

nous commande, qu'afin de le faire.

Après avoir dit : Écoute^, mes enfants, il ajoute :

Rendez-vous attentifs, pour nous faire voir qu'outre

cette attention extérieure de l'esprit humain, par

laquelle on écoute souvent sans comprendre, ou

l'on comprend sans aimer et sans vouloir faire ce

que l'on sait, il y en a une autre plus intérieure

et toute divine, qui fait que l'on écoute, et que
l'on comprend la vérité. Et parce que cette oreille

intérieure dont le Fils de Dieu a dit souvent dans

l'Évangile : Que celui qui a des oreilles pour

entendre, l'entende (1), est l'ouvrage, non de

l'homme, mais de la vertu de Dieu, il ajoute aus-

sitôt :

y. 2. Donum bonum tribuam vobis. Ce don est

le Saint-Esprit, qui est le comble de tous les dons,

don suprême, égal à celui qui donne. C'est lui qui

ouvre l'oreille du cœur, et qui le rend attentif et

sensible à la vérité. Et alors il n'abandonne point

la loi de Dieu, parce qu'il l'aime, et qu'on

demeure attaché, selon saint Augustin, non seu-

lement sans peine, mais même avec plaisir à tout

ce qu'on aime (2).

f. 3-4. Nam et ego... Salomon était particu-

lièrement chéri de David : il devait lui succéder.

Et il témoigne que le roi son père avait un soin

tout particulier de l'instruire lui-même, pour le

rendre digne de ce haut rang auquel Dieu l'avait

destiné par sa naissance, et encore plus par un

choix particulier qu'il avait tait de sa personne, en

le préférant à tous ses frères. // m'enseignait,

ajoute-t-il, et il me disait : Que poire cœur reçoive

mes paroles. On ne peut pas dire qu'il ait été fils

unique de sa mère, puisque Bethsabée eut cinq

fils de David (3). Il fut le privilégié.

y. 6. Dilige eam, et conservabit te. La sagesse

est pour l'âme ce qu'un régime bien entendu est

pour le corps. Elle conserve l'intelligence en

l'empêchant de dévier, et l'âme, en la préservant

du péché.

f. 7. Posside sapientiam. Ce qui empêche le

plus les hommes de recevoir la lumière et la grâce

que Dieu leur promet, c'est la basse idée qu'ils

[1) Matth. xi. 15. — (2) Attg. cp.xLV. (?) 11. Reg. xii. i,. 16. 24. - 1. Pareil, m. 5.
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8. Arripe illam, et exaltabit te
;
glorificaberis ab ea

cum eam fuens amplexatus.

9. Dabit capiti tuo augmenta gratiarum , et corona

inclyta proteget te.

10. Audi, fili mi, et suscipe verba mea, ut multipli-

cenlur tibi anni vitas.

11. Viam sapientias monstrabo tibi ; ducam te per semi-

tas asquitatis ;

12. Quas cum ingressus lueris, non arctabuntur gressus

tui, et currens non habebis offendiculum.

8. Faites effort pour atteindre jusqu'à elle, et elle vous
élèvera ; elle deviendra votre gloire, lorsque vous l'aurez

embrassée.

q. Elle mettra sur votre tète un accroissement de grâce
;

et elle vous couvrira d'une couronne éclatante.

10. Ecoutez, mon fils, et recevez mes paroles, afin que
les années de votre vie se multiplient.

11. Je vous montrerai la voie de la sagesse; je vous
conduirai par les sentiers de l'équité ;

12. Et lorsque vous y serez entré, vos pas ne se trou-

veront plus resserrés, et vous courrez sans que rien vous
fasse tomber.

COMMENTAIRE

en conçoivent; elle les rend insensibles à un si

grand don et ensuite très indignes de le pos-

séder.

5". 8. Arripe illam. Il est bon de remarquer ces

expressions si vives dont le Sage se sert pour nous

recommander une môme vérité. Travaille^, dit-il,

à acquérir la sagesse . Ne l'abandonne^ point.

Aime^-la. Et ensuite il répète encore par deux
fois : Travaille^ à acquérir la sagesse. Et il ajoute :

Faites effort pour atteindre jusqu'à elle. Tout ceci

nous marque la même chose que le Fils de Dieu
nous enseigne dans l'Evangile, lorsqu'il dit : Qu'il

faut se faire violence ; qu'il faut se renoncer soi-

même ; qu'il faut faire effort pour entrer dans la

porte et dans la voie étroite (1) : Et c'est le Fils de

Dieu qui est lui-même cette porte par laquelle il

faut entrer, et cette voie dans laquelle il faut mar-

cher. Ces efforts doivent être grands, puisque

l'âme est obligée de combattre contre elle-même et

de se faire une violence qui est pénible d'abord
;

mais qui s'adoucit peu à peu à mesure que la grâce

s'affermit en elle.

Elle deviendra votre gloire lorsque vous l'aure\

embrassée. La sagesse rappelle ceux même qui la

fuient. Elle éclaire ceux qui l'invoquent. Elle for-

tifie ceux qui la cherchent : mais elle n'est propre-

ment la gloire que de ceux qui l'embrassent ; c'est-

à-dire, qui se donnent tout entiers à elle et qui

mettent en elle toute leur gloire.

f. 9. Corona inclyta. Cet ornement de grâce

paraît sur la tête; c'est-à-dire, qu'il n'est pas seu-

lement extérieur, comme sont toutes les vertus

qui règlent le dehors ; mais qu'il se reçoit dans la

haute partie de l'âme, qui est, selon saint Augus-
tin, comme la tête de l'homme intérieur (2). Cette

couronne dont parle le Sage, est proprement la

plus grande récompense de notre vertu, de notre

charité même. Car Dieu ne peut mieux la récom-
penser qu'en l'augmentant. Cette couronne est

appelée éclatante, pour la distinguer des couron-

nes de la terre, qui ne sont rien aux yeux de Dieu,

au prix de celles qu'il donne à ceux qui le servent.

Cette couronne nous couvre et nous protège en

même temps. Car, au lieu que les autres couronnes

ont besoin d'être défendues, celle-ci, au contraire,

est notre défense.

f. 10-1 1. Viam sapienti^e monstrabo tibi. Dieu
veut qu'on écoule ses paroles et non celles des

hommes, qui falsifient souvent, ou qui altèrent

les siennes. Les paroles de Dieu sont des paroles

de vie éternelle, comme saint Pierre le dit à Jésus-

Christ. Elles montrent la voie de la sagesse, qui,

sans elles, nous serait toujours inconnue. Jésus-

Christ nous conduit ensuite par les sentiers de

l'équité. Ces sentiers sont resserrés et difficiles, et

ils sont connus de peu de personnes, dit saint Au-
gustin (3).

,v. 12. Quas cum ingressus fueris... La voie

de Dieu est étroite
;
parce qu'elle resserre l'amour-

propre et toutes les passions, auxquelles on s'aban-

donne dans la voie large. Mais après qu'on y a

marché quelque temps, elle s'élargit
;
parce qu'on

commence à faire par amour ce qu'on avait fait

d'abord par crainte (4). On y trouve alors une

source de paix et de joie : et la même âme qui

avait dit d'abord à Dieu avec David : J'ai suivi

des voies dures à cause des paroles de vos lèvres (j),

lui dit ensuite avec le même prophète : J'ai couru

dans la voie de vos commandements, lorsque vous

avc\ élargi mon cœur (6). La voie est dure tant

que la crainte rétrécit le cœur, qui se trouve

partagé entre l'amour faible qu'il a pour Dieu et

l'amour violent qu'il a pour lui-même. Mais elle

devient aisée, dit saint Augustin, lorsque Dieu

dilate le cœur par l'infusion de son amour, et qu'il

lui fait trouver sa joie dans la justice de ses pré-

ceptes. Cordis dilalatio, juslil'uv ddectio et dilec-

tatio (7).

Currens... Dans un chemin ordinaire, on est

plus en danger de tomber lorsque l'on court ; le

contraire arrive dans la voie de Dieu. On ne tombe

dans ce chemin de la vie que parce que l'on s'ar-

rête ou que l'on marche trop lentement. Plus l'on

se hâte, plus on court, moins on est exposé à

(1) Matlh. xi. 12. - Luc. ix. 25; xui. 24.

(2) Aug. in Ps 111.

(j) Aug. in Psal. xxiv. Semitasangustas, et paucis notas.

(4) Bcda in hune toc. — (>) Ps. xvi. 4.

(6) Ps. CXVIII. J2.

'7) Aug. in Ps. cxvin. conc. 10,
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ij. Tene disciplinam, ne dimiltas eam ; custodi illam,

quia ipsa est vita tua.

14. Ne delecteris in semitis impiorum, nec tibi placeat

malorum via.

15. Fuge ab ea, nec transeas per illam; déclina, et

desere eam.

16. Non enim dormiunt nisi malefecerint, et rapitur

somnus ab eis nisi supplantaverint.

17. Comedunt panem impietatis, et vinum iniquitatis

bibunt.

18. Justorum autem semita quasi lux splendens procedit,

et crescit usque ad perfectam diem.

tj. Tenez-vous attaché à la discipline, et ne la quittez

point
;
gardez-la, parce que c'est votre vie.

14. Ne regardez point avec plaisir les sentiers des
impies ; 1 1 que la voie des méchants ne vous agrée point.

M. Fuyez-la; n'y passez point ; détournez-vous-en, et

ne vous y arrêtez point;

16. Car ils ne peuvent dormir, s'ils n'ont fait du mal ;

et ils perdent le sommeil, s'ils n'ont fait tomber quel-
qu'un dans leurs pièges.

17. lisse nourrissent du pain de l'impiété; ils boivent
le vin de l'iniquité ;

18. Mais le sentier des justes est comme une lumière
brillante qui s'avance et qui croit jusqu'au jour parfait.

COMMENTAIRE

tomber, parce que le même amour qui nous fait

courir est toute notre force et notre soutien.

jh 1 3. Tene disciplinam. La discipline peut signi-

fier le règlement de toutes les actions, et la vigi-

lance continuelle qu'on a sur soi-même. Elle peut

s'appeler pour nous une source de vie ; car si on ne

s'y attache, on se relâche aisément ; et si on la quitte,

on se perd bientôt. Ce mot de discipline peut mar-

quer aussi l'instruction de Dieu par ses châtiments,

ou des hommes de Dieu par leurs conseils et leurs

saints avis. Cette instruction est pour nous une

source de vie, car Dieu est le médecin de l'âme.

Si elle repousse sa main divine, parce qu'il lui tait

quelque douleur, il ne peut souffrir cette délicatesse

ingrate et présomptueuse. Et si l'âme demeure en

cet état, elle mérite qu'il l'abandonne à elle-même.

y. 14. Ne delecteris... Cet avis est sans doute

très nécessaire, puisqu'il est marqué si expres-

sément, et qu'il est répété si souvent dans ce livre.

Car le Saint-Esprit qui voit le fond du cœur des

hommes, connaît parfaitement la qualité de leurs

maladies, et quels sont les remèdes les plus pro-

pres pour les guérir. Ne regarde^ point, dit le Sage,

avec plaisir le sentier des impies; et que la voie des

méchants ne vous agrée point. S'il n'y avait que des

impies, c'est-à-dire des hommes sans conscience

et sans religion qui marchassent par cette voie, on

ne serait pas aisément tenté d'approuver leur con-

duite, et de prendre plaisir à les imiter. Car le

seul nom et la seule vue de ces personnes donne

de l'horreur à ceux qui n'ont pas tout à fait oublié

Dieu, et à qui il reste quelque sentiment pour leur

salut. « Mais cette voie est la voie large, que fré-

quentent, dit saint Augustin, tous ceux qui pré-

fèrent les biens de la terre à ceux du ciel, qui

cherchent leurs propres intérêts et non ceux de
Dieu, et qui ne vivent point par l'Esprit de Jésus-

Christ (1). » Ainsi plusieurs d'entre eux se croient

justes, quoiqu'ils ne le soient pas ; et, comme ils

se trompent eux-mêmes dans le jugement qu'ils

portent d'eux, il est aisé aussi que d'autres s'y

trompent, et qu'ils prennent les apparences pour

la réalité.

^.15. Fuge ab ea. Fuye\ celle voie, car, si on

ne la fuit, on la cherchera ; et si on ne la hait, on

l'aimera. N'y passer point, parce que c'est un lieu

plein de pièges et de périls, où tout vous attire,

où tout vous perd. Détourne\-vous-en, parce que

l'inclination corrompue vous y portera toujours

d'elle-même, à moins que vous ne vous fassiez

violence pour ne point vous y abandonner. El ne

vous y arrête^ point, car si vous vous y arrêtez

une fois, vous vous exposez à y trouver insensi-

blement de la satisfaction, et à ne vouloir plus

vous en retirer.

y. 16-17. Non enim. Comme on a déjà marqué
auparavant, que ceux qui marchent dans la voie

large sont souvent plongés dans de profondes

ténèbres qui leur sont entièrement inconnues; il

peut arriver que des personnes mettent leur zèle

à faire tomber les âmes dans ce que le Sage appelle

des pièges, et qu'elles s'imaginent en même temps

leur procurer des moyens de se sauver.

Saint Grégoire nous assure qu'il y a des hommes
qui, lorsqu'ils font à Dieu les plus grands outrages,

prétendent lui rendre des services signalés. C'est

ainsi que les pharisiens ont mis autrefois leur

piété à crucifier le Fils de Dieu ; saint Paul, avant

sa conversion, à persécuter l'Église ; et les Juifs,

qui sont venus depuis, à offrira Dieu, selon la parole

de l'Évangile, le meurtre des apôtres, comme le

plus agréable sacrifice qu'ils pussent lui faire.

y. 18. Justorum autem semita... Le sentier des

justes est comme une lumière brillante, parce qu'ils

vivent d'une foi éclairée et animée par la charité.

Ils s'avancent, dit le Sage, et ils croissent. Si donc

nous n'avons soin de croître en charité et en bonnes

œuvres à mesure que nous avançons dans la con-

naissance de la vérité, nous devons craindre de ne

point marcher dans ce sentier qui est seul le che-

min de la vie. Les plantes qui ne croissent point

après être sorties de la terre, meurent bientôt.

On peut dire aussi que, si la lumière de cette foi

vive ne croît pas en nous , il y a quelque secret

obstacle dans notre cœur, qui l'obscurcit, et qui

est capable de l'éteindre.

(i) Aug. in Pu lxi.
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19. Via impiorum tenebrosa ; nesciunt ubi corruant.

20. Fili mi, ausculta sermones meos, et ad eloquia

mea inclina aurem tuam.

21. Ne recédant ab oculis tuis, custodi ea in medio

cordis tui :

22. Vita enim sunt invenientibus ea, et universas carni

sanitas.

2j. Omni custodia serva cor tuum, quia ex ipso vita

procedit.

24. Remove a te es pravum, et detrahentia labia sint

procul a te.

^S Oculi tui recta videant, et palpebrae tuas prœcedant

gressus tuos.

26. Dirige semitam pedibus tuis, et omnes vias tuas

stabilientur.

27. Ne déclines ad dexteram neque ad sinistram ; averte

pedem tuum a malo : vias enim quœ a dextris sunt novit

Dominus: perversas vero sunt quae a sinistris sunt. Ipse

atitem rectos faciet cursus tuos, itinera autem tua in pace

producet.

19. La voie des méchants est pleine de ténèbres; ils

ne savent où ils tombent.
20. Mon fils, écoutez mes discours; prêtez l'oreille à

mes paroles.

ai. Qu'elles ne se retirent point de devant vos yeux;
conservez-les au milieu de votre cœur

;

22. Car elles sont la vie pour ceux qui les trouvent, et

la santé de toute chair.

2j. Appliquez-vous avec tout lesoin possible à la garde
de votre cœur, parce qu'il est la source de la vie.

24. Rejetez de vous la bouche maligne ; et que les

lèvres médisantes soient bien loin de vous.

25. Que vos yeux regardent droit devant vous, et que
vos paupières précèdent vos pas.

26. Dressez le sentier où vous mettez votre pied ; et

et toutes vos démarches seront fermes.

27. Ne vous détournez ni à droite, ni à gauche ; retirez

votre pied du mal ; car le Seigneur connaît les voies qui

sont à droite; mais celles qui sont à gauche, sont des
voies de perdition. Ce sera lui-même qui redressera votre
course, et qui vous conduira en paix dans votre chemin.

COMMENTAIRE

Ce jour dont parle le Sage, doit toujours croître

en cette vie, et il ne sera parfait qu'à notre mort,

où, la concupiscence étant détruite, l'âme s'ou-

bliera elle-même pour aimer Dieu uniquement et

parfaitement.

Sage est de cette nature. Car dès que le cœur est

corrompu, l'homme ne vit plus que d'une vie

animale, et toutes ses actions, quelque vivantes

qu'elles paraissent, sont des fruits de mort.

C'est pourquoi il faut s'apptiquer avec tout le

y. 19. Nesciunt ubi corruant. Cette sentence soin possible à la garde de notre cœur, pourdécou-

vérifie ce qui a été dit un peu auparavant, de ceux vrir toutes ses inclinations, et pour discerner tous

qui marchent dans la voie large. Ils sont méchants ses mouvements. Le plus grand travail, et l'ou-

au jugement de Dieu, qui pénètre le fond des vrage le plus important de notre vie, dit saint Pau-

cœurs. Mais souvent ils se croient bons, et ils lin, est d'observer notre cœur, et d'en retrancher

passent pour bons. Ils sont pleins de ténèbres, et tout ce qui est contraire à la piété. Et comme il est

ils prennent leurs ténèbres pour la lumière. Ils ne plein de ténèbres, nous ne pouvons pénétrer ses

savent où ils tombent, parce que le premier état replis obscurs dans lesquels se cachent les ennemis

du péché est l'aveuglement. de notre salut, à moins que nous ne le dégagions de

y. 21. Ne recédant ab oculis tuis. Dieu tous les soins du dehors, afin qu'il rentre dans lui-

parle aux hommes comme un père à ses enfants. même, et qu'il veille, selon l'avis du Sage, à la

garde de lui-même avec toute l'application dont il

est capable (1).

y. 24. Remove a te os pravum. Cette sen-

II n'a pas pour but de satisfaire leur curiosité, en

leur disant des choses agréables et toujours nou-

velles ; mais il les veut guérir de cette passion

même qui est une très grande maladie de l'esprit, tence peut s'entendre des paroles malignes qui se

pour les faire entrer dans une solide piété. C'est disent devant nous (2), afin que nous témoignions

pourquoi il leur répète souvent les mêmes choses, alors notre aversion pour la médisance
;
parce que

afin que, les ayant sans cesse devant les yeux, ils celui qui y consent se rend coupable aussi bien

les impriment dans leur cœur avec plus de soin. que celui qui la publie.

y. 2}. Omni custodia serva cor tuum. Saint Mais on peut dire aussi que l'Écriture, par ces

Basile dit que, comme les voleurs sont attentifs à paroles, nous avertit de retrancher de nos discours

dérober l'or, il y a aussi des voleurs invisibles qui tout ce qui peut ressentir tant soit peu la malignité

veillent sans cesse pour nous dérober notre cœur, de la médisance, et n'être pas assez favorable à

où repose notre trésor. C'est ce qui nous oblige notre prochain.

à veiller continuellement pour le garder. Quand y. 25-26-27. Oculi tui... Ces paroles du Sage

on donne un conseil où il y va de la vie, on y ont rapport à ces trois mots de l'Évangile : Voye\,

pense sérieusement. Celui que nous donne ici le veille^ et prie\ (3).

[ij Paulin, epist. 11. (2) Bcda in hune loc. — (?) Marc. xm. jj-



CHAPITRE V

Ne point se laisser aller aux artifices de la femme adultère. S'attacher à son épouse.

Suites funestes du crime de l'adultère.

i. Fili mi, attende ad sapientiam meam, et prudentiœ

meje inclina aurem tuam :

2. Ut custodias cogitationes, et disciplinam labia tua

conservent. Ne attendas fallacias mulieris
;

5. Favus enim distillans labia meretricis, et nitidius

oleo guttur ejus
;

4. Novissima autem illius amara quasi absynthium, et

acuta quasi gladius biceps.

5. Pedes ejus descendunt in mortem, et ad inferos

gressus illius pénétrant.

0. Per semitam vitas non ambulant, vagi sunt gressus

ejus et investigabiles.

7. Nunc ergo, fili mi, audi me, et ne recédas a veYbis

oris mei.

8. Longe fac ab ea viam tuam, et ne appropinques
foribus domus ejus.

1. Mon fils, rendez-vous attentif à la sagesse que je

vous enseigne
;
prêtez l'oreille à la prudence que je vous

montre
;

2. Afin que vous veilliez à la garde de vos pensées et

que vos lèvres conservent une exacte discipline. Ne vous
laissez point aller aux artifices de la femme

;

?. Car les lèvres de la prostituée sont comme le rayon
d'où coule le miel, etson gosier est plus doux que l'huile

;

4 Mais la fin en est amère comme l'absin'he, et per-

çante comme une épée à deux tranchants.

5. Ses pieds descendent dans la mort; ses pas s'enfon-

cent jusqu'aux enfers
;

6. Ils ne vont point par le sentier de la vie ; ses démar-
ches sont vagabondes et impénétrables.

7. Maintenant donc, ô mon fils, écoutez-moi, et ne

vous détournez point des paroles de ma bouche.
8. Eloignez d'elle votre voie, et n'approchez point de

la porte de sa maison.

COMMENTAIRE

y. 1-2. Attende... Ces paroles du Sage nous

apprennent qu'il y a trois choses nécessaires à un

vrai fidèle : Se rendre allenlif à la sagesse de Dieu

en méditant sa parole ; veiller sur ses pensées, et

mettre un frein à sa langue. La plupart des fautes

de la langue viennent de l'entretien qu'on a avec

soi-même. On parle selon ce qu'on pense. Ainsi,

pour régler ses paroles, il faut commencer par le

règlement de ses pensées. Nous ne pouvons pas

empêcher notre esprit de penser à quelque chose,

non plus que la terre de produire des herbes.

Mais comme, en laissant la terre inculte, elle ne

produit que de mauvaises herbes et des épines
;

et qu'en y semant de bon grain, elle porte de bons

fruits ; ainsi, lorsque nous exposerons notre cœur
à Dieu, afin qu'il y répande la rosée du ciel et

les semences de sa vérité, notre esprit aura des

pensées saintes, à proportion que l'Esprit de Dieu
léclairera davantage par sa lumière, et qu'il le

remplira de sa grâce.

jk 3-4. Favus enim... Cette femme prostituée

marque toujours la Babylone du monde, qui attire

les âmes à elle pour les rendre adultères, en leur

persuadant par ses caresses d'abandonner Dieu
qui est leur époux. On ne peut résister aux arti-

fices de cette femme, qui ne propose que ce qui

plaît aux sens et ce qui favorise notre corruption

naturelle, qu'en lui opposant la lumière de la

sagesse, qui nous porte à juger des choses, non
selon l'apparence qui nous séduit, mais selon la

vérité de Dieu qui ne peut tromper. C'est elle

qui nous apprend que ce qui semble doux dans

le péché, se changera à la fin en amertume d'ab-

sinthe, qui pénétrera dans l'homme comme une

épée à deux tranchants, parce qu'elle perdra pour

jamais et l'âme et le corps (1).

jk 5. Ad inferos gressus illius. Ces paroles

sont terribles, et il n'appartient qu'à Dieu de se

servir de ces expressions si fortes, aussi confor-

mes à la vérité des idées qu'il a de la corruption

du monde qu'elles sont disproportionnées à la

fausseté des nôtres. Sc's pas s'enfoncent jusqu'aux

enfers. Ils n'y tombent pas tout d'un coup;

mais ils descendent comme insensiblement et par

degrés.

f. 6. Semitam vit*:. Ce verset nous apprend

ce que l'Evangile nous enseigne, qu'il n'y a que

deux voies, dont l'une est large et Vautre est étroite.

L'une est celle de Jésus-Christ ; l'autre est celle

du monde. L'une mène à la vie ; l'autre à la mort,

et il suffit, pour se perdre, de ne point marcher par

le sentier de la vie. Car c'est Jésus-Christ qui est

ce sentier, lui qui a dit qu'// est la voie, la vérité el

la vie (2), et il nous assure que celui qui n'est point

avec lui est contre lui (3).

f. 8. Longe fac... Il faut s'éloigner de cette

contagion du monde, comme on fuit d'une maison

infectée de la peste. On ne consulte point, quand

il s'agit de la vie du corps : On fuit le plus vite

que l'on peut.

(1) Bcda in hune kc. (2) Jean. xix. 0. — (j) Malth. xn. jo.



PROVERBES DE SALOMON, V. — INCONDUITE 4 / ;

9. Ne des alienis honorem tuum, et annos tuos crudeli :

10. Ne forte impleantur extranei viribus tuis, et labores

tui sint in domo aliéna
;

11. Et gemas in novissimis, quando consumpseris carnes

tuas et corpus tuum, et dicas :

12. Cur detestatus sum disciplinam, et increpationibus

non acquievit cor meum,
1?. Nec audivi vocem docentium me, et magistris non

inclinavi aurem meam ?

14. Pêne fui in omni malo, in medio ecclesiee et syna-

gogœ.
i). Bibe aquam de cisterna tua, et fluenta putei tui

;

16. Deriventur fontes tui foras, et in plateis aquas tuas

divide.

COMM

f. 9. Ne des alienis honorem tuum. L'âme

prostitue son honneur à des étrangers, dit saint

Grégoire, pape (1), lorsqu'elle s'abandonne aux

passions honteuses que le monde lui inspire pour la

perdre. Elle donne ses années à un cruel, torsqu ou-

bliant quelle a été créée à l'image et à la ressem-

blance de Dieu, elle passe tout le temps de sa vie à

faire ce que ces esprits de malice désirent d'elle. Le

substantif nn hôd, traduit ici par honneur, signifie

aussi force, vigueur, beauté.

v. 10. Extranei. Les pères appliquent, au

point de vue spirituel, ce mot et ce verset aux

démons.

Comme ces anges de malice ne goûtent que le

mal auquel ils se sont entièrement abandonnés,

ils croient s'être enrichis lorsqu'ils ravissent aux

âmes les richesses de la grâce. Ils mettent leur

joie à faire qu'elles deviennent leurs esclaves, en

le devenant de leurs passions. Ces âmes travail-

lent ainsi pour les démons, en donnant leur temps

et leur affection à toutes les choses qui ne peuvent

que les perdre. Et les démons, ces cruels étran-

gers qui les dominent, sont assurés que ces âmes,

ayant ainsi attiré sur elles la colère de Dieu, pas-

seront dans ce lieu d'horreur, qui est la maison de

ces malheureux esprits, au lieu d'être reçues dans

la maison céleste que Dieu leur avait destinée, si

elles lui fussent demeurées fidèles.

y. 12-14. Cur detestatus sum disciplinam.

Il est remarquable que cette âme est touchée

particulièrement de ce qu'elle a détesté la disci-

pline, de ce qu'elle ne s'est point rendue aux
remontrances qu'on lui a faites, et de ce qu'elle n'a

point écouté la voix de ceux qui lui apprenaient

à rendre à Dieu ce qui lui est dû. Elle reconnaît

que c'est là la source de tous ses désordres.

9. Ne prostituez point votre honneur à des étrangers;

ni vos années au joug; cruel des femmes sans mœurs ;

10. De peur que ces étrangers ne s'enrichissent de vos
biens, et que vos travaux ne passent en la maison d'un

autre
;

11. Et que vous ne soupiriez enfin, quand vous aurez
consumé votre vigueur et votre corps, en disant:

12. Pourquoi ai-je détesté la discipline ? Pourquoi mon
cœur ne s'est-il point rendu aux remontrances ?

1 ;. Pourquoi n'ai-je point écouté la voix de ceux qui

m'enseignaient, ni prêté l'oreille à mes maîtres?

14. J'ai été presque plongé dans toutes sortes de maux,
au milieu de l'église et de l'assemblée.

15. Buvez de l'eau de votre citerne, et des ruisseaux

de votre fontaine.

16. Que les ruisseaux de votre fontaine coulent dehors
;

et répandez vos eaux dans les rues,

ENTAIRE

Aussi saint Grégoire dit à ce sujet : Souvent on

ne se sert de la santé que pour s'abandonner aux

excès du vice. Mais lorsque Dieu nous la ravit tout

d'un coup, lorsque le corps est pénétré par les dou-

leurs de la maladie, et que l'âme est prête de le

quitter, on commence à regretter la santé dont on a

abusé si longtemps, et à témoigner quelque désir

de l'employer à bien vivre, si Dieu nous la rend.

Et alors, dit ce docteur, les hommes soupirent de ce

qu'ils n'ont pas voulu servir Dieu, lorsqu'ils ne sont

plus en état d'employer leur vie à son service pour

pouvoir réparer les fautes de leurs négligences

passées (2).

y. 1 5-16. Cisterna tua... fontes tui, dési-

gnent la mère de famille et les enfants.

Deriventur fontes tui foras. Que l'on voie

sortir de votre maison une belle et nombreuse
famille. Ou bien : Soyez bienfaisant et libéral. La

première explication est meilleure. Voyez le f. 10.

Les Septante mettent une négation (}) : Que vos

eaux ne sortent point de votre fontaine, et que vos

eaux se répandent dans vos places publiques.

Aquila (4) traduit aussi avec une négation : Que
vos eaux ne soient point répandues au dehors.

N'ayez point de commerce honteux avec une

femme étrangère. Clément d'Alexandrie (5) lit de

même. L'édition de Complute et d'autres exem-

plaires grecs, lisent comme la Vulgate, sans néga-

tion. Origène (6) reconnaît que, de son temps, les

exemplaires n'étaient point uniformes, et que les

uns portaient : Que vos eaux ne se répandent pas ;

et les autres : Que vos eaux se répandent, etc.

Ceux qui ont mis une négation, lisaient le texte

comme s'il y avait: Voudrie\-vous répandre vos eaux

audehorsf Gardez-vous bien de le faire. On l'entend

aussi, dans le sens spirituel, des dons de la grâce.

(1) Gregor. Pas'or. part. m. adm. 1?.

(2) Gregor. Pastor. part. 111. adm. ij.

{}) Les Septante : M*) ûr.zp £/. -/6;'a0a> ao'i joata l/. Trj; a :

,;

JTTjyTJ:, ii: oi là; 7î).aTc:a; Sta^opï'js'oOoj ta zâ. -joata.

(4) AqulL. M*] o:ai/.op7:tÇî'a0ajaav a ;
. 7ïr)val ao3 è'Çû).

($) Clemcns. Alexand. Strom. n. - lia et Olvmpiodor. in

Gâtena.

{0) Origen. in Num. homil. xn. Non super effundantur

tibi aquaa extra tuum fontem. Quamvis in aliis exempla-
ribus legerimus : et ell'undantur tibi, etc.
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17. Habeto eas solus, nec sint alieni participes tui.

18. Sit vena tua benedicta, et lastare cura muliere ado-

lescentiae luœ.

19. Cerva carissima, et gratissimus hinnulus : ubera

ejus inebrient te in omni tempore, in amore ejus delec-

tare jugiter.

20. Quare seduceris, fili mi, ab aliéna, et foveris in

sinu alterius ?

21. Respicit Dominus vias hominis, et omnes gressus

ejus considérât.

22. Iniquitates suas capiunt impium, et lunibus pecca-

torum suorum constringitur.

2j. Ipse morietur, quia non habuit disciplinam, et in

multitudine stultitise suœ decipietur.

17. Possédez-les seul, et que les étrangers n'y aient

point de part.

18. Que votre source soit bénie ; vivez dans la joie

avec la femme que vous avez prise dans votre jeunesse.

19. Qu'elle vous soit comme une biche très chère,

comme un faon très agréable
;
que son amour vous enivre

en tout temps, et que sa tendresse soit toujours votre joie.

20. Mon fils, pourquoi vous laisserez-vous séduire par

une étrangère, et pourquoi vous reposerez-vous dans le

sein d'une autre ?

21. Le Seigneur regarde attentivement les voies de
l'homme, et il considère toutes ses démarches

;

22. Le méchant se trouve pris dans son iniquité, et il

est lié par les chaînes de ses péchés
;

25. Il périra parce qu'il n'a point reçu la correction ;

et il sera trompé par l'excès de sa folie.

f. 17. Habeto eas solus. Aimez uniquement

votre épouse, et ne lui donnez point occasion, par

votre dérèglement, de vous manquer de fidélité.

Gardez-la de manière qu'elle ne soit point expo-

sée à la séduction des hommes corrompus : Nec
sint alieni participes lui. On peut l'expliquer au

moral, de la sagesse (1), qui aime à se répandre

et à se communiquer au dehors: (,v. 16) Deriven-

tur fontes tui foras. Mais ceux qui sont sages ne

se répandent pas tellement au dehors, qu'ils s'ou-

blient eux-mêmes ; leur première et principale

COMMENTAIRE

21. Respicit Dominus..f. 21. Respicit Dominus... Vias, ici, peut

signifier les inclinations, les tendances, l'ensemble

de la vie, et gressus, chaque démarche en parti-

culier.

f. 22. Iniquitates su,e capiunt impium. Le
péché qui n'a point été effacé par une sincère

pénitence, est comme un poids qui entraîne

l'homme dans d'autres péchés. Car, comme
l'homme a abandonné Dieu, Dieu l'abandonne

aussi au dérèglement de son cœur. Après être

tombé dans un péché, il retombe dans un autre,

attention, est sur leur propre conduite : Habeto La première faute, dit saint Grégoire, est la cause

eas solus. de la seconde, et la seconde est la punition de la

f. 18. Sit vena tua benedicta. Votre source première (4). C'est ainsi que, par une juste ven-

sera bénie ; votre épouse sera féconde, Dieu geance de Dieu, il se fait comme une chaîne de

bénira votre mariage par une nombreuse postérité, fautes qui naissent l'une de l'autre ; et que la multi-

Voyez Psalm. lxvii, 27. Num. xxiv, 7. Isai. plicalion et Vaccroissement des péchés devient le

xLvm, 1. supplice du pécheur

.

f. 19. In amore ejus del'ectare jugiter. Atta- Ainsi l'homme se trouve lié par ses péchés, et

chez-vous uniquement à votre épouse, par un il ne peut plus rompre la chaîne qu'il s'est faite
;

amour tendre et chaste. Ceci ne doit pas s'en- parce que ce n'est point une matière séparée de

tendre comme un précepte, mais comme un lui qui compose ses fers, mais c'est sa volonté

conseil et une permission. Il veut marquer sim-

plement l'éloignement que l'homme sage doit

avoir de tous les engagements criminels. Pour le

reste, qu'il demeure uni à son épouse, sans s'y

attacher d'une manière trop charnelle. Que ceux

qui sont mariés, soient de même que s'ils ne

l'étaient point, dit saint Paul ; saint Augustin,

dit (2) que, dans le mariage même, la religion ne

permet l'usage des plaisirs que dans la seule vue

d'avoir des enfants ; et que tout le reste, non
seulement n'est point commandé, mais n'est pas

même permis : Secundum veniam, non secundum
imperium. Celui qui aime son épouse d'un amour
déréglé, est adultère, dit saint Jérôme (}).

même, qui, s'endurcissant dans le mal auquel elle

a pris plaisir, est devenue plus dure et plus inflexible

que le fer. Ligalus non ferro alieno, sed meaferrea

voluntate, dit saint Augustin (5).

y. 2}. Ipse morietur. Le pécheur mourra,

parce qu'il n'a point reçu la correction; il n'a reçu

la correction, ni des paroles, ni du châtiment. Il

n'a écouté ni Dieu, ni les hommes. Il a rejeté la

vérité, lorsqu'on lui a représenté ses désordres.

11 a murmuré contre Dieu, lorsqu'il l'a affligé

pour lui donner lieu de se reconnaître. Après cela,

Dieu le laisse dans les ténèbres qu'il aime, et

qu'il a préférées à la lumière.

Et c'est alors qu'il est trompé par l'excès de sa

(1) Gregor. in E^ech. lib. 1. homil. xn.- Beda, hic.-Bern.

de Considérai, lib. 1.

(2) August. qu. in Leint. 64. et serin. li.

(j) Adulter est in suam uxorem, amator ardentior. In

aliéna quippe omnis amor turpis, in sua nimius. Hieron.

in Jopinian. 1.

(4) Gregor. in Job. lib. xxv. c. 9. Prœcedens culpa causa

est subsequentis,et subsequens pœna prœcedentis

{)) August. Co.if. lib. vin. c, 5.
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folie. Il se croit heureux lorsque Dieu et les

hommes ne le réveillent point de son profond

assoupissement. Et cependant, c'est là l'assurance

de sa mort et la marque de sa condamnation.

Dieu dit alors, comme il est marqué dans le pro-

phète : Je ne me mettrai plus en colère contre cette

âme. Il permet quon flatte le pécheur dans ses

désirs ; et qu'il tombe dans une si extrême folie,

qu'il ne comprend pas que la main de Dieu est

sur lui, et que son repos même est l'effet et la

peine de son endurcissement et de ses ténè-

bres (i).

(i) E\ech. xvi. 42. - Psal. ix.



CHAPITRE VI

Devoirs de celui qui s'est rendu caution pour un autre. Paresseux excité au travail.

Ruine de celui qui sème des dissensions. Profiler de l'instruction. Se défendre de

la femme adultère.

i. Fili mi, si spoponderis pro arnico tuo, defixisti apud
extraneum manum tuam

;

2. Illaqueatus es verbis oris tui, et captus propriis

sermonibus.

;. Fac ergo quod dico, fili mi, et temetipsum libéra,

quia incidisti in manum proximi tui. Discurre, festina,

suscita amicum tuum.

4. Ne dederis somnum oculis tuis, nec dormitent pal-

pebras tuœ.

1. Mon fils, si vous avez répondu pour votre ami, .et

que vous ayez engagé votre main à un étranger,

2. Vous vous êtes mis dans le filet par votre propre
bouche, et vous vous trouverez pris par vos propres
paroles.

}. Faites donc ce que je vous dis, mon fils, et délivrez-

vous vous-même, parce que vous êtes tombé entre les

mains de votre prochain. Courez de tous côtés, hâtez-

vous, et réveillez votre ami.

4. Ne laissez point aller vos yeux au sommeil, et que
vos paupières ne s'assoupissent point.

COMMENTAIRE

v. 1. Si spoponderis pro amico tuo... Ce
verset et les dix suivants contiennent des préceptes

purement économiques. Le Sage y recommande :

i° De ne pas se rendre caution pour un autre, et

2 d'éviter la paresse. Il inculque le premier conseil

en plusieurs endroits de son livre (1 j ; et vérita-

blement rien n'est plus contraire à une sage

économie, que de répondre pour un autre ; on

s'expose ainsi à ruiner ses affaires, par la négli-

gence et la mauvaise conduite d'un étranger. Sa-

lomon ne défend pas de donner ou de prêter ; il

exhorte, au contraire, à le faire promptement
et de bon cœur (2), mais non pas à s'engager

dans les mauvaises affaires d'autrui. Les premiers

tuellement la main. Cette pratique se voit dans

l'Écriture (6). Xénophon parle souvent de la même
cérémonie parmi les Perses (7). Les Septante (8):

Mon fils, si vous réponde^ pour voire ami, vous

donnerez voire main à voire ennemi. Bientôt, au

lieu d'un ami, vous aurez un ennemi ; ou, bientôt

vous serez livré à votre ennemi, c'est-à-dire au

créancier de votre ami.

jfr. 3. Discurre, festina, suscita amicum
tuum. Les pères (9) expliquent ceci moralement

de ceux qui se sont engagés dans des emplois les

obligeant à répondre des autres, et qui ont des

charges dans l'Eglise les engageant à l'instruction.

Ces sortes de personnes ne sauraient apporter

philosophes de la Crèce (3) étaient dans les mêmes trop de diligence à réveiller l'attention, à animer

maximes, et les anciens Perses (4) avaient prin- la ferveur, à soutenir la faiblesse, à corriger la

cipalement en horreur deux choses : le mensonge langueur, à reprendre les défauts de ceux qui leur

et les dettes. Leur raison était qu'un homme qui sont soumis. Si le particulier n'accomplit pas son

doit beaucoup est continuellement exposé à men- devoir, et qu'il y ait de la faute du pasteur, ils

tir, à frauder. Celui qui répond pour un autre périront tous deux. Mais, pour demeurer dans la

s'expose au même danger.

Quant à cette expression : Vous ave\ engagé
voire mam à un étranger, à la lettre ('-,) : Vous
ave\ frappé de la main avec un étranger, ou vous
avez frappé dans sa main, c'est une tiès ancienne
coutume, parmi les Orientaux, de confirmer leurs

promesses et leurs engagements en se donnant mu-

simple explication littérale du sens de Salomon,

il veut que celui qui s'est rendu caution cherche à

se dégager, et oblige celui pour qui il a répondu à

payer promptement son créancier. L'hébreu (10) :

Alle\, prosteme^-vous à ses pieds, faites vewr en

jusiice voire ami; contraignez-le par les voies

légales à payer ses créanciers et à vous tirer d'em-

(1) Pro». xi. iç; xvn. 18; xx. 16; xxn. 26; xxvn. 15. -

Vide et Eccli. vin. 16.

(2) Prop. 111. 27. 28.

(j) Chilon. et Thaïes, apud Laè'rt. E'yyûa, noipà S'axa.

(4) Hcrodot. lib. 1. c. 138. à'Vt/iœxqv oï ai»xoî3t -.6 AîûSea-

xat vsvdu'.axai, Seûxspa SE, xo Ôïï-iXsiv '/péoc. IIoXXûv |jsv

/.a\ àXXojv ei've/.a, [xàXiSta oï âvay/.ai'ov oaai Etvat xôv ôa;;-

Xovxa, -/.ai xi oeùSo; XÈys'.v.

(0 vso -n'"> nypn

(6) Voyez chap. xvn. 18 ; xxn. 26. - Isai. lxii. 8.

(7) Xcnophon. Anabas. lib. 11. 0~:Sa jjiv fjfxîv opxouî

ysysvrjrj.evou:, y.a't <5cÇtà; 8s$rj.s'va:. Et lib. m. et alibi.

(8) Y'is, Èàv £YYU7i
aD <jÔv cp(Xov, Tuapaow^et; ar;v ysîca

è/Opw.

(9) Gregor. Magn. m. part. Pas '.curcc.admon. ^.-Beda,hi&

(10) -\y-\ zrm os^nn "p
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5. Eruere quasi damula de manu, et quasi avis de manu

aucupis.

6. Vade ad formicam, o piger, et considéra vias ejus,

et disce sapientiam.

7. Quae cura non habeat ducem, nec praeceptorem, nec

principem,

8. Parât in asstate cibum sibi, et congregat in messe

quod comedat.

9. Usquequo, piger, dormies ? quando consurges e

somno tuo ?

5. Sauvez-vous comme un daim qui échappe de la

main, et comme un oiseau qui fuit d'entre les mains de
l'oiseleur.

6. Allez à la fourmi, paresseux ; considérez sa conduite,
et apprenez à devenir sage.

7. Car, n'ayant ni chef, ni maître, ni prince,

8. Elle fait néanmoins sa provision durant l'été, et elle

amasse pendant la moisson de quoi se nourrir.

9. Jusqu'à quand dormirez-vous, paresseux ? Quand
vous réveillerez-vous de votre sommeil ?

COMMENTAIRE

barras ; car alors il était permis au créancier d'at-

taquer le répondant, sans inquiéter le principal

débiteur (1). Les Septante (2) : Ne cesse^ point de

solliciter, de presser, de pousser votre ami, pour

qui vous ave\ répondu.

f. 5. Quasi damula de manu. Cette compa-

raison montre qu'il faut se dégager à la hâte, car

il y a péril en la demeure.

f. 6. Vade ad formicam, o piger. Allez ap-

prendre de ce petit animal les règles d'économie

et la conduite que vous devez observer, si vous

ne voulez pas être accablé par la pauvreté. Nous
ne connaissons guère d'animal plus industrieux,

et nous n'en connaissons aucun de plus laborieux

que la fourmi. Cet animal vit dans une espèce de

république réglée, où chaque particulier concourt

avec zèle et sans jalousie au bien et à l'utilité du

petit état. Toutes leurs vues et leurs travaux se

terminent à se nourrir et à se mettre à couvert des

rigueurs des saisons. Tout cela se fait sans nuire

à personne et sans incommoder leurs voisins. La

fourmi recueille pendant l'été et le beau temps,

avec des fatigues incroyables, le grain dont elle

se nourrit. Elle l'amène de fort loin, et le conserve

avec des précautions dont on a peine à la croire

capable ; elle lui coupe le germe, pour l'empêcher

de germer dans son magasin ; elle l'expose même
au soleil pour le sécher et pour empêcher qu'il

ne se corrompe. Elle prévoit avec une pénétra-

tion admirable les changements des saisons, pré-

vient la pluie et le froid plus sûrement que l'homme

le plus attentif. Elle continue son travail pendant

la nuit, lorsque la lune est dans son plein ; elle ne

se repose que pendant les ténèbres. L'hiver, elle

jouit de son travail, et demeure dans le repos (3).

C'est donc à l'industrie, au travail assidu, à la vi-

gilance de la fourmi, que le Sage renvoie les pa-

resseux : Considère^ sa conduite et apprenc\ la

sagesse. Prenez de ce petit animal des leçons de

sagesse, pour cette partie de votre vie qui concerne

l'économie et la fuite de l'indigence. La pauvreté

volontaire est une des plus grandes vertus ; mais

la pauvreté contrainte est une des plus grandes
tentations de la vie; et c'est avec raison que le

Sage veut que son disciple travaille à se procurer
les choses nécessaires pour sa nourriture.

f. 8. Congregat in messe quod comedat.
Les Septante ajoutent ce qui suit : Ou alle\ à la

mouche à miel, et voye\ comme elle est laborieuse

et quelle est la beauté de son travail. Les princes et

les particuliers se servent de ses travaux pour leur

santé. Elle est agréable à tous et toute glorieuse,

et, quoiqu'elle n'ait aucune force, cependant, parce

quelle honore la sagesse, elle est dans la considé-

ration et dans l'estime. Saint Ambroise [Hexamer.,
lib. v, cap. 21), saint Jérôme sur Ézéchiel (111),

et les Grecs, ont lu ce passage, mais il n'est ni

dans l'hébreu, ni dans la Vulgate, ni dans le grec

de Complute.

f. 9. Usquequo. piger, dormies ? Les hommes
appellent paresseux celui qui ne veut rien faire, ou

qui dort en un temps qui devrait être employé
pour le travail. Le Saint-Esprit au contraire

appelle du nom de paresseux ceux qui, souvent,

passent pour actfs au jugement du monde, s'ils

ne font rien, ou s'ils font trop peu pour se sauver.

Car c'est tomber véritablement dans la paresse et-

languir dans l'oisiveté, que de manquer d'ardeur

pour cette grande affaire où il y va de l'éternité
;

en comparaison du salut, toutes les autres ne

méritent pas même le nom d'affaires. Le soleil de

justice ne luit que pour nous faire travaillera notre

salut, et pour nous éclairer dans nos travaux ; et

c'est dormir en plein midi, que de ne s'occuper

que de soi-même et des soins de la terre, en un

temps qui devrait être employé pour le ciel. C'est

à ces sortes de paresseux que parle le Sage, afin

de les réveiller de cet assoupissement mortel où

ils sont pour tout ce qui regarde le salut. Il appelle

dormir, veiller pour acquérir les biens du monde;
et il ne fait point de difficulté de donner le nom
de sommeil à toutes ces grandes affaires, qui ne

sont devant Dieu que des rêveries.

11 y a une paresse plus spirituelle et plus cachée,

(1) Grot. Vide infra xx. 16; xxvn. 15.

(2) r'aOt jj.r) iy.luoiJ.zvo;, rcapeJÇuve 8à /.ai -côv »;'Xov ooù,

ov £Vcyyur|5a).

(j) Vide Plin. lib. xxx. c. II,
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10. Paululum dormies, paululum dormitabis, paululum

conseres manus ut dormias
;

ii. Et veniet tibi quasi viator egestas, et pauperies

quasi vir armatus. Si vero impiger fueris, veniet ut fons

messis tua, et egestas longe fugiet a te.

12. Homo apostata vir inut'lis, graditur ore perverso
;

i?. Annuit oculis, terit pede, digito loquitur,

14. Pravo corde machinatur malum, et omni tempore

jurgia seminat.

15. Huic extemplo veniet perditio sua; et subito con-

teretur, nec habebit ultra medicinam.

10. Vous dormirez un peu, vous sommeillerez un peu
;

vous mettrez un peu les mains l'une dans l'autre, pour
vous reposer :

11. Et l'indigence viendra comme un voyageur, et la

pauvreté se saisira de vous comme un homme armé. Si

vous êtes diligent, votre moisson sera comme une source
abondante, et l'indigence fuira loin de vous.

12. L'homme apostat est un homme inutile ; il s'avance
avec une bouche perfide ;

ij. 11 fait des signes des yeux, il frappe du pied, il

parle avec ses doigts
;

14. Il médite le mal dans la corruption de son cœur,
et il sème des querelles en tout temps.

15. Sa ruine viendra fondre sur lui en un moment; il

sera brisé tout d'un coup, et sa perte sera sans res-
source

;

COMMENTAIRE

qui se trouve dans ces tièdes, dont saint Bernard

dit qu'ils font souvent avec soin tout ce qui regarde

le dehors de la piété: mais que leur cœur est lan-

guissant devant Dieu, et n'a que du dégoût pour

tout ce qui le regarde (1).

Il faut bien distinguer cette paresse criminelle

des âmes tièdes, d'avec cet état de faiblesse et

d'imperfection où se trouvent souvent les âmes

qui ont une piété sincère. Dieu les y laisse pour

les humilier, et pour leur rendre sensible leur

impuissance, par l'expérience même des fautes où

elles tombent tous les jours. Mais ceux qui sont

dans cette première tiédeur, perdent peu à peu la

crainte et le sentiment de Dieu. Ils ne remarquent

plus les péchés intérieurs et spirituels, qui sont

les plus dangereux de tous, à cause de l'aveu-

glement de leur cœur; et ils ne les avouent pas

même quand on les leur montre. Au lieu que les

autres connaissent leurs fautes, ou par leur propre

lumière, ou par celle des personnes qui les con-

duisent, et travaillent à les réparer par les remè-

des que Dieu leur prescrit, ces âmes languissantes

reculent de plus en plus dans la piété.

f. 10. Paululum dormies. Ce sont là des

choses qui paraissent fort indifférentes : Dormir,

sommeiller, se reposer. Il n'y a rien là, ce semble,

qui paraisse criminel. Mais moins on craint cet

état, plus il est à craindre. On ferme les yeux à

ce que Dieu nous a fait connaître ; on fuit le tra-

vail ; on néglige de se combattre et de se vaincre,

et ainsi on rend victorieux l'amour-propre, qui

domine toujours dans l'âme, à moins qu'on ne lui

fasse violence pour l'asservir. C'est pourquoi le

Sage ajoute :

f. 11. Et veniet tibi. Ceci nous fait voir, par

une image terrible, que la paresse, qui semblait

d'abord un mal peu considérable, devient, par un

progrès insensible, cette tristesse et cette sécheresse

du cœur, dont le Sage dit ailleurs, qu'elle est une

plaie universelle :Omnis plaga tristitia cordis est (2).

Et c'est ainsi qu'elle forme le septième, et le plus

dangereux des péchés capitaux.

Pour éviter une langueur si dangereuse, le Sage
nous exhorte aussitôt à la diligence, qui n'enferme

pas moins la vigilance et la promptitude du cœur
que celle du corps. Il nous apprend qu'elle est

une source des richesses de la grâce, et qu'à pro-

portion que nous fuirons cette paresse intérieure

et extérieure, l'indigence fuira loin de nous.

f. 12-14. Homo apostata.... L'Écriture, dit

saint Grégoire (3), voulant nous marquer l'horreur

que nous devons avoir de celui qui prend plaisir à

semer des divisions et des querelles, lui donne d'abord

le nom d'apostat. Car s'il n'imitait l'apostasie du
premier ange, ajoute ce saint, en se soulevant contre

Dieu, et en se déclarant son ennemi, il ne romprait

pas le lien sacré qui tient les âmes unies entre elles

par la même charité qui les unit avec Dieu. Il est

inutile à tous, parce qu'il n'est plus propre qu'à

faire du mal. Il porte la paix dans ses paroles
;

mais ses actions démentent sa bouche. // fait des

signes des yeux, ou pour flatter ceux qu'il veut

séduire, ou pour se moquer de ceux qu'il décrie,

ou pour se faire entendre plus secrètement de

ceux qu'il, attache à lui pour les rendre les minis-

tres de sa passion. Il frappe du pied, il parle avec

les doigts; et, par tous ces mouvements exté-

rieurs qui témoignent, ou la légèreté de sa con-

duite, ou l'emportement de sa passion, il fait voir

qu'iï médite le mal dans la corruption de son

cœur (4).

jK 1 5 • Extemplo veniet perditio sua. Combien
doit être grand le crime de celui qui sème la

division entre les frères, puisqu'après que le Sage

l'a appelé un apostat, il ajoute que sa ruine viendra

fondre sur lui en un moment; et que, comme son

péché a imité celui du démon, 5a perte aussi,

comme la sienne, sera sans ressource ï Si les hommes

(1) Bcrn. in c. jcjun. sertn. 11. num. 2.

(2) Eccli. xxv. 17.

(?) Gregor. pastor. part. ni. adm. 24.

(4) Beda in hune loc.

Beda in hune loc.
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16. Sex sunt quas odit Dominus, septimum detestatur

anima ejus :

17. Oculos sublimes, linguam mendacem, manus etfun-

dentes innoxium sanguinem,

18. Cor machinans cogitationes pessimas, pedes veloces

ad currendum in malum,
19. Proferentem mendacia testem fallacem, et eum

qui seminat inter fratres discordias.

20. Conserva, fili mi, praecepta patris tui, et ne dimittas

legem matris tuas.

21. Liga ea in corde tuo jugiter, et circumda gutturi tuo.

22. Cum ambulaveris, gradiantur tecum ; cum dormie-
ris, custodiant te ; et evigilans loquere cum eis

;

16. Il y a six choses que le Seigneur hait ; et son âme
déteste la septième :

17. Les yeux altiers, la langue amie du mensonge, les

mains qui répandent le sang innocent,

18. Le cœur qui forme de noirs desseins, les pieds
légers pour courir au mal,

19. Le témoin trompeur qui assure des mensonges,
et celui qui sème des dissensions entre les frères.

20. Observez, mon fils, les préceptes de votre père, et

n'abandonnez point la loi de votre mère.
21. Tenez-les sans cesse liés à votre cœur, etattachez-

les à votre cou.

22. Lorsque vous marchez, qu'ils vous accompagnent
;

lorsque vous dormez, qu'ils vous gardent; et en vous
réveillant, entretenez-vous avec eux;

COMMENTAIRE

ne comprennent pas assez ce que c'est que de Tout ce qui lui porte la moindre atteinte peut

désunir ceux qui sont unis, qu'ils jugent au moins devenir une blessure mortelle,

de l'énormité de cette faute par la punition dont y. 20. Conserva... Le Sage répète encore

Dieu la menace. Qu'ils considèrent combien elle l'avis qu'il nous a déjà donné, de conserver les

doit être .excessive à ses yeux, puisqu'elle épuise préceptes que Dieu, notre père, nous donne dans

en quelque sorte la source inépuisable de sa misé- son Ecriture, et de nous attacher à la loi de

ricorde envers ceux qui la commettent; et que l'Église, notre mère (j), qui nous donne I'intelli-

Dieu leur déclare qu'après le mépris qu'ils auront gence de ses divines paroles, et qui nous apprend

fait de ses avertissements et de sa grâce, il ne à nous en servir pour la conduite de notre vie.

leur réserve que la sévérité de sa colère, et la

rigueur de ses jugements.

y. 16-19. Sex sunt qu;e odit Dominus. Cette

expression est terrible. Elle semble enchérir

encore par-dessus ce qui précède : car il est cer-

tain que Dieu témoigne partout une grande haine

de ces six choses. Il déclare souvent qu'il a en

horreur la langue amie du mensonge, le faux

Nous avons déjà marqué auparavant, qu'on ne

peut séparer ces deux préceptes que Dieu a unis,

ni prétendre garder le premier en violant le

second
;
parce qu'il est impossible d'avoir, dans le

ciel, Dieu pour père, sans avoir, sur la terre,

l'Eglise pour mère.

y. 21. Liga ea. Tene\ ces préceptes liés à votre

cœur en les méditant sanscesse et en les pratiquant,

témoin, le cœur plein de malignité, et l'ardeur avec et attache^ -les autour de votre cou, afin qu'étant la

laquelle on court pour faire le mal. Mais y a-t-il

rien que Dieu doit abhorrer plus que les yeux
altiers; c'est-à-dire, que le péché d'orgueil, qui a

rendu l'ange apostat dans le ciel, et l'homme re-

belle dans le paradis ? Y a-t-il rien qu'il doit haïr

plus que cette barbarie, par laquelle un homme se

rend le meurtrier d'un homme, et d'un innocent?

et néanmoins Dieu déclare qu'il déteste encore

plus le crime de celui qui sème des dissensions

parmi les frères.

On peut quelquefois semer ces divisions par

des choses si petites en apparence, que ceux
mêmes qui le font s'imaginent le faire innocem-
ment, et s'aperçoivent à peine de cette faute. C'est

alors qu'il arrive ce que dit saint Jacques, que la

langue est pleine d'un poison mortel (1), et qu'une

parole qui ne semble point dite à mauvais des-

sein
, est comme une étincelle de feu capable

d'embraser toute une forêt (2). L'action de la cha-

rité est comme le cœur qui anime, tout un corps,

et qui lie ensemble un grand nombre d'âmes.

règle de vos pensées et de vos actions, ils le

soient encore de vos paroles.

y. 22. Cum ambulaveris... Le sens de la lettre

est clair. Il nous apprend que, dans l'action ou

dans le repos, nous devons toujours penser à ce

que Dieu nous commande. Il n'est pas nécessaire

pourcela, dit saint Augustin(4), de lire toujours les

livres saints ; mais il suffit de vivre selon Dieu

dans l'état où il nous a mis, de veiller et de prier

comme il nous l'ordonne, et de tâcher de lui

plaire durant tout le jour.

Les saints donnent aussi à ces paroles un sens

plus spirituel. Si vous dorme\, comme Marie, dit

saint Bernard, du sommeil sacré de la prière

et de la contemplation, que ce soit selon l'ordre

que la parole de Dieu nous prescrit. Et si vous

vous réveille^ avec Marthe, pour rendre aux

autres les services qu'exige la charité, que ce soit

cette même parole, et l'esprit qui y réside, qui

vous impose cette obligation, et qu'elle soit encore

alors l'entretien et les délices de votre cœur.

(1) Jac. m. 8.

(2) Ibid. v. 5.

(?) Supra 1. 8.

(4) Aug. in Ps. xxxiv.
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2j. Quia mandatum lucerna est, et lex lux, et via vitaî

'ncrepatio disciplinas ;

24. Ut custodiant te a muliere mala, et a blanda lingua

extraneœ.

2<;. Non concupiscat pulchritudinem ejus cor tuum,

nec capiaris nutibus illius :

26. Pretium enim scorti vix est unius panis, millier

autem viri pretiosam animam capit.

27. Numquid potest homo abscondere ignem in sinu

suo, ut vestimenta illius non ardeant?

28. Aut ambulare super primas, ut non comburantur
plantas ejus ?

29. Sic qui ingreditur ad mulierem proximi sui, non

erit mundus cun; tet itreri t eam.

2j. Car le commandement est une lampe, la loi est

une lumière ; et la réprimande, qui retient dans la dis-

cipline, est la voie de la vie :

24. Afin qu'ils vous défendent de la femme corrompue,
et de la langue flatteuse de l'étrangère.

25. Que votre cœur ne conçoive point de passion

pour sa beauté; et ne vous laissez pas surprendre à ses

regards ;

26. Car le prix de la courtisane est à peine d'un seul

pain ; mais la femme captive l'âme de l'homme, laquelle

n'a point de prix.

27. Un homme peut-il cacher le feu dans son sein,

sans que ses vêtements en soient consumés ?

28. Ou peut-il marcher sur des charbons ardents, sans

se brûler la plante des pieds ?

29. Ainsi celui qui s'approche de la femme de son
prochain ne sera pas pur, lorsqu'il l'aura touchée.

COMMENTAIRE

f. 23. Mandatum lucerna est et lex lux.

Nous marchons pendant cette vie dans un chemin

glissant, couvert de ténèbres et environné de

précipices. Qui ne souhaiterait de trouver une

lumière qui le guidât dans ce sentier étroit, d'où

il est si aisé de s'écarter ? Cette lumière est' la

parole de Dieu ; telle est la lampe, comme dit ici

Salomon après David, et comme saint Pierre a

dit encore depuis (1), qui doit nous conduire à

chaque pas, et nous éclairer dans la nuit obscure

de cette vie.

Après que le Sage a dit : La loi est une lumière,

il ajoute : El la réprimande qui relient dans la dis-

cipline esl la voie de la vie ; pour nous apprendre

que le fruit de la méditation de l'Écriture n'est pas

une connaissance stérile ou présomptueuse des

vérités qu'elle enseigne ; mais le désir sincère

qu'elle doit nous inspirer, de condamner en nous

tout ce que Dieu y condamne, de fuir tout ce qui

lui déplaît, et de régler tous nos mouvements et

toutes nos actions avec une exacte discipline ; afin

donne au vice par passion. Une misérable aumône
est le salaire de la première, la seconde perd

l'âme de ses amants, par l'adultère ; elle leur arra-

che réellement la vie, car l'adultère était autrefois

puni de mort. Quand même ce honteux commerce
resterait quelque temps ignoré, il finit par se trahir

comme un feu qui éclate.

y. 27-29. Numquid potest homo Saint

Augustin (2) explique ces sentences du péril qui

se trouve dans la conversation, non seulement des

femmes qui sont sans honneur, comme celles dont

l'Écriture vient de parler, mais de celles mêmes
qui ont toute la modestie que la crainte de Dieu

et l'honnêteté demandent d'elles. Car David était

saint, et Bethsabée chaste avant que ce prince eût

jeté les yeux sur elle. Et cependant une seule vue

qui arriva comme par hasard, suffit pour faire

perdre la chasteté à l'un et à l'autre. C'est donc

avec grande raison, ajoute ce père, que le Sage

dit : Un homme peut-il cacher le feu dans son sein,

sans que ses velemenls 211 soient consumés ; ou mar-

que la lumière que nous y trouvons soit pour nous cher sur les charbons sans se brûler} Les entretiens

une lumière de grâce et de vie.

y. 24-25. Ut custodiant. Le sens littéral de

ces paroles est assez clair, et il sera encore plus

étendu dans le chapitre suivant. Mais elles nous
font voir en un sens plus spirituel, que les âmes
qui aiment Dieu et sa parole, ne se laisseront

point surprendre aux caresses trompeuses de cette

femme prostituée, qui veut les rendre adultères

en les séparant de Jésus-Christ, leur époux. La
vérité les éclaire, et la vérité les délivre. Elle leur

apprend à discerner et à haïr le mensonge : et elle

leur donne des yeux qui voient ce qui est invi-

sible ; et un cœur nouveau et spirituel, qui mé-
prise tout ce qui passe, et qui n'aime que ce qui

est éternel.

y. 26. Mulier autem viri. La courtisane fait

ce métier pour vivre ; la femme mariée s'aban-

trop ordinaires avec ces personnes, sans une véri-

table nécessité, passent souvent dans le monde
pour une chose indifférente. Et cependant le Sage

appelle cela cacher lefeu dans son sein, el prétendre

qu'on n'en sera pas brûlé. Que personne donc ne

s'expose à sa propre ruine et à celle des autres,

dit saint Augustin. Celle familiarité est funeste. Et

c'est se tromper soi-même que de ne pas craindre

un si grand péril. Perversa familiarilas hœc, el

fafca sccuntas
( j).

On peut aussi donner à ces paroles ce sens plus

spirituel. Le monde, dans cette vie de passions et

de péché qu'on y mène, est un feu brûlant. Tous
les saints nous exhortent à le fuir autant que l'ordre

de Dieu nous le permet. Si nous nous dissimulons

à nous- mêmes ce péril, et si nous nous croyons en

sûreté, lorsque nous nous y exposons volontaire-

(1) Ps. cxviu. 105. - 11. Pelr. 1. 19. (2) Aug. de iemf>. serin ccl. — (5) Augusl. ibid.
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50. Non grandis est culpa cum quis furatus fuerit,

furatur enim ut esurientem impleat animam
;

31. Deprehensus quoque reddet scptuplum, et omnem
substantiam domus sus tradet.

32. Qui autem adulter est, propter cordis inopiam perdet

animam suam ;

3;. Turpitudinem et ignominiam congregat sibi, et

opprobrium illius non delebitur :

34. Quia zelus et furor viri non parcet in die vindictae
;

35. Nec acquiescet cujusquam precibus, nec suscipiet

pro redemptione dona plurima.

30. Ce n'est pas une grande faute qu'un homme dérobe
pour avoir de quoi manger, lorsqu'il est pressé de la

faim
;

31. S'il est pris.il rendra sept fois autant, et il donnera
tout ce qu'il a dans sa maison

;

32. Mais celui qui est adultère perdra son âme par
la folie de son cœur.

3?. Il s'attire de plus en plus l'opprobre et l'igno-

minie, et son opprobre ne s'elfacera jamais ;

34. Car la jalousie et la fureur du mari ne pardonnera
poi.H au jour de la vengeance

;

35. Il ne se rendra aux prières de personne, et il ne
recevra point pour satisfaction tous les présents qu'on
pourra lui faire.

COMMENTAIRE

ment, c'est cacher le feu dans son sein, c'est mar-

cher sur les charbons, et prétendre qu'on n'en sera

pas brûlé. Car il faut avoir, dit saint Jean Chry-
sostôme, une vertu comme celle de ces trois enfants

bien connus, pour vivre parmi les flammes de celle

fournaise du siècle sans se consumer.

f. 50-33. Non grandis culpa. Salomon marque
par toute la suite combien est grand le péché de

l'adultère, dans lequel il savait que David son

père était tombé. 11 dit que ce crime est beau-

coup plus grand et plus inexcusable que celui du
vol

;
parce que souvent la nécessité fait faire l'un,

au lieu que c'est la seule volonté qui commet
l'autre. L'adultère même enferme une espèce de

vol qui est le plus grand et le plus criminel de

tous
;
puisque l'honneur que l'on dérobe à celui

qui reçoit cet outrage, lui est sans comparaison

plus précieux que tout le bien qu'on peut lui ravir.

y. 34-35. Quia zelus... Ces paroles peuvent

marquer aussi en un sens spirituel (1), quelle sera

la colère de Jésus-Christ contre ses ministres, qui,

au lieu d'agir comme les amis de l'Époux, et

comme les protecteurs des âmes qui sont ses

épouses, s'en seront rendus les corrupteurs et les

adultères, ou par leurs mauvais conseils, ou par

leur mauvais exemple, ou par leur douceur pleine

de tromperie, ou par les impressions violentes

d'une conduite injuste et impérieuse. Car c'est

alors, dit saint Augustin, que Jésus-Christ paraîtra

à la face du ciel et de la terre comme un Dieu

jaloux, et qu'il se fera justice à lui-même de l'ou-

trage que ces personnes lui auront fait, sans que

rien puisse fléchir la rigueur de sa justice, ni sus-

pendre les effets de sa vengeance.

1) August. in ..'oan. tract, xm. - Beda in hune toc.

S. B. T. VII.



CHAPITRE VII

Exhortation à l'amour de ta sagesse. Se défendre des artifices de la femme adultère.

Malheur de ceux qui s')- laissent surprendre.

i. Fili mi, custodi sermones meos, et praecepta mea
reconde tibi.

2. Fili, serva mandata mea, et vives ; et legem meam
quasi pupillam oculi lui

;

j. Liga eam in digitis tuis, scribe illam in tabulis cor-

dis tui.

4. Die sapientiae : Soror mea es, et prudentiam voca

amicam tuam
;

5. Ut custodiat te a muliere extranea, et ab aliéna quœ
verba sua dulcia facit.

6. De fenestra enim domus meœ per cancellos pros-

pexi
;

7. Et video parvulos, considero vecordem juvenem,

8. Qui transit per plateam juxta angulum, et prope
viam domus illius graditur :

9. In obscuro, advesperascente die, in noctis tenebris

et caligine.

1. Mon fils, gardez mes paroles, et faites-vous dans
votre cœur un trésor de mes préceptes.

2. Mon fils, observez mes commandements, et vous
vivrez

;
gardez ma loi comme la prunelle de votre œil :

?. Tenez-la liée à vos doigts, et écrivez-la sur les tables

de votre cœur.

4. Dites à la sagesse : Vous êtes ma sœur ; et appelez

la prudence votre amie,

5. Afin qu'elle vous défende de la femme étrangère,

de l'étrangère qui se sert d'un langage doux et flatteur
;

6. Car, étant à la fenêtre de ma maison, et regardant

par les barreaux,

7. J'aperçois des imprudents ; et je considère un jeune

homme insensé,

8. Qui passe dans une rue au coin de la maison de
cette femme, et qui marche dans le chemin qui y conduit,

9. Sur le soir, à la fin du jour, lorsque la nuit devient

noire et obscure.

COMMENTAIRE

y. 1-4. Custodi sermones meos. Le Sage ré- Ceci nous apprend que nous devrions approcher

pète souvent à l'homme qu'il instruit comme son de Jésus -Christ, qui est la Sagesse du Père, avec

fils, qu'il conserve sa loi comme un trésor et confiance, puisqu'il veut lui-même que nous nous

comme un dépôt précieux. Il veut qu'il l'écrive familiarisions en quelque sorte avec lui. La Sa-

el qu'il la lie dans son cœur et dans sa main; dans gesse éternelle, qui était notre souveraine, est

l'un, pour la méditer ; dans l'autre, pour la pra-

tiquer. Car c'est là le devoir du chrétien : Écouter

Dieu, apprendre ce qu'il désire de nous, et lui

obéir, comme le serviteur qui est attentif et

obéissant à la voix de son maître, le fils à celle de

son père, et l'épouse à celle de son époux.

Il nous ordonne de garder la loi de Dieu comme
comme la prunelle de notre œil. Car elle est en

effet, comme il a été marqué auparavant, l'œil et

la lumière de l'âme. C'est elle qui nous fait voir,

non les choses visibles, mais les invisibles. Et elle

nous conduit sur la terre, non pour nous faire

passer d'un lieu à un autre, mais pour nous faire

entrer dans le ciel. Nous ne gardons rien plus chè-

rement que la prunelle de nos yeux, ainsi la vérité

de Dieu, qui est l'œil de l'âme, doit nous être chère.

Tene\-la liée à vos doigts, dit le Sage, afin de

vous en souvenir à chaque action, pour qu'elle

règle tous vos mouvements. Ecrtve\-la sur les

tables de votre cœur : parce que ce qui est écrit

demeure, au lieu que la parole ne fait que passer.

Si l'homme écrit la parole de Dieu dans son cœur,

il l'aimera. C'est pourquoi il ajoute :

Dites à la sagesse : Vous êtes ma sœur ; et ap-

pele\ la prudence voire amie.

devenue notre sœur en se revêtant de notre chair.

C'est là le fondement de notre gloire et de notre

confiance, et ce devrait être en même temps le

sujet d'une méditation et d'une action de grâces

continuelle.

y. 5. Ut custodiat te a muliere extranea.

Le caractère de cette femme étrangère qui est, ou

l'hérésie, ou la Babylone du monde, est de ré-

pandre toujours la douceur sur ses paroles ; selon

ce que dit saint Paul des prédicateurs de l'erreur,

qu ils séduisent les cœurs des simples par des paroles

douces etJïatleuses(i). Ce n'est pas que les ministres

de l'Église ne se servent aussi de la douceur, eux

qui doivent conserver toujours dans ieur cœur la

tendresse de la charité, et avoir une grande com-

passion pour les faibles ; mais c'est avec une cir-

conspection toute pleine de sagesse ; car ils sont

tantôt doux, tantôt sévères, selon les besoins des

âmes (2). Et ils se servent de cette conduite plus

douce pour les disposer à recevoir l'amertume de

la vérité qui doit les guérir.

Les autres, au contraire, emploient toujours

une douceur molle, et qui dégénère en flatterie,

pour s'attacher les hommes et pour les séduire,

ou en leur faisant recevoir l'erreur pour la vérité,

1) Rom. xvi. 18. (2) Aug. de catechism. nui. c. 15.
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10. Et ecce occurrit illi mulier ornatu meretricio,

prœparata ad capiendas animas : garrula et vaga,

11. Quietis impatiens, nec valens in domo consistere

pedibus suis :

12. Nunc foris, nunc in plateis, nunc juxta angulos in-

sidians.

1?. Apprehensumque deosculatur juvenem, et procaci

vultu blanditur, dicens :

14. Victimas pro salute vovi, hodie reddidi vota mea
;

15. Idcirco egressa sum in occursum tuum, deside-

rans te videre, et reperi.

16. Intexi funibus lectulum meum , stravi tapetibus

pictis ex vtgypto
;

17. Aspersi cubile meum myrrha, et aloe, et cinna-

momo.
18. Veni, inebriemur uberibus, et fruamur cupitis am-

plexibus donec illucescat dies.

19. Non est enim vir in domo sua, abiit via longissima
;

20. Sacculum pecuniae secum tulit ; in die plenas lunœ
reversurus est in domum suam.

21. Irretivit eum multis sermonibus, et blanditiis labio-

rum protraxit illum.

22. Statim eam sequitur quasi bos ductusad victimam,

et quasi agnus lasciviens ; et ignorans quod ad vincula

stultus trahatur :

2î. Donec transfigat sagitta jecur ejus ; velut si avis

festinet ad laqueum, et nescit quod de periculo animas

i 11 i us agitur.

24. Nunc ergo, fili mi, audi me, et attende verbis oris

mei.

25. Ne abstrahatur in viis illius mens tua, neque de-
cipiaris semitis ejus

;

26. Multos enim vulneratos dejecit, et fortissimi quique
interfecti sunt ab ea.

27. Vise inferi domus ejus, pénétrantes in interiora

mortis.

10. Et je vois venir au-devant de lui cette femme parée
comme une courtisane, adroite à surprendre les âmes,
causeuse et coureuse,

11. Inquiète, dont les pieds n'ont point d'arrêt, et qui

ne peut demeurer dans sa maison
;

12. Mais qui tend ses pièges au dehors, ou dans les

places publiques, ou dans un coin de rue.

ij. Elle prend ce jeune homme ; elle le baise, et, le

caressant avec un visage effronté, elle lui dit :

14. Je m'étais obligé d'offrir des victimes pacifiques,

pour me rendre le ciel favorable, et je me suisacquittée

aujourd'hui de mes vœux;
15. C'est pourquoi je suis venu au-devant de vous,

désirant de vous voir, et je vous ai rencontré.

16. J'ai tendu mon lit, et je !'ai couvert de courtes-

pointes d'Egypte en broderie.

17. J'ai parfumé ma couche de myrrhe, d'aloès et de
cinnamome.

18. Venez, enivrons-nous de délices : et jouissons de
ce que nous avons désiré, jusqu'à ce qu'il fasse jour.

19. Car mon mari n'est point à la maison; il est allé

faire un voyage très long.

20. Il a emporté avec lui un sac d'argent, et il ne

doit revenir à sa maison qu'à la pleine lune.

21. Elle le prend ainsi au filet par de longs discours,

et elle l'entraîne par les caresses de ses paroles.

22. Il la suit aussitôt comme un bœuf qu'on mène
pour servir de victime, et comme un agneau qui va à la

mort en bondissant; et, insensé qu'il est, il ne comprend
pas qu'on l'entraîne pour le lier,

2?. Jusqu'à ce qu'il ait le cœur percé d'une flèche
;

comme un oiseau qui courrait à grande hâte dans le

filet, ne sachant pas qu'il y va de la vie pour lui.

24. Ecoutez-moi donc maintenant, mon fils ; rendez-

vous attentif aux paroles de ma bouche.

25. Que votre esprit ne se laisse point entraîner dans

les voies de cette femme, et ne vous égarez point dans

ses sentiers
;

26. Car elle en a blessé et renversé plusieurs, et elle a

fait perdre la vie aux plus forts.

27. Sa maison est le chemin de l'enfer, qui pénètre

jusque dans la profondeur de la mort.

COMMENTAIRE
ou en leur persuadant qu'ils sont sains et qu'ils ment aussi malheureux qu'il est criminel. Ils sont

n'ont pas besoin de remèdes, lorsqu'ils sont devant semblables, dit le Sage, à un agneau qui se joue

Dieu tout couverts de plaies. lorsqu'on va l'égorger. C'est l'état du pécheur,

f. 10. Et ecce occurrit. Le Sage nous repré- que saint Prosper décrit en ces termes : L'âme

sente ici une image vive de la conduite artificieuse abandonnée au péché est tellement égarée, quelle

de ces femmes perdues, qu'un ancien père appelle aime même son égarement. Elle s'empoisonne avec

avec raison, les pictimes malheureuses de l'impudi- plaisir, et elle troupe des délices dans ce qui la lue.

cité publique (1). Le Saint-Esprit a voulu détourner

ainsi les jeunes gens de la vue même de ces per-

sonnes infâmes et détestables, dont le démon se

Tantum nocet error,

Ut juvet errare ; et veteris contagia morbi
Tarn blande obrepunt, ut quo languetur ametur (2).

sert comme d'un filet pour perdre les âmes, et

pour les déshonorer souvent autant devant les

hommes que devant Dieu.

v. 22. Quasi bos ductus. C'est là le triomphe

du démon, de lier les hommes, non par des chaînes

extérieures, mais par leur volonté même, possé-

dée du vice. Il leur ôte alors l'usasje de la raison

f. 26-27. Fortissimi quique interfecti sunt.

Que la chute de forts soit Veffroi des faibles (3) ;

et que les faibles veillent d'autant plus qu'ils ont

plus à craindre. Les forts se défendent avec moins

de peine de ces vices scandaleux, dont l'infamie

se fait haïr aisément de ceux qui aiment leur ré-

putation et leur honneur ; mais ils ne se défendent

éclairée de la foi, et il les jette dans un aveugle- pas avec la même facilité des vices spirituels.

(1) Tertull. de cultu. femin. Ub. H. c. 12. (2) Prosper. Carm. de ingr. c. 55.— (;) Aug. in Ps. xxv.



CHAPITRE VI IJ

La sagesse invile les hommes à venv à elle et à recevoir ses instructions. Excellence de la

sagesse. Elle est en Dieu de toute éternité. Elle trouve ses délices à être avec les hommes.

Bonheur de ceux qui ïécoulent. Malheur de ceux qui la haïssent.

i. Numquid non sapientia clamitat, et prudentia dat

vocem suam ?

2. In summis excelsisque verticibus supra viam, in

mediis semitis stans,

j. Juxta portas civitatis, in ipsis foribus loquitur, di-

cens :

4. O viri, ad vos clamito, et vox mea ad filios homi-

num.

5. Intelligite, parvuli, astutiam, et, insipidités, ani-

madvertite.

1. La sagesse ne crie-t-elle pas, et la prudence ne fait-

elle pas entendre sa voix ?

2. Elle se tient le long du chemin, sur les lieux les

plus hauts et les plus élevés, elle se met au milieu des
sentiers,

j. Près des portes, à l'entrée de la ville, et elle parle
en ces termes :

4. C'est à vous, ô hommes, que je crie ; et c'est aux
enfants des hommes que ma voix s'adresse.

5. Vous, imprudents, apprenez ce que c'est que la

sagesse ; et vous, insensés, rentrez en vous-mêmes.

COMMENTAIRE

f. 1-3. Numquid non sapientia clamitat?

Saint Ambroise dit que la volupté et la vertu, la

créature et le Créateur semblent disputer à qui pos-

sédera le cœur de Vhomme (1). La volupté est comme
une femme prostituée, dont le Sage vient de dé-

crire la conduite pleine d'impudence, pour donner

plus d'horreur de ses caresses mortelles et de ses

paroles artificieuses qui empoisonnent les âmes.

11 oppose maintenant à ce langage du monde et

du démon la voix de Dieu même, et il représente

ici la Sagesse incréée qui parle aux hommes, et

qui s'explique plus divinement que tout ce qu'on

en peut dire. Si elle se tenait cachée, dit saint Gré-

goire, il faudrait faire tous nos e[forts pour ta dé-

couvrir (2). Si elle demeurait dans le silence, nous

ne devrions rien tant désirer que d'entendre ses

paroles. Mais maintenant elle s'est revêtue d'un

corps pour se proportionner davantage à notre

faiblesse. Elle a crié par sa naissance, par sa vie,

par sa mort, par ses miracles, par l'effusion de son

Esprit (j).

Nous pouvons dire encore, en un sens plus

simple, que la sagesse fait partout entendre sa voix.

Elle se tient le long du chemin de cette vie passa-

gère, sur tes lieux les plus élevés, en nous parlant

parla vieet par la mortdes grands et desprinces^)
;

et elle se met au milieu des sentiers, en nous ins-

truisant par tout ce qui se passe dans la conduite

des peuples. Tous les hommes, dans les emplois

ou publics ou particuliers, dans les actions ou
innocentes ou criminelles, dans les rencontres ou

heureuses ou malheureuses, sont des voix de la

sagesse. Et elle nous parle par autant d'organes

qu'il y a d'hommes sur la terre, si nous avons as-

sez de foi pour être attentifs à cette voix de la

Providence, et à ce langage des événements et

des révolutions du monde, qui peut nous instruire

d'une manière admirable, mais qui est entendu de

peu de personnes.

p. 4. Ad vos clamito. Dieu ne parle pas seu-

lement aux hommes, mais il crie pour se faire

entendre d'eux; il les réveille de leur torpeur

par ce cri de sa grâce toute-puissante, qui rompt

la dureté de leur cœur, et lui donne des oreilles

pour l'entendre. C'est ce que saint Augustin dit

lui-même en rendant grâces à Dieu de la manière

dont il l'avait touché. Vous étie\ avec moi, dit-il à

Dieu, et moi je n'étais point avec vous. Les beautés

qui ne subsistent que par vous me tenaient séparé

de vous. Enfin vous nïave\ appelé ; vous ave\ crié

et vous ave\ rompu ce qui rendait mon âme sourde

à votre voix{^).

v. 5. Parvuli, insipientes. La première chose

que la sagesse veut apprendre aux hommes, c'est

que, quelque sages qu'ils paraissent, ou aux autres

ou à eux-mêmes, ils ne sont que des insensés.

Elle les humilie afin de les rendre capables d'en-

tendre sa voix, qui ne peut être entendue que par

les humbles. Car l'humilité, selon saint Augustin,

consiste principalement à nous connaître nous-mêmes,

afin que l'humble aveu de ce que nous sommes

nous dispose à connaître Dieu (6).

(1) Ambr. I. de Caïn et Abel. c. 4.

'2! Greg.fn .lob. lib. xxv. c. 11. Investiganda erat, si

occultari voluisset.

(;) August. Conf. lib. îv. c. 12.

(4) Paulin, cyist. xxvi. — (s) August. Confes. I. x. c. 1'.

(G) August. in Jean, tract, xxv.
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6. Audite, quoniam de rébus magnis locutura sum, et 6. Écoutez-moi, car je vais vous dire de grandes

aperientur labia mea ut recta prœdicent. choses
; et mes lèvres s'ouvriront pour annoncer la

justice.

7. Veritatem meditabitur guttur meum, et labia mea 7. Ma bouche publiera la vérité ; mes lèvres déteste-

deleslabuntur impium. ront l'impiété.

8. Justi sunt omnes sermones mei, non est in eis pra- 8. Tous mes discours sont justes ; ils n'ont rien de
vum quid neque perversum

;
mauvais, ni de corrompu.

9. Recti sur.l intelligentibus, et aequi invenientibus 9. Ils sont pleins de droiture pour ceux qui sont intel-

scientiam. Iigents, et ils sont équitables pour ceux qui ont trouvé
la science.

10. Accipite disciplinam meam, et non pecuniam
;

10. Recevez avec plus de joie que de l'argent, les

doctrinam magis quam aurum eligite : instructions que je vous donne, et préférez la doctrine
à l'or;

n. Melior est enim sapientia cunctis pretiosissimis, et 11. Car la sagesse est plus estimable que ce qu'il y a

omne desiderabile ei non potest comparari. de plus précieux
; et tout ce qu'on désire le plus, ne

peut lui être comparé.

12. Ego sapientia, habito in consilio, et eruditis inter- 12. Moi, la sagesse, j'habite dans le conseil, et je me
sum cogitationibus. trouve présente parmi les pensées judicieuses.

15. Timor Domini odit malum. Arrogantiam, et super- ij. La crainte du Seigneur hait le mal. Je déteste

biam, et viam pravam, et os bilingue detestor. l'insolence et l'orgueil, la voie corrompue et la langue
double.

14. Meum est consilium, etasquitas ; mea est prudentia, 14. C'est de moi que vient le conseil et l'équité; c'est

mea est fortitudo. de moi que vient la prudence et la force.

COMMENTAIRE

v. 6-8. De rébus magnis locutura sum. sissimis. Dieu agit avec l'homme, dit saint Au-
Avant que Dieu se fasse entendre à l'âme, elle gustin, comme les hommes agissent avec les

n'aime que des frivolités, dit saint Augustin, et enfants. Il se rabaisse à leur langage, afin qu'ils

elle les fait passer pour de grandes choses. Majo- comprennent le sien, et il emprunte leurs paroles

rumnugœ negolia vocanlur (\). Et comme les en- pour les faire entrer dans ses pensées. Il leur

fants ne peuvent se défaire de cette ardeur qu'ils représente ce que leur passion aime follement,

ont pour les amusements, jusqu'à ce qu'un âge pour leur apprendre ce qui devrait être l'objet

plus avancé les ait rendus raisonnables ; ainsi les véritable de tous les désirs de leur cœur. L'avare,

hommes ne peuvent se défaire des objets de leurs dit le Sage, met l'or à la place de Dieu. Mettez,

passions, qui ne sont, dans la vérité, que des jeux au contraire, Dieu à la place de l'or. Que Dieu
d'enfants, que lorsque la grâce, qui est la raison soit votre joie et votre souverain bien, comme l'or

divine, les a tirés de cette bassesse pour les faire est la joie et le souverain bien de l'avare. Et alors,

entrer dans l'Esprit de Jésus-Christ. Car lorsque en possédant Dieu, vous serez heureux, au lieu

Dieu a éclairé une âme de cette sorte, il lui fait que l'avare se perd lui-même pour posséder l'or,

comprendre qu'il n'y a rien de grand que lui seul, f. 12. Eruditis intersum cogitationibus. Il

de saint que sa justice, d'estimable que sa vérité. n'y a point de vertu qui ne nous approche de la

f. 9. Recti sunt intelligentibus. Les dis- sagesse ; mais elle s'unit à nous et elle habite en

cours de Dieu sont pleins de droiture, mais c'est nous, lorsque nous nous défions de notre propre

pour ceux qui ont le cœur droit. Ils sont équitables, esprit pour nous soumettre à la lumière des autres,

mais pour ceux qui ont la lumière de l'intelligence et pour vivre dans une sainte dépendance de Dieu

et de la science. Qu'a servi aux Pharisiens et aux et des hommes de Dieu.

docteurs de la loi, la parole de Jésus-Christ, jh 13. Timor Domini. La crainte des châti-

c'est-à-dire, la vérité de Dieu dans la bouche de ments n'est pas proprement la crainte du Seigneur,

Dieu même, sinon à les endurcir encore davan- selon le langage de l'Ecriture : car on ne craint

tage ? Ils sont devenus plus opiniâtres et plus alors que de se nuire à soi-même et non de déplaire

inexcusables en l'écoutant ; et ce qui a été pour à Dieu. On craint la peine, et non le péché. La
les autres une odeur de vie, est devenu pour eux crainte dont l'Ecriture parle ici, est toute différente.

une odeur de mort (2). Il faut donc demander à C'est celle qui nous fait vraiment haïr le monde
Dieu avec saint Augustin, qu'il guérisse les yeux comme étant contraire au souverain bien que nous

de notre cœur, afin qu'ils trouvent leur joie dans la aimons. Chacun, dit saint Augustin, a autant de

lumière de sa vérité (3), de peur qu'elle ne soit à haine pour le péché, qu'il a d'amour pour Dieu

notre égard ce qu'est la clarté du soleil aux yeux qui est la justice. Tantum quisque peccatum odii,

malades, qu'elle aveugle encore davantage au lieu quantum justitiam diligit.

de les éclairer. f. 14. Meum est consilium . Les sages du

v. 11. Melior est sapientia cunctis pretio- monde ont cru que les biens extérieurs, comme

(1) Au^ust. Conf. lib. iv. c. 9.— [2) u. Cor. n. 16. (?) August. Conf. I. xi. c. ji.
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15. Per me reges régnant, et legum conditores justa

decernunt

;

16. Per me principes imperant, et potentes decernunt

justitiam.

17. Ego diligentes me diligo, et qui mane vigilant ad
me, invenient me.

18. Mecum sunt divitiae et gloria, opes superbae et jus-

titia.

19. Melior est enim fructus meus auro et lapide pre-

tioso, et genimina mea argento electo.

20. In viis justitiœ ambulo, in medio semitarum 'udicii,

21. Ut ditem diligentes me, et thesauros eorum re-

pleam.

22. Dominus possedit me in initio viarum suarum, an-

tequam quidquam faceret a principio.

iÇ. Les rois régnent par moi, et c'est par moi que les

législateurs ordonnent ce qui est juste.

16. Les princes commandent par moi ; et c'est par moi
que ceux qui sont puissants, rendent la justice.

17. J'aime ceux qui m'aiment, et ceux qui veillent dès
le matin pour me chercher, me trouveront.

18. Les richesses et la gloire sont avec moi, comme la

magnificence et la justice.

19. Car les fruits que je porte, sont plus estimables

que l'or et que les pierres précieuses ; et ce qui vient

de moi, vaut mieux que l'argent le plus pur
;

20. Je marche dans les voies de la justice, au milieu

des sentiers de la prudence,

21. Pour enrichir ceux qui m'aiment, et pour remplir

leurs trésors.

22. Le Seigneur m'a possédée au commencement de

ses voies, avant qu'il créât aucune chose
;

COMMENTAIRE
les richesses, la puissance et la vie, viennent de le Sage ne parle pas, en cet endroit, de ces sortes

Dieu, qui les donne et les ôte à qui il lui plaît
;

mais que les biens de l'âme, comme la justice, la

prudence et la force sont proprement les biens de

l'homme, qui naissent de nous, et qui ne dépen-

dent que de nous. C'est pourquoi ils soutenaient

qu'on pouvait s'attribuer la vertu, et la louange

qu'elle mérite, parce qu'elle était proprement à

de richesses, puisqu'il ajoute aussitôt la magni-

ficence et la justice. Dieu donc nous recom-

mande ici les richesses spirituelles accompa-

gnées de justice et de sainteté, dont parle le

prophète lorsqu'il dit : Les richesses du salut sont

la sagesse et la science, et la crainte de Dieu en est

le trésor (4). C'est pourquoi, il ajoute que les

nous, et que toute la gloire nous en était due. La richesses dont il parle sont plus estimables que Vor,

vraie sagesse nous fait voir, au contraire, la folie l'argent et les pierres précieuses ; et que ce sont

de cette superbe sagesse du monde. Elle nous des fruits que la sagesse porte en elle-même
;
qui,

apprend que rien n'est en propre à l'homme que par conséquent, ne peuvent être que des fruits de

le péché; que tous les dons excellents viennent d"en- lumière, de paix et de salut, comme sont les ver-

haut (1) ; et que toutes les vertus sont des ruis- tus et les richesses de l'âme,

seaux dont Dieu est la source, qui doivent remonter y. 20-21. In vus justiti/e ambulo. Dieu a dit

des hommes à Dieu par de continuelles actions auparavant, que ceux qui veillent dès le matin pour

de grâces. le chercher, le trouveront. Si donc nous n'avons

y. 1^-16. Per me reges régnant. Les rois pas été assez heureux pour trouver Dieu, c'est

régnent par moi, c'est-à-dire, je suis le principe une marque que nous n'avons pas été assez fidèles

de l'autorité légitime des rois et des princes. Car à le chercher. Si nous ne marchons pas dans les

toute puissance vient de Dieu{2), selon saint Paul; voies de la justice, et dans les sentiers de la pru-

et ce nest pas seulement par la crainte de la peine,

ajoute le même Apôtre, mais par la conscience,

que nous sommes soumis aux princes. Puis donc

que c'est par l'ordre de Dieu qu'ils régnent,

dence, c'est parce que nous n'avons pas assez de

soin d'invoquer celui qui y marche.

Ainsi notre indigence même, dit saint Bernard,

nous accuse, et notre stérilité nous condamne. Si

quels qu'ils soient d'ailleurs, il est juste de leur nous demeurons toujours pauvres, et si nous ne

obéir, lors même qu'ils usent injustement de leur sommes pas aimés de Celui qui possède les

pouvoir, excepté quand leur commandement se richesses et la gloire, qui enrichit ceux qui

trouverait contraire à celui de Dieu. l'aiment; c'est nous-mêmes qui nous sommes privés

y. 17. Diligentes me diligo. « Dieu aime ceux volontairement de tout le bien que nous aurions

qui l'aiment. Mais il les a aimés avant qu'ils l'ai- pu recevoir de lui. Si nous l'avions cherché avec

massent, et afin qu'ils l'aimassent. Il les choisit la confiance, avec l'application et avec la persévé-

afin qu'ils le choisissent. 11 leur inspire un amour rance que nous devions, indubitablement nous

pour répondre au sien, et il est lui-même l'amour

qu'il leur imprime dans l'âme » (3).

f. 18. Mecum sunt divitive... Les richesses

temporelles et la gloire humaine sont dans la main

de Dieu. Il les donne à qui il lui plaît. Et il les

donne souvent aux plus injustes. 11 semble que

l'aurions trouvé, et il nous aurait fait part de ses

trésors, selon que la vérité de sa parole nous en

assure. Car il est aisé que l'homme soit lâche
;

mais il est impossible que Dieu soit menteur.

t. 22-29. Dominus possedit me... On peut

voir dans ces paroles une admirable description de

[i] Jacob. 1. 17. - Prosp. carm. de ingrat, c. 29.

2) Rem- mu. 1

.

(;) Prosfcr. carm. de ingrat, c. 16.

(4) Isai. xxxui. 0.
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2;. Ab aeterno ordinata sum, et ex antiquis, antequam
terra fieret.

24. Nondum erant abyssi, et ego jam concepta eram :

necdum fontes aquarum eruperant
;

>.'). Necdum montes gravi mole constiterant : ante

colles ego parturiebar.

26. Adhuc terra.Ti non fecerat, et flumina, et cardines

orbis terrae.

27. Quando prœparabat caslos, aderam
;
quando certa

lege et gyro vallabat abyssos
;

28. Quando œthera firmabat sursum, et librabat fon-

tes aquarum
;

29 Quando circumdabat mari terrr.inum suum, et

legem ponebat aquis, ne transirent fines suos
;
quando

appendebat fundamenta terras
;

?o. Cum eo eram, cuncta componens. Et delectaba r

per singulos dies, ludens coram eo omni tempore,

}i. Ludens in orbe terrarum ; et delicias meas esse

cum riliis hominum.

2?. J'ai été établie dès l'éternité et dès le commen-
cement, avant que la terre fût créée.

24. Les abîmes n'étaient pas encore, et déjà j'étais

conçue; les fontaines n'étaient pas encore sorties delà
terre

;

2). La pesante masse des montagnes n'était pas en-

core formée; j'étais enfantée avant les collines.

26. Il n'avait point encore créé la terre, ni les fleuves,

ni affermi le monde sur ses pôles.

27. Lorsqu'il préparait les cieux, j'étais présente ; lors-

qu'il environnait les abîmes de leurs bornes, et qu'il leur

prescrivait une loi inviolable ;

28. Lorsqu'il affermissait l'air au-dessus de la terre, et

qu'il dispensait dans leur équilibre les eaux des fon-

taines ;

29. Lorsqu'il renfermait la mer dans ses limites, et

qu'il imposait une loi aux eaux, afin qu'elles ne passas-

sent point leurs bornes ; lorsqu'il posait les fondements
de la terre

;

50. J'étais avec lui, et je réglais toute chose ;
j'étais

chaque jour dans les délices, me jouant sans cesse

devant lui,

;i. Me jouant dans le monde, et trouvant mes délices

à être avec les enfants des hommes.

COMMENTAIRE

la Sagesse, qui se présente elle-même comme
jouissant de l'éternité et de la toute-puissance du
Père avant tous les temps. In principioerat Verbum.
Elle nous trace une image de la création du

monde ; elle y était présente, non comme specta-

trice, mais comme étant elle-même l'art ineffable

de l'artisan souverain de toutes choses.

Les saints pères appliquent aussi au monde

11 a renfermé la mer dans ses limites, parce que

le monde, dont la mer est la figure, est assujetti à

sa domination souveraine, et n'a de pouvoir contre

les justes qu'autant qu'il lui plaît de lui en donner.

C'est lui qui dit à cette mer, lorsqu'elle paraît la

plus furieuse et la plus indomptable : Vous ne

passerez point les bornes que je vous ai marquées.

Vous viendrez jusque-là ; et vous brisere^-là l'or-

nouveau, à l'Église, tout ce qui est dit ici de la gueil de vos flots (3). Car Dieu, dit saint Grégoire,

création du monde visible. Car Jésus-Christ, qui

est le créateur de ce monde saint, a été prédestiné

lui-même dès l'éternité pour être le chef de
l'Eglise (1), avant tous les élus qui devaient être

les membres de son corps, et avant les premiers

d'entre ses saints. Ces grands saints sont des

donne des limites à la fureur des méchants ; et, selon

l'ordre de sa sagesse et de sa justice, la tempête de

la persécution s'élève ou se calme quand il lui plaît :

de peur que la vertu de ses serviteurs ne se relâchât,

si elle n'était exercée par la souffrance, ou qu'elle

ne succombât sous le poids des maux, s'il n'en

cieux, parce qu'ils répandent dans les âmes la réglait la qualité et la durée, selon la faiblesse ou

lumière et la chaleur de la vérité. Ce sont des

montagnes et des collines, parce que leur vertu est

plus élevée que celle des autres, et que sa solidité

les rend immobiles. Ils sont des fleuves et des

fontaines, que Dieu dispense dans un certain

équilibre, parce qu'ils font couler dans les âmes
les eaux de la grâce, selon qu'il plaît au Saint-

Esprit de régler leur cours, et de conduire leurs

eaux plutôt en un endroit qu'en un autre (2).

Le Fils de Dieu aussi a créé une terre nouvelle,

la force de ceux qui souffrent (4).

f. 30-31. Ludens coram eo... in orbe ter-

rarum. La Sagesse a fait le premier monde comme
en se jouant. Mais elle a fait le second monde qui

est l'Église, en souffrant et en mourant d'une

mort cruelle. Aussi elle ajoute que ses délices sont

d'être parmi les enfants des hommes. Car il faut

qu'elle les ait aimés jusqu'à l'excès, pour avoir

bien voulu se revêtir de leur nature mortelle, et

préférer leur salut à sa propre vie. Si donc la

qui est l'Église, et a affermi ce second monde sur Sagesse, qui est le Fils de Dieu, met ses délices

ses pôles, qui sont la charité et l'humilité
; parce à être avec les enfants des hommes, comment les

qu'elles sont, selon les saints, comme la base et le enfants des hommes ne mettront-ils pas aussi leurs

soutien de l'homme nouveau, et que tout ce qui délices à être avec le Fils de Dieu, à vivre de son

est compris dans l'Écriture se rapporte à ces deux esprit, de sa grâce et de son sang, qui est tout

vertus. ensemble leur rédemption et leur nourriture ?

(1) Rom. 1. 4.

'2) Ad. xvi. 6. Auç. in Ps. cm.
(?) Job. xxxvni. 11.

(4) Gregor. in Job. I. xxxviu. c. 9.
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32. Nunc ergo, filii, audite me : Beati qui custodiunt

vias meas.

55. Audite disciplinam, et estote sapientes, et nolite

abjicere eam.

54. Beatus homo qui audit me, et qui vigilat ad fores

meas quotidie, et observât ad postes ostii mei.

j5. Qui me invenerit inveniet vitam, et hauriet salutem

a Domino.
?6. Qui autem in me peccaverit, lasdet animam suam

;

omnes qui me oderunt diligunt mortem.

52. Écoutez-moi donc maintenant, mes enfants : Heu-
reux ceux qui gardent mes voies.

5J. Ecoute/, mes instructions, soyez sages, et ne les

rejetez point.

U Heureux celui qui m'écoute, qui veille tous les

jours à l'entrée de ma maison, et qui se tient à ma
porte

;

JS- Celui qui m'aura trouvée, trouvera la vie, et il

puisera le salut de la bonté du Seigneur;

36. Mais celui que péchera contre moi, blessera son

âme ; tous ceux qui me haïssent, aiment la mort.

COMMENTAIRE

$. 32-33. Audite. Il faut être impie pour rejeter Dieu, et on la trouvera enfin ouverte. C'est Dieu

les instructions de Dieu par mépris. Mais il suffit qui nous en assure.

d'être tiède et négligeant pour les rejeter en un f. 36. Omnes qui me oderunt. On ne hait pas

certain sens, lorsque nous ne les pratiquons pas Dieu comme Dieu. Il faut être un démon pour être

après les avoir connues, et que nous rendons cette capable d'une si extravagante impiété. Mais on

lumière de Dieu inutile en nous. Le vrai sage ne hailen Dieu, la souveraine justice, parce qu'on veut

rejette point ainsi les instructions de Dieu. Il

l'écoute avec un respect mêlé de Irayeur, et il

obéit avec une exacte fidélité. Il se croirait

insensé, s'il agissait autrement. Car écouter la

parole de Dieu sans l'observer, c'est se tromper

soi-même (1), selon l'apôtre saint Jacques. Et

s'enrichir par des voies injustes ; la souveraine

vérité, parce qu'on se plaît dans le mensonge ; la

souveraine sagesse, parce qu'on s'attache à des

folies qui flattent nos passions ; la souveraine

sainteté, parce qu'on aime ce qui est contraire à

la pureté de l'âme et du corps. En haïssant Dieu

qu'y a-t-il de plus insensé que de se servir de de la sorte, on blesse son âme par des blessures

la parole de vérité pour se détruire et pour se

perdre ?

f. 34-35. Qui vigilat ad fores meas. Ce n'est

pas assez de demander et de chercher (2), il faut

veiller et frapper à la porte de la miséricorde de

mortelles, puisque Dieu en est lui seul le salut et

la vie ; et on aime la mort, parce que, selon l'ex-

pression du prophète, on fait une alliance avec la

mort et avec l'enfer (3), en fuyant tout ce qui peut

noussauver,eten recherchanttoutce qui nousperd.

(1) Jacob. 1. 22. — (2) Mat. vu. 7. (j) Isai. xxviii. 15.



CHAPITRE IX

La sagesse s'est bâti une maison ; elle a préparé un festin et y invite les hommes. Malheur

de celui qui méprise son invitation. La femme insensée appelle aussi à elle les hommes.

Malheur de ceux qui se rendent à ses attraits.

i. Sapientia œdificavit sibi domum, excidit columnas
septem.

2. Immolavit victimas suas, miscuit vinum, et propo-
suit mensam suam.

5. Misit ancillas suas ut vocarent ad arcem et ad mœ-
nia civitatis :

4. Si quis est parvulus, veniat ad me, et insipientibus

locuta est :

5. Venite, comedite panem meum, et bibite vinum
quod miscui vobis.

6. Relinquite infantiam, et vivite, et ambulate per vias

prudentias.

1. La sagesse s'est bâti une maison, elle a taillé sept

colonnes :

2. Elle a immolé ses victimes ; elle a préparé le vin,

et disposé sa table
;

5. Elle a envoyé ses servantes, pour appeler les invités

à la forteresse et aux murailles de la ville :

4. Quiconque est simple, qu'il vienne à moi. Et elle a

dit aux insensés :

5. Venez, mangez 1j pain que je vous donne, et buvez
le vin que je vous ai préparé.

6. Quittez l'enfance, et vivez, et marchez dans les voies

de la prudence.

COMMENTAIRE

h 1-5. Sapientia œdificavit sibi domum... La
Sagesse de Dieu, c'est-à-dire le Verbe éternel,

en s'incarnant, s'est bâti une maison, savoir son

Eglise, qui, étant le corps dont il est le chef, com-
pose avec tous ses élus, comme avec autant de

pierres animées, une seule maison vivante et spiri-

tuelle, selon la parole de saint Pierre (1). Il a taillé

sept colonnes, parce qu'il a affermi son Église par

les sept dons du Saint-Esprit, qui sont comme les

colonnes qui la soutiennent (2).

// a immolé ses victimes ; c'est-à-dire, les mar-

tyrs, ou sa victime, selon qu'il est marqué dans

l'hébreu : c'est-à-dire qu'// s'est immolé lui-même,

pour être le sacrifice éternel qui doit s'étendre

dans tous les siècles (3).

// a mêlé dans ce sacrifice le vin qui enivre divi-

nement les hommes, jusqu'à leur faire mépriser

tout le monde et leur propre vie ; et il a disposé sa

table pour nourrir de sa propre substance ceux qui

ne devraient plus vivre que pour Celui qui est

mort pour eux.

Saint Grégoire donne encore à ces paroles un

autre sens. La sagesse, dit-il, a mêlé le vin, parce

quelle a joint les m/stères de sa divinité avec

l'exemple de la vie humaine quelle a menée sur la

terre. Elle a disposé sa table, parce quelle nous a

préparé, dans son Écriture, le pain de sa parole qui

nous soutient dans notre faiblesse, et nous fortifie

contre les attaques de nos ennemis (4).

// a envoyé ses servantes, c'est-à-dire, les apô-

tres, marqués par des femmes, parce qu'ils ont été

faibles d'abord, dit saint Grégoire (5), et parce

qu'après même qu'ils ont été affermis par le Saint-

Esprit, ils sont toujours demeurés assujettis à la

Sagesse divine dont ils ont été remplis.

Pour appeler tous les peuples à la forteresse et

aux murailles de la ville, c'est-à-dire de l'Église,

qui est la cité de Dieu, et la forteresse invincible à

tous les efforts du monde. La Sagesse appelle à

elle les simples et les petits, parce que tous les

hommes sont enfants et insensés, jusqu'à ce que

Jésus-Christ, qui est la Sagesse du Père, les ait

appelés par sa vocation, qui les rend sages en les

rendant saints. Ou parce que l'on ne s'approche

du Fils de Dieu, dit saint Grégoire, qu'à propor-

tion que l'humilité nous rend petits et semblables

aux enfants, et que nous nous élevons d'autant

plus dans la participation de sa lumière et de son

esprit, que nous nous abaissons plus profondément

par un sincère mépris de nous-mêmes.

y. 6. Relinquite infantiam. Il semble que le

Sage entend, par l'enfance, l'inutilité de nos occu-

pations, qui nous empêche de nous occuper de

Dieu, et nous fait perdre un temps qui devrait

nous être si précieux. Car de même qu'un mar-

chand qui pourrait charger son vaisseau d'or et de

pierreries, passerait pour un fou, s'il ne le char-

geait que de pierres et de coquilles, on peut dire

(t) 1. Pet. n. <,.

(2) Beda in hune toc.

(5) Grec, in Job. t. xxvi. c. 17. et xxxin. c. ij.

(4) Greg. m Job. I. xvn. c. 17. Vinum miscuit, quia

divinitatis et humanitatis suas nobis pariter arcana prae-

dicavit. Posuit mensam, id est, scripturam sacram, quae

pane verbi nos reficit, et contra adversarios sua refec-

tione nos roborat.

(5) Grcg. ibid. Misit ancillas, id est, animas apostolo-

rutn in ipso initio suo infirmas.
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7. Qui erudit derisorem, ipse injuriam sibi facit, et qui

arguit impium sibi maculam générât.

8. Noli aiyuere derisorem, ne oderit te ; argue sapien-

tem, et diliget te.

9. Da sapienti occasionem, et addetur ei sapientia ;

doce justum, et festinabit accipere.

10. Principium sapientiœ timor Domini, et scientia

sanctorum prudentia.

7. Celui qui instruit le moqueur, se fait injure ; et celui

qui discute avec l'impie se déshonore lui-même.
8. Ne reprenez point le moqueur, de peur qu'il ne

vous haïsse ; reprenez le sage, et il vous aimera.

9. Donnez au sage une occasion d'apprendre, et il

deviendra encore plus sage; enseignez le juste, et il

recevra l'instruction avec empressement.
10. La crainte du Seigneur est le principe de la sagesse,

et la science des saints est la vraie prudence.

COMMENTAIRE

que nous sommes encore plus insensés, d'employer

à des occupations frivoles le temps qui nous a été

donné pour gagner le ciel.

L'Écriture ajoute qu'il faut marcher dans les

sentiers de la prudence. C'est cette prudence sur-

tout qui manque aux enfants ; et il n'y a rien qui

leur soit plus naturel que l'imprudence
;
parce

qu'ils ne connaissent ni les biens ni les maux.

Dieu donc nous fait marcher par les voies d'une

prudence divine, qui nous tire du rang des enfants,

et qui nous met en celui des hommes. Elle nous

fait fuir tout ce qui peut nous éloigner de Dieu,

et elle nous fait rechercher avec soin ce qui peut

nous en approcher. C'est en cela principalement

que consiste la prudence et la lumière des sages.

f. 7. Derisorem. Celui-là est un moqueur (en

langage populaire : un farceur), dit saint Gré-

goire (1), qui aime plutôt la réputation de vertu que

la vertu même. Lors donc qu'un homme instruit

celui qui est un moqueur en ce sens, il fait injure :

i° aux paroles de la vérité, qui sont plus pré-

cieuses que les perles et les diamants, selon l'Evan-

gile (2), en les exposant devant des personnes qui

s'en jouent, et qui les foulent aux pieds ; 2 à lui-

même
;
parce que ces individus s'élèvent contre

lui pour le déchirer. Ils devraient recevoir ces

instructions comme une grâce, et ils les considè-

rent, au contraire, comme une insulte qu'on leur

fait, parce qu'ils ont peur qu'elles ne diminuent la

fausse réputation qu'ils désirent s'attirer dans l'es-

prit des hommes. C'est pourquoi saint Grégoire,

après avoir cité cette même parole du Sage, dit

de ces personnes : Au lieu de déplorer leurs

crimes véritables, elles en inventent de faux contre

ceux qui les reprennent; et ce leur est comme une

espèce de consolation dans les actions honteuses

dont elles se sentent coupables, de noircir par leurs

impostures la réputation de ceux qui ne méritent que

des louanges (3).

fi 8. Ne oderit te. Ce n'est pas un mal au

juste, dit saint Grégoire, d'être haï des moqueurs

et des impies ; d'être haï de ceux qui haïssent

Dieu. Et quand la justice ou la vérité le deman-
dent, il s'oppose à eux avec une fermeté pleine de

sagesse, sans craindre ni leur inimitié ni leur ven-

geance, quelque redoutable qu'elle soit. Car si

nous n'osons reprendre les moqueurs, de peur qu'ils

ne s'élèvent contre nous, nous cherchons nos propres

intérêts, et non ceux de Dieu (4).

Puisque l'Ecriture nous assure que, si nous

reprenons le sage, il nous aimera, il s'ensuit néces-

sairement que celui-là n'est pas sage qui n'aime

pas à être repris.

f. 9. Doce justum. Si on l'avertit de ses défauts,

il en est reconnaissant. II s'accuse lui-même sans

que personne le reprenne , et il s'applique les

réprimandes que l'on fait aux autres. Les bons

exemples l'édifient et l'encouragent ; les mauvais

lui donnent une sainte frayeur et l'avertissent de

se croire le plus fragile de tous, de se tenir tou-

jours sur ses gardes. Ainsi tout contribue à son

avancement, et devient pour lui une occasion de

rentrer en lui-même, et de s'élever à Dieu.

y. 10. Principium sapientia, timor Domini.

Le commencement de la sagesse est de sortir du

péché, qui est la plus grande de toutes les folies,

et qui nous rend ennemis de Dieu. Et, comme les

chaînes du péché sont fortes et difficiles à rompre,

il n'y a rien qui ait tant de pouvoir pour nous tirer

d'abord de ces malheureux engagements, que la

crainte de Dieu.

La science des saints, dit saint Bernard, est cette

prudence divine, qui leur apprend à discerner le

bonheur véritable d'avec celui qui est faux et ima-

ginaire. La sagesse du monde met toute sa félicité

dans les richesses, dans les honneurs et dans les

plaisirs; ils doivent mettre la leur, au contraire,

dans la pauvreté et dans la souffrance. Car, après

que la Sagesse incarnée leur a appris, et par ses

paroles et par son exemple, à juger ainsi des

choses, ils croiraient commettre une impiété de

déférer plus au jugement du monde, qui n'est

animé que par l'esprit du mensonge, qu'à celui de

Jésus-Christ, qui est la vérité même.

(1) Greg. in Job. t. vin. c. 24.

(a) Matth. vu. 6.

(j) Greg;. in Job. lib. vm. c. zi

(4) Greg. in Job. t. xx. 17. Si ab increpatione retice-

mus, quia derisoris odia formidamus, non jam lucra Dei,

sed nostra quasrimus.
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11. Per me enim multiplicabuntur dies tui, et adden-

tur tibi anni vitas.

12. Si sapiens fueris, tibimetipsi eris ; si autem illusor,

solus portabis malum.

ij. Mulier stulta et clamosa, plenaque illecebris, et

nihil omnino sciens,

14. Sedit in foribus domus suas, super sellam in excelso

urbis loco,

15. Ut vocaret transeuntes per viam, et pergentes

itinere suo :

11. Car c'est moi qui augmenterai le nombre de vos

jours, et qui ajouterai de nouvelles années à votre vie.

12. Si vous êtes sage, vous le serez pour vous-même,
et si vous êtes un moqueur, vous en porterez la peine

vous seul
;

ij. La femme insensée et querelleuse, pleine d'attraits,

et qui ne sait rien du tout,

14. S'est assise à la porte de sa maison, sur un siège,

en un lieu élevé de la ville,

1$. Pour appeler ceux qui passaient et qui allaient

leur chemin :

COMMENTAIRE

,v. 11. Anni vit^e. Ces années dont parle le

Sage, ne sont pas les années qui passent si vite,

dont le nombre est le partage des Juifs charnels ;

mais ce sont ces années éternelles (1) que David

avait sans cesse dans l'esprit, qui sont le désir et

l'espérance des vrais fidèles.

f. 12. Si sapiens fueris. La première marque
d'un homme sage est de l'être pour soi-même. Car

y a-t-il une plus grande imprudence que de s'égarer

en montrant le chemin aux autres, et de ne pas

s'instruire soi-même en les instruisant ? Le vrai

sage, disait saint Bernard au pape Eugène, l'est

pour lui-même. C'est pourquoi, que cette considé-

ration intérieure A laquelle je vous exhorte, com-
mence par vous, et finisse par vous. De quelque

côté que se porte cette attention de votre cœur, rap-

pele^-la à vous, afin d'y trouver le fruit de votre

salut (2).

Si vous êtes un hypocrite, en paraissant honorer

Dieu, mais en le déshonorant en effet, et en

recommandant aux autres ce que vous ne faites

pas vous-même, les autres peut-être se sauveront

en faisant ce que vous leur dites, et vous en por-

terez la peine vous seul. Ce ne sera .pas une peine

ordinaire, selon l'Evangile, parce que le serviteur

qui, ayant su la volonté de son maître, ne l'aura

pas faite, sera puni très sévèrement (3).

f. 13-15. Mulier stulta. Pour ne pas s'atta-

cher au sens de la lettre, on peut dire, selon les

saints (4', que cette femme insensée est l'hérésie,

ou en général la fausse sagesse, qu'elle se trouve

dans l'Église, ou hors de l'Église.

Elle est insensée, parce qu'elle ne se conduit

point par l'Esprit de Dieu, mais parle dérèglement

de l'esprit humain.

Elle est querelleuse, parce qu'elle n'aime point

la paix de la vérité, et qu'elle se nourrit des dis-

sensions et des disputes.

Elle est pleine d'attraits, parce qu'elle flatte la

sensualité pour s'attirer des disciples ; et qu'elle

enseigne une science que le Père qui est au ciel,

n'a point apprise, mais que la chair et le sang ont

révélée.

Elle ne sait rien du tout, parce que la présomp-

tion est comme la mère et la directrice de sa

science. Et ainsi, elle ne sait pas même ce qu'elle

paraît savoir
,

parce qu'elle en pervertit tout

l'usage et qu'elle empoisonne en quelque sorte la

vérité même, puisqu'elle s'en sert pour couvrir

l'erreur et pour faire goûter le mensonge.

Elle s'est assise à la porte de sa maison, parce

qu'elle juge des choses par l'impression des sens

et de la raison, et non parla foi ; et qu'elle apprend

à ses disciples à soumettre la lumière de Dieu à

celle de l'homme.

On peut dire aussi que cette femme insensée,

qui représente l'âme abandonnée à elle-même et

à ses passions, est assise à la porte de sa maison,

parce que, n'ayant point la crainte de Dieu dans

le cœur, elle est toute occupée hors d'elle-même.

Comme elle est insensible à ce qui devrait le plus

la toucher, elle ne s'applique qu'à ce qui ne la

regarde point. Elle est assise à la porte de sa mai-

son, dit saint Augustin, parce que les sens sont la

porte de l'àme, et qu'au lieu d'habiter dans le

fond du cœur où Dieu réside, elle habite dans un

œil de chair (5), dans l'oreille, dans la bouche, et

dans tous les sens ; n'aimant qu'à voir ce qui peut

lui plaire, et à parler ou entendre parler de choses

vaines. Non seulement elle est à la porte de sa

maison, mais elle y est assise, parce qu'elle trouve

toute sa joie dans cette dissipation qui la tient

toujours hors d'elle-même, et qu'elle a, au con-

traire, une peine extrême à rentrer en elle pour

penser à Dieu et à son salut.

Elle s'assied sur un siège, en un lieu élevé de la

ville, parce que la fausse sagesse, dit saint Augus-

tin, aime l'éclat. Elle naît de l'orgueil, et elle se

repaît de tout ce qui flatte l'orgueil. Elle ne dit

point comme saint Paul : N'ayons point de hauts

sentiments de nous-mêmes, mais accommodons-nous

à ce qui est plus bas (6). Elle dit, au contraire,

par sa disposition intérieure que Dieu connaît

lorsqu'elle la cache aux hommes : Ayons de hauts

sentiments de nous-mêmes et recherchons tou-

jours les honneurs.

(i) PS. LXXVI. 6.

(2) Bcrn. de Consul. I. n. c. }.

^j) Luc. xii. 47.

(4) Augusl. in Joan. tract, xcvn.

{<,) August. Confcss. t. m. c. 0.

(6) Rom. xii. 16.
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16. Qui est parvulus declinet ad me. Et vecordi lo- 16. Que celui qui est simple se détourne et s'en vienne

cuta est : à moi. Et elle a dit à l'insensé :

17. Aquae furtivas dulciores sunt, et panis absconditus 17. Les eaux dérobées sont plus douces, et le pain

suavior. pris en cachette est plus agréable.

18. Et ignoravit quod ibi sint gigantes, et in profun dis 18. Mais il ignore que les rephdîm sont avec elle ; et

inferni convivae ejus. que ceux qui mangent à sa table, sont dans le plus pro-

fond de l'enfer.

COMMENTAIRE

Il est dit auparavant de la sagesse, ocelle fait

retentir sa voix dans les lieux les plus élevés ; et il

est dit ici de cette femme qui ne tend qu'à séduire

les âmes, quelle s'assied dans le lieu le plus élevé

de la ville. Mais, selon la remarque d'un saint (1),

l'unes'élèvedans laplushauteperfection delà vertu,

et l'autre dans le comble de la présomption. L'une

s'élève vers Dieu et l'autre s'élève contre Dieu.

Elle appelle ceux qui ne faisaient que passer

dans le monde, comme y étant voyageurs et étran-

gers, pour les attacher à la terre par des maximes

toutes sensuelles, et pour les porter à s'y établir

comme dans le lieu de leur demeure. Et, comme
ces personnes allaient leur chemin en marchant

dans la voie de Dieu, elle les appelle à elle pour

les détourner de la voie droite, et pour les jeter

dans l'égarement.

f. 16. Parvulus declinet ad me. Ce n'est pas

que cette femme, pleine d'artifice, parle de la

sorte à ceux qu'elle veut séduire. Elle les loue,

au contraire, comme étant amis de la sagesse, et

elle leur promet la lumière de la science. Mais le

Sage veut dire qu'elle ne trompe que les simples,

c'est-à-dire, ceux que leur peu de sens rend sus-

ceptibles d'illusion.

y. 17. AquvE furtiv/e. Toutes les opinions

nouvelles que l'erreur invente, en les proportion-

nant à la faiblesse et à la sensualité des hommes,
sont des eaux dérobées (2). Ces eaux paraissent

plus douces aux insensés, qui préfèrent le poison

agréable du mensonge, à l'amertume salutaire de

la vérité. On peut dire aussi, en général, que tout

ce qui se dérobe à Dieu et à son ordre, qui se fait

par l'esprit et par la volonté propre, est plus doux

à l'homme. Les eaux furtives marquent aussi les

plaisirs défendus.

y. 18. Gigantes. L'hébreu d>nsi rephâim signi-

fie à la fois géants, et ombres des morts. Les pas-

sages 11, 18; v,
5 ; vu, 22, déterminent dans le

dernier sens.

[i) Bcda in hune toc. (2) August. Confess. I. m. c. 6.



CHAPITRE X

Du fils sage et de l'insensé. Du juste et de l'impie. Du diligent et du paresseux.

De la charité et de la haine. De la bonne et de la mauvaise langue.o

PARABOLE SALOMONIS

i. Filius sapiens lœtificat patrem, filius vero stultus

mœstitia est matris suas.

2. Nil proderunt thesauri impietatis, justitia vero libe-

rabit a morte.

j. Non affliget Dominus famé animam justi, et insidias

impiorum subvertet.

4. Egestateni operata est manus remissa; manus au-

tem fortium divitias parât. Qui nititur mendaciis, hic pas-

cit ventos ; idem autem ipse sequitur aves volantes.

PARABOLES DE SALOMON

1. Le fils qui est sage est la joie de son père ; le fils

insensé est la tristesse de sa mère.

2. Les trésors, fruit de l'iniquité, ne serviront de rien
;

mais la justice délivrera de la mort.

j. Le Seigneur n'affligera point par la famine l'âme du
juste, et il détruira les mauvais desseins des méchants.

4. La main relâchée produit l'indigence ; la main des
forts acquiert les richesses. Celui qui s'appuie sur des
mensonges, se repaît de vents ; et le même encore court
après des oiseaux qui volent.

COMMENTAIRE

f. 1. Filius sapiens lœtificat patrem. Le fils

qui est sage est la joie du père. Saint Paul avait

peut-être en vue ce passage lorsqu'il disait à ceux

qu'il avait engendrés en Jésus-Christ: Vous clés

ma joie et ma couronne (1). Le fils insensé, qui

achète aux dépens de son salut éternel la jouis-

sance malheureuse des biens qui passent, est la

tristesse de l'Église, sa mère. Car l'Église est cette

colombe dont les gémissements effacent les péchés

des hommes ; et cette veuve représentée par celle

de Naïm, qui obtient par ses larmes la résurrection

de ses enfants morts (2).

f. 2. Nil proderunt. Quand le Sage nous dit

que ces richesses, plutôt apparentes que véritables,

ne nous serviront de rien, il veut nous faire com-
prendre qu'au lieu de nous servir, elles nous nui-

ront, et que, bien loin d'y trouver quelque force,

nous en deviendrons même plus faibles. Cet amas

de richesses ou de connaissances, ou d'actions

qui ont de l'éclat, mais qui sont vides de l'esprit

de piété, est comme un faux jour qui nous éblouit

et qui nous aveugle. Nous nous croyons au dedans

tels que nous paraissons au dehors, parce que

notre orgueil nous trompe et nous fait prendre les

apparences pour la réalité. Mais la justice inté-

rieure d'un cœur humble qui est riche en Dieu,

et qui prend Jésus-Christ pour s^n trésor, le déli-

vrera de la mort, et deviendra en lui une source

de grâce et de vie.

y. 3. Animam justi. Le juste, dit saint Augus-
tin, est celui qui est humble, et qui rend à Dieu

ce qu'il a reçu delui. Comme nous offensons Dieu

tous les jours, notre piété consiste principalement

à reconnaître nos fautes, à nous en humilier devant

lui. On peut donc dire que cette parole du Sage,

que Dieu n'affligera point par la faim l'âme du
juste, a beaucoup de rapport à ce qui est dit ail-

leurs : Qu'il donne sa grâce aux humbles (3). Car
la plus grande affliction de cette vie, et la plus

grande vengeance que Dieu puisse exercer contre

nous, est de ne point nous donner sa grâce. Quand
nous n'avons point cette nourriture céleste, nous

enduronscette faim que souffrait l'enfant prodigue,

et qui lui faisait souhaiter les restes des bêtes. La
grâce de Dieu qui délivre l'âme de cette faim

malheureuse, l'éclairé dans ses ténèbres, et elle

détruit les mauvais desseins des méchants, parce

qu'elle rompt tous les pièges que ses ennemis

peuvent lui dresser.

f. 4. Egestatem operata est manus remissa.

Cette sentence peut être considérée comme la

suite de la précédente. Car, après que le Sage a

dit que Dieu n'affligera point par la famine l'âme

du juste, il semble vouloir prévenir la pensée de

ceux qui voudraient rejeter indirectement sur la

volonté de Dieu, la sécheresse et la famine inté-

rieure qu'ils éprouvent au fond de leur cœur. Il

leur enseigne donc que Dieu est toujours près de

ceux qui le cherchent, mais que ce sont eux-

mêmes qui, par leur mollesse et leur négligence,

se réduisent à cette pauvreté, qui leur est sensible

dans ses effets, mais qui est volontaire dans la

cause qui la produit. Non seulement, dit-il, la

main entièrement oisive, mais la main relâchée

produit l'indigence. On veut bien être riche des

dons du ciel ; mais on ne veut point travailler à se

vaincre. Et cependant, ces richesses que l'on

désire ne s'obtiennent que par ce travail. 11 faut

donc s'exciter et s'encourager soi-même, en de-

mandant à Dieu qu'il réveille notre foi, qui est la

(1) Philipp. ix. (2) Luc. vu. 11. ;?) 1. Pclr. v. 5.
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5. Qui congregat in messe filius sapiens est
;
qui autem

stertit œstate filius confusionis.

6. Benedictio Domini super caput justi ; os autem im-

piorum operit iniquitas.

7. Memoria justi cum laudibus, et nomen impiorum

putrescet.

5. Celui qui amasse pendant la moisson, est sage ;

mais celui qui dort pendant l'été, est un enfant de con-
fusion.

6. La bénédiction du Seigneur est sur la tète du juste
;

mais l'iniquité des méchants leur couvrira le visage.

7. La mémoire du juste sera accompagnée de louanges
;

mais le nom des méchants pourira.

COMMENTAIRE

source de notre courage. Fortes in fde(i), comme
dit saint Pierre.

Qui nititur... Ce passage n'est ni dans l'hé-

breu, ni dans le grec. Celui qui s'appuie sur des

opinions humaines qu'il a inventées, ou sur les

biens, sur les grandeurs et sur les promesses du

monde, qui ne sont que mensonges, enfin sur tout

ce qui n'est pas Dieu, se nourrit de vent, ou repaît

les vents, c'est à-dire les démons qui habitent dans

l'air : Pascit venlos, hoc est, fit esca spiritibus malis,

dit saint Augustin. Car ces anges rebelles, ajoute

ce saint docteur, se plaisent à séduire les hommes,

et leur malignité trouve ses délices et comme sa

nourriture, dans les erreurs différentes où ils les en-

gagent (2). L'âme qui aime le mensonge devient

ainsi, par un juste arrêt de Dieu, la proie du dé-

mon qui en est le père. L'homme, en cet état,

poursuit des biens fugitifs qui l'abandonnent par

l'inconstance des choses humaines, ou qu'il aban-

donnera lui-même à la mort, comme les petits

enfants courent après les oiseaux qui s'envolent,

en s'imaginant qu'ils les prendront.

f. 5. Qui congregat in messe. Ce texte est

très clair, et suivi par le commun des interprètes
;

il n'y a que les Septante- {]) qui s'en éloignent

beaucoup : Un enfant bien élevé sera sage, et il

aura pour serviteur l'insensé. L'homme sage sera

sauvé de la chaleur brûlante, et l'impie sera hàlé

par le vent au temps de la moisson. Il n'y a que la

seconde partie de ce passage que l'on puisse

considérer comme la version de l'hébreu : L'homme
sage sera sauvé, etc. Ce qui précède est une addi-

tion qui ne se lit, ni dans l'original, ni dans la

Vulgate. Mais saint Augustin l'a citée en quel-

ques endroits (4), et les Grecs la reçoivent com-
munément.

Le temps de la moisson nous marque tous les

temps favorables pour attirer en nous les grâces

du ciel. Ce sont encore les temps où Dieu se dé-

couvre plus particulièrement à nous, ou par lui-

même ou par ceux qu'il a remplis de son Esprit,

pour nous donner par leur secours une force qui

nous empêche de succomber à la tentation et à la

souffrance, figurées parle temps de l'hiver.

Celui qui dort pendant l'été est un enfant de

confusion. Il semble que ce soit une chose assez

innocente que de dormir. Mais Dieu est le Maître,

et nous sommes ses esclaves. Un serviteur est

mauvais s'il est paresseux. Le temps de cette vie

est pour amasser, comme celui de l'autre est pour

recueillir. Nous devons travailler en vue de plaire

à Dieu.

y. 6. Benedictio Domini... Rien n'a plus trou-

blé dans tous les siècles, ni ne trouble encore plus

aujourd'hui la faiblesse humaine, que de voir l'ini-

quité comme couronnée dans la prospérité des

méchants, et la vertu déshonorée et comme foulée

aux pieds dans l'oppression des justes. Le Saint-

Esprit, dans l'Ecriture, donne un très grand

nombre de remèdes à un si grand mal. Cette sen-

tence du Sage: La bénédiction du Seigneur est sur

la tête du juste, peut s'y rapporter. Le juste, dit-il,

est souvent dans le mépris. Sa vertu même lui

attire de la haine. Mais cependant la bénédiction

de Dieu, qui est la source de tous les biens, est

sur sa tête, et souvent, lorsqu'il est condamné
publiquement par les hommes, Dieu, qui voit

en secret, dit saint Augustin, le justifie et le cou-

ronne dans le secret (5).

Mais l'iniquité des méchants leur couvrira le

visage, parce que leur puissance est souvent le

fruit de leur iniquité ; et si une suite de crimes a

composé les degrés par lesquels ils se sont élevés

jusqu'au comble de la grandeur, leur fortune

la plus assurée est toujours néanmoins bien courte,

puisqu'elle a pour terme le jour de la mort. C'est

alors que leur iniquité leur couvrira le visage, en

les couvrant d'opprobres devant les anges, et sou-

vent même devant les hommes, comme il parait

par la sentence qui suit.

f. 7. Memoria justi cum laudibus. Lorsque

les méchants sont élevés en honneur, tout fléchit

devant eux. On ne s'étudie qu'à leur complaire,

et souvent même, dans leurs plus grands excès,

ils trouvent des flatteurs qui révèrent en eux ce

qui devrait être détesté, et qui transforment leurs

vices en vertus par des louanges basses et inté-

ressées. Mais après que leur puissance a répandu

(1)1. Pctr. v. 5. -/prierai. AtsroiOr) ânà xaô^aTo; uiô; v07)fi.ûiv, âvsadaOopo;

(2) Augttst. conlra Crcscen. ni. c. 9. Errore delectantur os jYveTflti êv a^rài utô; sapâvojjLO;.

et quodammodo pascuntur humano. (4) August. de Civil. Dei. lib. xvi. c. 2. et alibi.

()) Y'io; 7>e«at?jU{xévo; aoso; ëatat, tû ciï aypovt B'.axdvto (ç) August.
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8. Sapiens corde prascepta suscipit ;
stultus cseditur

labiis.

q. Qui ambulat simpliciter ambulat confidenter
;

qui

autem dépravât vias suas manifestus ent.

10. Qui annuit oculo dabit dolorem ; el stultus labiis

verberabitur.

il. Vena vitas os justi, et os impiorum operit iniquita-

tem.

12. Odium suscitât rixas, et universa dslicta operit ca-

ritas.

8. L'homme sage, qui est tel dans le cœur, reçoit les

avis qu'on lui donne ; l'insensé est frappé par les lèvres.

9. Celui qui marche simplement, marche en assurance
;

mais celui qui pervertit ses voies, sera découvert.

10. L'œil flatteur et doux causera de la douleur ; et

l'insensé sera blessé par les lèvres.

11. La bouche du juste est une source de vie ; la bouche
des méchants cache l'iniquité.

12. La haine excite les querelles, mais la charité couvre
toutes les fautes.

COMMENTAIRE

la terreur parmi les hommes, et leur a entretenu

un fantôme de réputation pendant leur vie, leur

nom, dit le Sage, est en horreur après leur mort;

il répand une puanteur opposée à cette odeur d'es-

time et de sainteté qui accompagne la mort des

justes.

Le mot puanteur se prend en hébreu au figuré,

pour signifier horreur, abomination (i).

y. 8. Sapiens corde... La réprimande est la

joie du sage, parce qu'il sait qu'elle guérit les

plaies de son cœur et qu'il y trouve la vie. Elle

est, au contraire, à l'insensé comme une verge qui

le frappe. Elle lui est insupportable
;
parce que,

n'ayant point de lumière pour se connaître, et

ayant beaucoup d'orgueil, il s'offense même de ce

qu'on trouve à redire à sa conduite. Il prend

la réprimande pour une accusation fausse, et le

remède qu'on lui offre pour une injure qu'on lui

fait.

f. 9. Qui ambulat simpliciter. Celui qui marche

simplement, c'est-à-dire qui a le coeur droit, l'œil

simple et l'intention pure, marche en assurance,

parce qu'il ne manque jamais de réussir selon le

dessein principal qu'il a dans le cœur. Car tout

son désir est de plaire à Dieu et de suivre sa vo-

lonté.

f. 10. Qui annuit oculo... Les païens mêmes
ont cru qu'un ami flatteur est plus dangereux qu'un

ennemi, parce que les reproches de celui-ci sont

souvent utiles, au lieu que la complaisance de

l'autre n'est propre qu'à nous tromper.

Celui qui a la sagesse et la lumière de Dieu,

découvre aisément la flatterie des faux amis et

la rejette avec mépris. Mais l'insensé la reçoit

avec avidité, parce qu'elle est conforme à son in-

clination. Ainsi ii est blessé par les lèpres du flat-

teur, qui lui paraît doux, mais qui est en réalité

cruel. Car la langue qui flatte, dit saint Augustin,

est plus meurtrière que la main qui lue (2).

f. 11. Vena vit^e, os justi. Cette sentence

est comme une suite et un éclaircissement de celle

qui précède. La bouche du juste est une source de

vie, parce qu'il est très éloigné d'user de flatterie

et d'une complaisance humaine envers les âmes
;

mais qu'il leur parle toujours dans la vérité qui

doit les éclairer, et dans la charité qui doit les

guérir. La bouche des méchants est une source de

mort, parce qu'ils cachent l'iniquité sous une ap-

parente douceur, et qu'ils entretiennent le mal

pour plaire au malade. // semble qu'ils consolent,

dit saint Grégoire, mais en effet ils séduisent; el,

sous un discours qui flatte, ils cachent l'erreur qui

empoisonne (3).

f. 12. Odium suscitât rixas. Par ce mot de

haine, il n'entend pas seulement une haine formée,

mais généralement tout ce qui est opposé à l'affec-

tion que nous devons avoir pour nos frères.

Les frères de Joseph, dit l'Écriture, le querel-

laient sans cesse, parce qu'ils en étaient jaloux el

qu'ils le haïssaient (4). Ils rejetaient néanmoins sur

lui toute la cause de leur haine, parce qu'ils con-

damnaient avec une rigueur excessive cette liberté

innocente avec laquelle il leur avait exposé ses

songes, et qu'ils ne remarquaient point en eux-

mêmes cette cruelle jalousie qu'ils nourrissaient

dans leur cœur et qui les portait à le haïr.

La charité ne se croit pas offensée lors même
qu'il semble qu'elle l'ait été. Elle prend en bonne

part ce qui pourrait être mal interprété ; et elle

couvre les fautes des hommes, ou par une excuse

favorable quand elles peuve it être excusées, ou

par la tendresse de sa compassion quand elles

paraissent inexcusables. Elle plaint alors ceux qui

les commettent.

Cette parole est aussi expliquée par les saints,

au même sens que celle que Jésus-Christ dit à la

pécheresse dans l'Evangile : Beaucoup de péchés

lui sont rem'S, parce qu'elle a aimé beaucoup.

« Car c'est la charité, dit saint Augustin, qui

couvre et qui détruit le péché. Caritas exlinguit

peccala('f ). Elle ne le couvre pas seulement comme
un mal que l'on cache, et qui demeure toujours,

quoiqu'il ne paraisse pas ; mais elle le couvre

comme un remède qu'en applique sur une plaie,

(i) Gen. xxxiv. jo. - Exod. v. 21.

(2) Aug. in Ps. l. Plus persequitur lingua adulatoris,

quam manus interfectoris.

(?) Grcgor. in Job. I. xm. c. 2. Inter verba dulcedinis

virus propinant erroris.

(4) Gcncs. xxxvii. 4.

(5) Augusl. in cpisl. 1. - Joan. Ir. 1. - Idem, in Ps. xxxi.
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i;. In labiis sapientis invenitur sapientia, et virga in

dorso ejus qui indiget corde.

14. Sapientes abscondunt scientiam ; os autem stulti

confusioni proximum est.

15. Substantia divitis urbs fortitudinis ejus
;
pavor pau-

perum egestas eorum.
16. Opus justi ad vitam, fructus autem impii ad pecca-

tum.

17. Via vitaa custodienti disciplinam ; qui autem incre-

pationes relinquit errât.

ij. La sagesse se trouve sur les lèvres du sage, et la

verge sur le dos de celui qui n'a point de sens.

14. Les sages cachent leur science; la bouche de l'in-

sensé est toujours près de s'attirer la confusion.

15. Les richesses du riche sont sa ville forte ; l'indi-

gence des pauvres les tient dans la crainte.

16. L'œuvre du juste conduit à la vie ; le fruit du
méchant tend au péché.

17. Celui qui garde la discipline, est dans le chemin de
la vie; mais celui qui néglige les réprimandes, s'égare.

COMMENTAIRE

qui en ôte la pourriture, la referme et la guérit

peu à peu.

y. 13. In labiis sapientis. La sagesse est dans

le cœur du sage : elle passe ensuite sur ses lèvres,

et ceux qui cherchent la vie la trouvent dans ses

paroles.

Mais l'homme incorrigible, insensible aux aver-

tissements et aux menaces, est tôt ou tard la vic-

time de sa folie. Il s'est rendu semblable aux

animaux hargneux, selon l'expression du pape saint

Grégoire, et on le dompte comme eux pour l'em-

pêcher de nuire.

y. 14. Sapientes abscondunt scientiam. Les

sages cachent leur science, parce qu'ils sont humbles.

pauvre à regret, haïr la pauvreté et l'ordre de

Dieu qui nous y engage, c'est se rendre malheu-

reux et en ce monde et en l'autre.

On peut donner encore à cette sentence ce sens

plus spirituel. Le vrai riche est, selon saint Jacques,

celui qui est riche dans la foi ()). Et c'est cette

même foi, selon saint Pierre, qui rend l'homme

fort (4) et invincible. Celui donc qui est ainsi riche

dans la foi, est comme dans une ville forte, qui le

rend non seulement insaisissable, mais inaccessible

à ses ennemis. Rien, au contraire, ne rend l'homme

si lâche que d'être pauvre en vertu, et iaible dans la

foi : Pourquoi êtes-vous si timides, hommes de peu

de foi {'•) ) r disait Jésus-Christ à ses apôtres. Tant

Ils savent que leur science est à Dieu, et non pas qu'ils ont eu peu de foi, ils ont eu peu de courage,

à eux, et qu'il y a un temps de parler et un temps et lorsqu'ils ont été remplis de ce don du ciel, ils

de se taire (1).

La bouche de l'insensé s attire la confusion, parce

qu'il parle à contre-temps, sans considérer ni ce

qu'il est, ni à qui il parle, ni ce que Dieu de-

mande de lui, et qu'il veut paraître savoir ce qu'il

ne sait pas.

y. iv Urbs fortitudinis. La tentation ordi-

naire des riches est de s'appuyer sur leurs richesses,

et de les considérer comme un rempart assuré

contre toutes les incommodités de la vie. Au con-

traire, la tentation ordinaire des pauvres est de

s'abattre dans leur pauvreté, et de se défier même
du secours de Dieu, en se voyant si abandonnés

de celui des hommes.
Le Sage veut instruire, par cette sentence, les

uns et les autres. Il apprend aux riches qu'ils ne

doivent point considérer leurs richesses comme
une ville forte, c'est-à-dire, selon saint Paul, quils

ne doivent point mettre leur confiance dans les ri-

sont devenus plus forts que le monde.

y. 16. Opus justi ad vitam. Lorsqu'un homme
est juste, c'est-à-dire lorsqu'il rend à Dieu ce qui

lui est dû, et qu'il reconnaît qu'il n'est par lui-

même que péché, et qu'il n'a rien de bon qui ne

lui vienne de Dieu, toutes ses œuvres tendent à la

vie; parce que l'humble reconnaissance avec

laquelle il les fait, affermit en lui la vie de la grâce.

Mais lorsqu'un homme est impie, c'est-à-dire

lorsqu'au lieu de suivre la vraie piété, qui consiste,

dit saint Augustin, à nêtre point ingrat envers

Dieu, et à ne s'attribuer rien de ses bonnes

œuvres, il a, au contraire, de la complaisance dans

ses meilleures actions, fructus, tout ce qui paraît

en lui de plus sain le mène au péché, parce que

sa vertu apparente nourrit son orgueil, qui est la

source de tous les péchés.

^
v

. 17. Custodienti disciplinam. Celui qui

garde la discipline; c'est-à-dire celui qui veut bien

chesses incertaines et périssables, ni en devenir plus être repris, est dans la voie de la vie
;
parce que

insolents; mais qu ils doivent s'appuyer sur le secours tout faible et malade qu'il peut être, il demeure
de Dieu (2). néanmoins dans l'état où Dieu veut qu'il soit pour

Ces paroles du Sage : Pavor pauperum egestas être guéri.

eorum, peuvent marquer encore que ce n'est pas Mais celui qui néglige les réprimandes s'égare;

tant la pauvreté qui rend les pauvres misérables,

que la crainte qu'ils en ont. Car être pauvre, et

vouloir bien l'être, connaître le prix de cet état,

c'est être riche et vraiment heureux. Mais être

parce que, ne voulant pas être repris, ce qui ne

peut venir que d'une estime présomptueuse de

lui-même, il sort de la voie de Dieu pour se

mettre dans la sienne propre. La réprimande est

(1) Eccle. m. 7.

(2) u. Tim. vi. 17.

(j) Jacob. 11. i).

(4) 1. Pctr. v. 9. — (5) Malth. vin. 2b.
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18. Abscondunt odium labia mendacia
;

qui profert

contumeliam insipiens est.

19. In multiloquio non deerit peccaium, qui autem
moderatur labia sua prudentissimus est.

20. Argentum electum lingua justi ; cor autem impio-

rum pro nihilo.

21. Labia justi erudiunt plurimos; qui autem indocti

sunt in cordis egestate morientur.

22. Benedictio Domini divites facit, nec sociabitur eis

afflictio.

25. Quasi per risum stultus operatur scelus, sapientia

autem est viro prudentia.

18. Les lèvres menteuses cachent la haine ; celui qui

outrage ouvertement, est un insensé.

i'). Les longs discours ne seront point exempts de
péché ; mais celui qui est modéré dans ses paroles, est

très prudent.

20. La langue du juste est un argent épuré ; mais le cœur
des méchants est de nul prix.

21. Les lèvres du juste en instruisent plusieurs; mais
les ignorants mourront dans l'indigence de leur cœur.

22. La bénédiction du Seigneur fait les hommes riches,

et l'affliction ne se trouvera point avec eux.

2j. L'insensé commet le crime comme en se jouant
;

mais la sagesse est la prudence de l'homme.

COMMENTAIRE

donc un excellent remède pour les plaies de l'âme.

Quand on serait très éloigné de la rejeter avec

mépris, il suffit, pour se perdre, de la négliger.

fi.
18. Abscondunt odium. Les hommes peu-

vent nous nuire par leurs paroles en deux manières

bien différentes. Il y en a dont les lèpres sonl

menteuses et qui cachent leur haine; parce qu'ils

parlent avantageusement de nous, comme s'ils

nous aimaient, et que néanmoins ils nous trom-

pent par leurs flatteries. Il y en a d'autres qui

veulent bien que nous sachions qu'ils nous haïssent

et qui nous outragent ouvertement. De ces deux
sortes de personnes, les hommes prennent d'or-

dinaire les premiers pour leurs amis, et les der-

niers pour leurs ennemis.

fi. 19. In multiloquio. Parler beaucoup, dit

saint Augustin, n'est pas absolument faire de longs

discours, puisqu'il y en a d'utiles et de nécessaires.

Absil ut multiloquium repulelur quancio necessaria

dicuntur (1). Le défaut que le Sage condamne par

cette sentence, c'est lorsqu'on parle inutilement, et

que Von aime à parler beaucoup. Multiloquium est

superftua locutio ; vilium loquendi amore conlrac-

tum (2). Mais lorsque le Sage dit : Les longs dis-

cours ne seront point exempts de péché, il semble

marquer que le péché se glisse aisément dans les

discours même qui paraissent utiles. Le Fils de

Dieu ayant dit que nous rendrons compte de la

moindre parole oiseuse (3), il est comme impossible

qu'il ne s'en môle plusieurs dans les longs dis-

cours, lors même qu'ils paraissent nécessaires. C'est

pourquoi celui qui aime son salut, aime le silence.

fi.
20. Argentum electum, lingua justi. La

langue du juste est en argent épuré, ou, comme
porte la lettre, un argent choisi, parce qu'il ne dit

rien qui ne soit conforme à la parole de Dieu, qui

est appelée un argent épuré (4), et qu'il parle avec

poids et mesure, c'est-à-dire, en considérant bien

le temps, les occasions et les personnes, pour ne

rien dire qui ne soit dans l'ordre de Dieu.

Le cœur des méchants est de nul prix, et par

conséquent leur langue ne mérite point d'être

estimée, lors même que leurs discours ravissent

les hommes. Car, en supposant que la vérité puisse

être dans leur bouche, néanmoins le fond de leur

cœur n'est que mensonge, et ils ne sont devant

Dieu qu'une cymbale qui retentit. Cymbalum lin-

niens(j), selon la parole de saint Paul.

fi. 21. Labia justi... Les lèpres du juste en

instruisent plusieurs, parce que son cœur instruit ses

lèpres, comme il est dit en un autre endroit (6), et

que le Saint-Esprit éclaire son cœur.

Mais ceux qui ignorent volontairement ce qui

aurait pu leur apprendre à connaître et à servir

Dieu, mourront dans l'indigence, c'est dans ces

personnes que se vérifie la parole de saint Paul :

Celui qui ignore sera ignoré (7).

fi.
22. Nec sociabitur eis afflictio. La béné-

diction du Seigneur, non cette bénédiction exté-

rieure et terrestre qui a été promise aux Juifs,

mais la bénédiction intérieure et spirituelle (8) dont

parle saint Paul, rend les hommes riches des

véritables biens, en les rendant amis et enfants de

Dieu. Job avait été comblé de cette double béné-

diction, qui le rendit en même temps riche

au dehors et encore plus au dedans. C'est pour-

quoi, bien que Dieu ait permis qu'il ait été affligé

d'une manière si extraordinaire, il a été néanmoins

du nombre de ceux en qui s'est vérifiée cette

parole du Sage, et l'affliction n'aura point de part

apec eux. Dieu le livra à la fureur du démon ; non

pour le perdre mais pour le couronner. Et

quoiqu'il parût plongé dans l'affliction, l'affliction

néanmoins n'eut point de part avec lui, ni aucune

prise sur lui ; et il demeura sur son fumier, victo-

rieux de ce même ennemi qui avait renversé le

premier homme dans le paradis.

fi.
2j. Quasi per risum stultus operatur

scelus. Il y a des crimes qui déshonorent, comme
les vols et les homicides, et il faut qu'un homme

(1) Relract. I. 1. c. 1.

(2) ld. contra Crescon. I. 1. c. 1.

(?) Matlli. xii. ?6.

(4) Psal. xii. 7.

S. B. - T. VII.

(çj 1. Cor. xni. 1.

((>) Infra xvi. 2?.

(7) 1. Cor. xiv. ?8.

(H) Ephcs. 1. ?.

P
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24. Quod timet impius veniet super eum; desiderium

suum justis dabitur.

2<i. Quasi tempestas transiens non erit impius; justus

autem quasi fundamentum sempiternum.

26. Sicut acetum dentibus, et fumus oculis, sic piger

his qui miserunt eum.

27. Timor Domini apponet dies, etanni impiorum bre-

viabuntur.

28. E.xpectalio justorum laetitia, spes autem impiorum
peribit.

24. Ce que craint le méchant, lui arrivera ; les justes

obtiendront ce qu'ils désirent.

25. Le méchant disparaîtra comme une tempête qu>

passe ; mais le juste sera comme un fondement éternel.

26. Ce qu'est le vinaigre aux dents et la fumée aux
yeux, tel est le paresseux à l'égard de ceux qui l'ont

envoyé.

27. La crainte du Seigneur prolonge les jours ; et les

années des méchants seront abrégées.

28. L'attente des justes, c'est la joie ; mais l'espérance

des méchants périra.

COMMENTAIRE

soit scélérat pour les commettre en se jouant. traire, demeure stable ; la persécution même ne

Mais il y en a d'autres qui, bien loin d'avoir peut le déraciner, parce qu'il trouve en Dieu un

quelque chose de honteux, donnent môme de la fondement éternel.

considération à ceux qui les commettent. L'ambi-

tion, la simonie, l'usure môme et surtout l'incon-

duite passent pour un jeu dans l'esprit du monde.

Mais la vraie sagesse qui vient de Dieu, rend

l'homme vraiment prudent ; et elle lui apprend à

discerner les biens et les maux véritables d'avec

les faux, pour mettre ensuite toute son application

à rechercher les uns et à fuir les autres.

f. 24. Quod timet impius... Les méchants

s'étudient dans ce monde à effacer de leur cœur,

autant qu'ils le peuvent, les impressions que la

frayeur de la religion y doit faire naître. Mais s'ils

ne craignent point l'enfer, ils ne peuvent pas

f. 26. Sicut acetum dentibus. Le Sage, sous le

nom de paresseux, semble marquer ici principa-

lement les ministres évangéliques, qui sont envoyés

pour travailler au salut des âmes. C'est l'Église

qui les envoie, parce que c'est d'elle qu'ils reçoi-

vent leur mission. Il leur suffit d'être paresseux

pour être rejetés de Dieu, selon cette parole de

Jésus-Christ : Serviteur, méchant et paresseux,

etc. (2) : Ils sont comme le vinaigre aux dents, qui

ne nourrit pas, mais qui empêche de manger; et

comme la fumée aux yeux, qui, non seulement les

empêche de voir, mais qui les blesse et les fait

pleurer. Ainsi la tiédeur de ces pasteurs dégoûte

néanmoins s'empêcher de craindre de perdre la les peuples de la vertu ; et leur négligence, comme
vie, puisqu'elle est le fondement de tous les plai- la fumée, aveugle les faibles et fait pleurer les

sirs dont ils sont idolâtres, et qui leur tiennent forts.

lieu du souverain bien. Ainsi ce qu'ils appréhendent f. 27. Apponet dies. La crainte du Seigneur

leur arrivera infailliblement. Ils craignent la mort, rend la vie plus longue, non seulement parce

et la mort les menace à. toute heure et les attend qu'elle nous fait acquérir l'éternité du ciel, que

à celle que Dieu a marquée, sans qu'ils puissent l'Écriture appelle la longueur de jours (3) ; mais

la reculer d'un seul moment. aussi parce qu'une vie réglée est souvent plus

Cette nécessité inévitable peut s'appeler pour longue et toujours plus productive que celle des

eux le comble des maux. Car c'est proprement à gens du monde. La piété, dit saint Jean Chrysos-

ieur égard que la mort vient comme un voleur (1), tome, calme les passions. Elle guérit de l'intem-

ainsi qu'il est dit dans l'Écriture, et cette des-

truction qu'ils craignaient est, pour eux, plus

grande encore qu'ils ne la redoutaient.

Les justes, au contraire, méprisent tout ce qui

passe. Ils ne s'attachent qu'à Dieu et à ce qui

est immuable comme lui. Lors donc que la mort

les dégagera des liens du corps, et leur ouvrira

l'éternité, qui est la fin de tous leurs travaux, ils

pérance et de l'excès du manger, qui sont les

causes ordinaires des plus grandes maladies. Sou-

vent même, ceux qui sont dans les exercices de la

pénitence', vivent plus longtemps que ceux qui ne

pensent qu'à conserver leur santé, et qui mettent

tout le bien de la vie à s'empêcher de mourir.

f. 28. EXPECTATIO JUSTORUM LAETITIA. Dès
qu'un homme est juste, il est heureux, puisqu'il

ne perdront en sortant de ce monde que ce qu'ils espère à la mort un bien plus précieux que la vie,

n'ont point aimé, et ils obtiendront pour jamais tout et que cette attente même est pleine de joie.

ce qu'ils désirent.

f. 25. Quasi tempestas transiens. Le méchant,

en effet, ne dure guère. Sa puissance a son temps
et ses limites; et il disparaît bientôt malgré toutes

lus violences qu'il fait pour la soutenir; il tombe
du faîte des honneurs, et on ne se souvient plus

Les méchants sont malheureux; ou parce que

les biens qu'ils désirent sont plutôt des maux que

des biens ; ou parce que la recherche qu'ils en

font est traversée de mille soins et de mille déplai-

sirs ; ou parce que l'espérance qu'ils en ont, les

trompe souvent durant leur vie, où ils ne peuvent

que des dégâts qu'il a causés ; le juste, au con- venir à bout de les posséder, et toujours à leur

(1) Motth. xxiv. 44. Matth. xxv. 26. — (j) Ps. xc. 16.
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2g. Fortitudo simplicis via Domini, et pavor his qui

operantur malum.
30. Justus in œternum non commovebitur, impii autem

non habitabunt super terram.

ji. Os justi parturiet sapientiam ; lingua pravorum
peribit.

52. Labia justi considérant placita, el os impiorum
perversa.

20. La voie du Seigneur est la force du simple ; mais

ceux qui font le mal sont dans "effroi.

30. Le juste ne sera jamais ébranlé ; mais les méchants
ne demeureront point sur la terre.

ji. La bouche du juste enfantera la sagesse ; la langue

des hommes corrompus périra.

J2. Les lèvres du juste considèrent ce qui peut plaire ;

et la bouche des méchants se répand en paroles malignes.

COMMENTAIRE

mort, parce que l'effroyable vide où ils se trouvent et renverse leurs desseins; et Dieu, qui tient éga-

alors, est pour eux une conviction sensible de lement dans sa main la vie des bons et celle

l'illusion et de l'erreur où ils ont passé toute leur des méchants, rend bientôt justice aux uns et aux

autres.vie.

f. 29. Fortitudo simplicis. Le simple est celui

qui n'a qu'un cœur, une fin et une intention, qui

est Dieu même. Il marche dans la voie du Sei-

gneur, parce qu'il ne s'engage à rien que par son

ordre, et qu'il tâche de ne pas faire un pas sinon

sous sa conduite. Celte voie esl sa force, parce que,

ne cherchant que Dieu, il s'appuie sur la protection

qu'il lui a promise.

Ceux quifonl le mal, c'est-à-dire, ceux qui ne

suivent pas ainsi Dieu et sa voie, mais qui ne cher-

chent qu'à se satisfaire eux-mêmes, seront dans

V effroi. Car ils n'ont ni l'assurance, ni la paix que
donne une bonne conscience. Ils reconnaissent

dans l'adversité et dans les grands périls que Dieu
seul peut les soutenir. Et ils se défient alors de

son secours, parce qu'ils se reprochent à eux-

mêmes, que, pendant leur prospérité, ils ont tou-

jours violé ses lois, et qu'ils sont plus dignes

d'éprouver les effets de sa justice que de sa bonté.

f. jo. Justus in sternum non commovebitur.
C'est là le grand avantage du juste. Il peut être pour instruire les autres ; mais ils doivent craindre

agité au dehors ; mais il ne peut cire ébranlé qu'elles ne leur servent qu'à les condamner,

au dedans tant qu'il est juste. On peut lui ôter le
. f. 32. Labia justi considérant placita. Le

bien et la vie, mais on ne peut lui ôter Dieu qui juste considère toujours dans ses paroles ce qui

possède son cœur, qui sera toujours son trésor peut plaire, ou à Dieu pour sa gloire, ou au pro-

dans son indigence, et sa vie dans la mort même. chain pour son édification. C'est pourquoi ses

Le cœur du juste, dit David (1), est toujours prêt discours sont accompagnés du sel et de la discré-

à espérer au Seigneur; son cœur est affermi en lion (3), selon saint Paul, afin qu'ils soient utiles

Dieu, il demeurera inébranlable jusqu'à ce qu'il et proportionnés à ceux qui l'écouteit.

méprise ses ennemis. Car les méchants que leur

envie rend ses ennemis, n habiteront pas toujours

sur la terre, comme dit le Sage. Ils ne pensent

qu'à s'y établir par les voies même les plus crimi-

nelles
; et ils menacent les justes comme s'ils

devaient leur être éternellement assujettis. Mais
la mort en peu de temps confond leurs pensées

f. 31. Os justi... Le juste conçoit la sagesse

en son cœur, et il s'en nourrit en silence devant

Dieu ; et sa bouche l'enfante, lorsque sa lumière

lui fait voir que le temps de parler est venu.

L'enfantement est accompagné de peine et de

travail. Lorsque les justes croient que l'ordre de

Dieu les oblige à parler, ils ne le font qu'après

s'y être préparés longtemps par le gémissement

du cœur et par la prière ; et ils tâchent d'entrer

dans les sentiments où était saint Paul, lorsqu'il

dit aux Galates : Mes petits enfants, pour qui je

sens de nouveau les douleurs de Venfantement jus-

qu'à ce que Jésus-Christ soit formé dans vous (2).

La langue des hommes corrompus périra. Ayant

le don de s'exprimer avec beaucoup de grâce, ils

s'attirent peut-être l'admiration de ceux qui les

écoutent ; la vérité même qu'ils peuvent avoir sur

la langue les fera périr, parce qu'en honorant

Dieu des lèvres, ils l'outragent parle dérèglement

de leur vie. Dieu peut se servir de leurs paroles

Les méchants se répandent en paroles, et ils sont

inconsidérés dans leurs discours. Leur langue est

sans frein, comme leur cœur est sans joug. Filii

Belial, sine jugo. C'est pourquoi ils tombent aisé-

ment de l'intempérance des paroles dans la mali-

gnité de la médisance. Ex multiloquio in falsilo-

quium incidunt (4), dit saint Augustin.

(1) Ps. cxi. 7.

(2) Gai iv. 19.

(?) Coloss. iv. 6.

(4) August. Relract. lib. 1. c. 1.



CHAPITRE XI

Avantages des justes et des sages, opposés aux malheurs des méchants

et des insensés.

i. Statera dolosa abominatio est apud Dominum, et

pondus asquum voluntas ejus.

2. Ubi fuerit superbia, ibi erit et contumelia ; ubi au-

tem est humilitas, ibi est sapientia.

5. Simplicitas justorum diriget eos, et supplantatio

perversorum vastabit illos.

4. Non proderunt divitiœ in die ultionis ; justitia au-

lem liberabit a morte.

5. Justitia simplicis diriget viam ejus, et in impietate

sua corruet impius.

1. La balance trompeuse est en abomination devant le

Seigneur ; le poids juste est selon si volonté.

2. Où sera l'orgueil, là sera aussi la confusion ; mais où
est l'humilité, là est pareillement la sagesse.

5. La simplicité des justes les conduira heureusement
;

les tromperies des méchants seront leur propre ruine.

4. Les richesses ne serviront de rien au jour de la

vengeance ; mais la justice délivrera de la mort.

ç. La justice du simple rendra sa voie heureuse; et

l'impie fera de funestes chutes dans son impiété.

COMMENTAIRE

y. 1. Statera dolosa. Les hommes ont une

horreur naturelle de l'injustice de ceux qui, vou-

lant que le poids soit juste pour n'être point trom-

pés lorsqu'ils achètent, en ont néanmoins un faux

pour tromper les <utres dans ce qu'ils leur ven-

dent. De même, il se rencontre fréquemment que

l'on dit du mal des autres, ou qu'on leur nuit

autrement, et qu'on est très exigeant pour soi.

y. 2. Ubi fuerit superbia. L'orgueil s'attirj le

mépris des hommes, ou en leur parlant et en les

traitant insolemment, ce qui est condamné des

orgueilleux mêmes comme un manque de conve-

nance ; ou en ne croyant que son propre esprit et

méprisant le conseil des sages, ce qui conduit

dans des maux qui ont souvent de honteuses suites.

L'humble, au contraire, devient sage quand il ne

le serait pas lui-même, en déférant aux avis de

ceux qui lui sont supérieurs.

y. 3. Simplicitas justorum... Cette sentence a

été vérifiée à la lettre dans beaucoup d'endroits

de l'Écriture. Elle nous apprend la même chose

que les suivantes, c'est de ne point nous laisser

éblouir par le bonheur des méchants, ni abattre

par les maux des justes ; mais de prévoir par

avance la fin dernière des uns et des autres, selon

cette parole d'un grand saint : Ne vous laisse^

point tromper par les apparences des choses. Ne
juge\ point en païens de tout ce qui est visible. Que
vos yeux soient aussi chrétiens que votre foi (1).

La simplicité des justes les conduira, parce qu'ils

n'ont qu'un désir, qu'une seule intention, c'est de

s'unir entièrement à Dieu, et ils ne voient pour

cela qu'un seul moyen, c'est de ne chercher que
Dieu seul, à qui ils veulent plaire uniquement.

y. 4. Non proderunt diviti^e. Le Sage a dit

auparavant (2): Les trésors de Viniquité ne serviront

de rien; mais la justice délivrera de la mort. Ces
deux sentences ont le même sens. Le jour de la

vengeance est le jour du jugement. Il nous paraît

éloigné. Il ne l'est pas plus néanmoins à notre

égard qu'est celui de notre mort, qui est toujours

proche.

La justice par laquelle nous rendons à Dieu nos

devoirs et nous faisons part aux pauvres des biens

qu'il nous a donnés, délivrera, non de la mort pre-

mière et temporelle, que Jésus-Christ même et

tous les saints ont soufferte ; mais de la seconde

mort, qui est celle des démons et des damnés (3).

y. $. Justitia simplicis... Le simple est celui

qui ne cherche que Dieu seul. Sa justice est de

faire la volonté de Dieu en toutes choses ; de

s'anéantir devant lui dans la reconnaissance de ses

grâces ; d'être uni de pensée à sa vérité, de cœur
à sa charité, pour n'être plus qu'un même esprit

avec Dieu. Tant qu'il demeurera en cet état, qu'il

soit ou sain ou malade, dans l'adversité ou dans la

prospérité, ii sera heureux ; et il ne sera pas au

pouvoir de l'homme de lui ravir son bonheur.

Le méchant périra par sa malice. Cette malice

qui est ici opposée à la justice du simple, semble

marquer particulièrement la duplicité avec laquelle

un homme cherche quelque autre chose que Dieu,

et l'ingratitude qui l'empêche de reconnaître les

grâces qu'il reçoit de lui.

(1) Aug. in Ps. lvi. Nolite decipi visibilibus, nolite

habere oculos paganorum, christianos oculos habete.

{2) Supra, x. 2.

[j) Apoc. xx. 14.
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6. Justitia rectorum liberabit eos, et in insidiis suis

capientur iniqui.

7. Mortuo homine impio, nulla erit ultra spes, et ex-

pectatio sollicitorum peribit.

8. Justus de angustia liberatus est, et tradetur impius

pro eo.

9. Simulator ore decipit amicum suum
;

justi autem
liberabuntur scientia.

io. In bonis justorum exultabit civitas, et in perditione

impiorum erit Iaudatio.

6. La justice des justes les délivrera ; mais les méchants
seront pris dans leurs propres pièges.

7. A la mort du méchant, il ne restera plus d'espérance
;

et l'attente des ambitieux périra.

8. Le juste a été délivré des maux qui le pressaient, et

le méchant sera livré au lieu de lui.

9. Le faux ami séduit son ami par ses paroles
; mais les

justes seront délivrés par la science.

10. Le bonheur des justes comblera de joie toute la

ville ; et on louera Dieu à la ruine des méchants.

COMMENTAIRE

p. 6. Justitia rectorum. Les amateurs du

monde ne craignent point d'abandonner la justice

pour acquérir ce qu'ils désirent, et pour se déli-

vrer de ce qu'ils craignent. Ils ont leur fin, qui est

de satisfaire leur passion. Pourvu qu'ils y arrivent,

il ne leur importe par quelle voie. Les justes, au

contraire, s'exposent au péril quand l'ordre de

Dieu les y engage, et ils n'en veulent sortir que

par ce même ordre. Ils sont toujours prêts à

souffrir pour la justice et la vérité, et ils attendent

leur délivrance de l'une et de l'autre. Car le Sage
les assure ici que la justice les délivrera : Justitia

justorum, liberabit eos : et le Fils de Dieu leur

promet dans l'Evangile, que la vérité les délivrera:

Veritas liberabit eos (1).

Les méchants seront pris dans leurs propres pièges.

Il semble que l'expérience ne s'accorde pas avec

cette parole. Les méchants tendent des pièges

aux justes, et ils les y font tomber souvent. Ainsi

les ennemis de saint Jean Chrysostôme sont venus

à bout de lui faire souffrir mille maux dans un

long exil, et de lui ôter enfin la vie. Ils ont réussi

dans une si détestable entreprise: et il est vrai

néanmoins qu'ils ont été pris dans leurs propres

pièges. Car, en le persécutant avec tant de vio-

lence, ils ont donné la dernière perfection à sa

sainteté. Ils ont ajouté à ses autres couronnes

celle du martyre. Ils l'ont comblé de gloire, et ils

se sont eux-mêmes couverts d'infamie dans la

suite de tous les siècles.

y. 7. Mortuo homine impio... Le méchant périt

sans espoir d'obtenir jamais le ciel, et ceux qui

s'appuyaient sur lui, n'osent pas même invoquer

son souvenir, pour se recommander près d'une

autre personne.

v. 8. Justus de angustia... Cette parole s'est

quelquefois vérifiée à la lettre par de grands

exemples de la protection de Dieu sur les justes,

et de sa justice sur les méchants. Ainsi Saûl a été

puni au lieu de David qu'il persécutait si cruelle-

ment. Aman a souffert le même supplice qu'il

avait préparé à Mardochée. Et les accusateurs de

Daniel ont été déchirés par les lions, dans la même
fosse où ils avaient fait jeter ce saint prophète.

Mais ces exemples extraordinaires appartiennent

plutôt à la loi ancienne qu'à la nouvelle.

C'est pourquoi on peut donnera cette sentence

un sens plus spirituel. Le juste ne reconnaît point

de plus grande misère ni de maux plus pressants

en cette vie que le péché, et tout ce qui nous y
porte.

Dieu, voulant délivrer le juste d'un si grand mal,

choisit la souffrance comme le remède le plus

propre pour le guérir. Le méchant est donc livré

au lieu du juste. Le juste serait tombé peut-être

s'il n'avait été affligé; et Dieu livre le méchant à

sa passion afin qu'il l'afflige. Ainsi Dieu livra Saùl

à sa jalousie, et par elle au démon qui le possé-

dait. 11 lui permit de persécuter David selon la

mauvaise intention que ce prince avait conçue contre

lui, à laquelle Dieu n'avait nulle part. Il semblait

alors que David eût été livré entre les mains de

Saùl : mais en réalité, Dieu, au contraire, avait

livré Saùl au démon, au lieu de David, puisque

David se serait perdu aisément par le faste de

cette gloire où il était monté tout d'un coup, si le

péril où il se voyait à toute heure ne l'avait tenu

dans une dépendance continuelle du secours de

Dieu. Ainsi cette longue et cruelle persécution

dont Dieu l'affligea, tendait proprement à affermir

le persécuté, et à ruiner le persécuteur.

y. 9. Simulator. C'est toujours un mal qu'un

ami séduise son ami. Mais ce mal est infiniment

plus grand, lorsque cet ami devrait nous conduire

à Dieu, et qu'au contraire il nous en détourne.

Les justes seront délivrés par la science; c'est-à-dire

par la science des saints, qui est la lumière de la

piété, par laquelle, ou ils ne choisiront point ce

faux ami, parce qu'ils le discerneront du véritable;

ou ils s'en sépareront bientôt, parce qu'ils recon-

naîtront qu'il les trompe.

f. 10. Exultabit civitas. Le bonheur des justes

comblera de joie la cité de Dieu, l'Église, qui fait

sa propre gloire de celle des justes. On louera

Dieu à la ruine des méchants, non par un mouve-

ment de haine ou de vengeance contre eux, dont

on aura au contraire une grande compassion ; mais

parce que Dieu se fait justice à lui-même, en pre-

[1) Joan. vin. 52.
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ii. Benedictione justorum exaltabitur civitas, et ore

impiorum subvertetur.

12. Qui despicit amicum suum indigens corde est ; vir

autem prudens tacebit.

15. Qui ambulat fraudulenter révélât arcana
;
qui au-

tem fidelis est animi celât amici commissum.

14. Ubi non est gubernator, populus corruet : salus

autem, ubi multa consilia.

I). Aflligetur malo qui fidem facit pro extraneo
;
qui

autem cavet laqueos securus erit.

16. Mulier gratiosa inveniet gloriam, et robusti habe-

bunt divitas.

11. La ville sera élevée en gloire par la bénédiction
des justes; et elle sera renversée par la bouche des
méchants.

12. Celui qui méprise son ami n'a point de sens; mais
l'homme prudent gardera le silence.

1 j. Le trompeur révélera les secrets ; mais celui qui a

la félicité dans le cœur, cache ce que son ami lui a

confié.

14. Où il n'y a personne pour gouverner, le peuple
périt ; où il y a beaucoup de conseils, là est le salut.

iç. Celui qui répond pour un étranger, tombera dans le

malheur ; celui qui évite les pièges, sera en sûreté.

16. La femme gracieuse sera élevée en gloire ; et les

forts acquerront les richesses.

COMMENTAIRE

nant la protection des siens, de sa vérité et de sa

gloire.

y. 11. Exaltabitur civitas. La pille, c'est-à-

dire l'Église, sera élevée en gloire par les instruc-

tions, par les conseils, par l'exemple et par les

prières même des justes. Mais la bouche des mé-

chants la détruit autant qu'il est en eux, lorsqu'ils

s'en servent, ou contre Dieu, pour détruire sa

vérité, ou contre les hommes de Dieu, en les

exposant, par la fausse idée qu'ils en donnent, au

mépris des autres. C'est ce que Diotrèphe a fait

autrefois à l'égard de saint Jean, et les Ariens à

l'égard de saint Athanase (1).

f. 12. Indigens corde est. Celui qui méprise

son ami pour quelques légers défauts qui sont en

lui, n'a point de sens. Car tout homme doit se sou-

venir qu'il est homme et qu'il a ses faiblesses.

C'est pourquoi les païens même ont soutenu que

c'est s'oublier, de relever dans les autres des fai-

blesses ou des fautes que nous devons reconnaître

en nous.

Mais l'homme prudent se tiendra dans le silence,

parce que la véritable amitié couvre du silence, et

dissimule en quelque sorte à elle-même, ce qui

pourrait paraître dans les autres de défectueux,

ou de moins parfait ; sachant que rien n'est plus

naturel à ceux qui s'aiment, que de s'excuser et de

se supporter mutuellement.

Y. I]. Qui AMBULAT FRAUDULENTER, REVELAT

arcana. Le secret est comme l'âme des relations

que les hommes ont entre eux, et la fidélité à le

garder est l'âme de l'amitié. L'hébreu porte :

Celui qui est médisant (2).

v. 14. Ubi non est gubernator. Les philo-

sophes reconnaissent avec le Sage, que le peu-

ple périra s'il n'a personne pour le gouverner;

parce qu'il est comme un corps ; il a besoin d'une

âme qui l'anime, et d'une tète qui le conduise. Ils

s'accordent encore en cette pensée, qu'il est

besoin de beaucoup de conseils et de conseillers,

parce qu'un homme, quelque sage qu'il soit, peut
être prévenu, par intérêt ou par passion

; que son

esprit même n'est pas dans des dispositions tou-

jours égales, et qu'alors le défaut de lumières

propres doit être suppléé par celles des autres.

C'est ce que l'Eglise a eu en vue en assemblant

ses conciles.

f. 15. Qui fidem facit pro extraneo. Les
saints n'expliquent pas d'ordinaire à la lettre cette

sentence, non plus que d'autres semblables qui se

trouvent dans ce livre. Car si le Saint-Esprit avait

voulu défendre absolument de répondre pour les

autres, il n'aurait pas marqué expressément dans

le livre de l'Ecclésiastique, qu'un homme de bien

répond pour les autres (}). Et de plus, il est certain

que, pourvu que l'on garde les règles de la pru-

dence, c'est une grande charité de répondre en

quelques occasions pour un homme pauvre, et

encore plus pour un étranger qui se trouverait

abandonné de tout secours, lorsqu'en répondant

pour lui on peut le tirer de l'indigence, et lui pro-

curer un moyen de vivre. C'est pourquoi le but

principal de ces sentences est de détourner les

hommes du péril qui se trouve à répondre indiffé-

remment pour tout indigent.

Celui qui évite les pièges sera en sûreté. Celui

qui, étant faible, recherche les grandes charges,

y périra. -Mais celui qui, connaissant sa faiblesse,

évite des pièges si dangereux, se conservera dans

une vie humble, et trouvera sa sûreté dans la re-

traite et le repos.

f. i<V Mulier gratiosa... Il y a dans ces pa-

roles un sens littéral qui est assez clair. La gloire

des femmes est l'honnêteté et la modestie ; et

c'est aux honmes à soutenir leur famille par leur

industrie et par leur travail.

On peut donner aussi, selon la pensée de saint

Bernard (4), un sens plus spirituel à cette sen-

tence, en l'expliquant des parfaits et des impar-

faits. Les parfaits sont marqués par le nom de

(1) m. Joan. <).

(2) b>;i "pin
(5) Eccli. xxix. 19.

(4) Bem. scr. xc. de div. j.
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17. Benefacit animas suas vir misericors, qui autem

crudelis est etiam propinquos abjicit.

18. Impius facit opus instabile, seminanti autem justi-

iam merces fidelis.

19. Clementia praeparat vitam, et sectatio malorum
mortem.

20. Abominabile Domino cor pravum, et voluntas ejus

in iis qui simpliciter ambulant.

21. Manus in manu non erit innocens malus; semen
autem justorum salvabitur.

22. Circulus aureus in naribus suis mulier pulchra

et fatua.

17. L'homme charitable fait du bien à son âme ; mais

celui qui est cruel, rejette ses proches même.
18. L'ouvrage du méchant ne sera point stable ; mais

la récompense est assurée à celui qui sème la justice.

19. La clémence ouvre le chemin à la vie ; et la

recherche du mal conduit à la mort.

20. Le Seigneur a en abomination le cœur corrompui
et il met son affection en ceux qui marchent simplement.

21. Le méchant ne sera point innocent, lors même qu'il

aura les mains l'une dans l'autre ; mais la race des justes

sera sauvé?.

22. La femme belle et insensée est comme un anneau
d'or au museau d'une truie.

COMMENTAIRE

forts; ils acquerront les richesses de la grâce, parce donnons à ceux qui nous ont offensés, ou par

qu'ils sont courageux, et que leur esprit, soutenu laquelle nous souffrons les traitements fâcheux,

par celui de Dieu, s'est acquis un grand pouvoir ouvre le chemin à la v'.e, parce que Dieu a promis

sur la faiblesse et la résistance de la chair. Mais

les seconds, qui ne sont que comme des femmes
à l'égard des premiers, parce qu'ils sont faibles,

ne laisseront pas de trouver grâce devant Dieu,

pourvu qu'ils se rendent agréables à ses yeux par

leur modestie et leur douceur.

}. 17. Vir misericors. L'homme charitable, en

faisant miséricorde aux autres, se la fait à lui-

même, pourvu qu'il donne son cœur à Dieu en

lui consacrant son bien, et qu'il s'en serve pour

obtenir de lui un repentir sincère, et non pour

acheter l'impunité de ses crimes.

Celui qui est cruel rejette ses proches mêmes. Le

Sage nous apprend qu'un homme qui est sans

compassion n'est pas seulement dur, mais qu'il est

cruel devant Dieu. Il est cruel envers les pauvres,

et il l'est encore envers lui-même, lorsqu'il n'as-

siste point ceux qui sont dans l'indigence, puisque

l'aumône est, sans comparaison, plus nécessaire au

salut de l'âme de celui qui la donne, qu'au besoin

du corps de celui qui la reçoit.

Cette même dureté que l'Ecriture appelle cruelle,

fait qu'un homme ne se soucie point de ses proches

même , ou , selon l'hébreu , de sa propre chair.

jL 18. Impius facit opus instabile. L'impie ne

fait rien de stable, parce que Dieu seul ne change

point, et tout ce qui est fait sans lui ou contre lui

est frappé de caducité.

Le Sage ne dit pas que la récompense est assurée

à celui qui fait, mais à ceiui qui sème la justice.

Celui qui sème jette le grain en terre, et l'y tient

caché, en attendant qu'il en recueille le fruit. Le

chrétien sème en cette vie : il faut que sa vertu

soit sans intérêt , et qu'il fasse maintenant de

bonnes oeuvres sans attendre la récompense. Ceux
qui agissent pour plaire au monde reçoivent immé-

diatement leur récompense : Receperunt mercedem
suam (1).

jh 19. Clementia... La clémence, ou comme

sa grâce à ceux qui se conduisent de cette ma-

nière.

La recherche du mal conduit à la mort, parce

qu'il est juste que ceux qui n'auraient point voulu

user de miséricorde, de douceur ou de justice,

n'en trouvent point, et qu'ils soient traités comme
ils auront voulu l'être.

f. 20. Abominabile... Ces paroles semblent

marquer proprement ceux qui paraissent dans un

grand éclat de piété, lorsqu'en même temps Dieu

voit que leur cœur est corrompu par une secrète

complaisance. Car bien qu'ils puissent louer Dieu

et lui rendre grâces, et qu'ils fassent un grand

nombre de bonnes œuvres, comme faisait aussi le

pharisien de l'Évangile ; ils s'attribuent néanmoins

à eux-mêmes, sans qu'ils s'en aperçoivent, ce qu'ils

semblent reconnaître avoir reçu de Dieu seul ; et

ils lui dérobent sa plus grande gloire (2).

Dieu aime les âmes qui marchent avec une

intention simple et pure.

f. 21. Non erit innocens. Ce n'est pas assez

pour être innocent, dit saint Grégoire, que de ne

point commettre au dehors des actions mauvaises,

ou d'en faire même de bonnes, comme en faisaient

les pharisiens, si le cœur est en proie à de mau-
vaises pensées, ce qui suffit pour nous rendre

méchants aux yeux de Dieu. C'est pourquoi il faut

veiller surtout à la garde du cœur, comme il a été

dit auparavant, parce qu'il est la source de la vie.

La race des justes, qui vivent de foi et de charité,

sera sauvée.

y. 22. Circulus. Nous avons déjà dit que les

lemmes, dans certaines contrées de l'Orient, por-

taient aux narines des anneaux, comme elles en

portent encore aux oreilles.

La femme insensée, c'est-à-dire, dont la beauté

n'est pas ornée de chasteté et de modestie, est

comme une truie parée d'or, qui ne laisse pas pour

cela d'aimer la boue, et qui demeure toujours ce

porte l'hébreu la justice, par laquelle nous par- qu'elle était. Cet anneau d'or dont on pare cette

(1) Matth. vi. 2. (2) Luc. xvm. 24.
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2}. Desiderium justorum oranebnnum est; prœstolatio

impiorum furor.

24. Alii dividunt propria, et ditiores fiunt ; alii rapiunt

non sua, et semper in egestate sunt.

2$. Anima quse benedicit impinguabitur ; et qui inebriat

ipse quoque inebriabitur.

26. Qui abscondit frumenta maledicetur in populis ; be-

nedictio autem super caput vendentium.

27. Bene consurgit diluculo qui quœrit bona
;
qui autem

invest'gator malorum est opprimetur ab eis.

28. Qui confidit in divitiis suis corruet, justi autem
quasi virens folium germinabunt.

29. Qui conturbat domum suam possidebit ventos, et

qui stultus est serviet sapienti.

2j. Le désir des justes se porte à tout bien ; l'attente

des méchants est fureur.

24. Les uns donnent ce qui est à eux, et sont toujours

riches ; les autres ravissent le bien d'autrui, et sont tou-

jours pauvres.

25. Celui qui donne abondamment sera engraissé lui-

même ; et celui qui enivre les pauvres, sera lui-même
enivré.

26. Celui qui cache le blé sera maudit des peuples; et

la bénédiction viendra sur la tète de ceux qui le vendent.

27. Celui qui cherche le bien est heureux de se lever

dès le point du jour; mais celui qui cherche le mal,en sera

accablé.

28. Celui qui se fie en ses richesses, tombera ; mais les

justes germeront comme l'arbre dont la feuille est tou-

jours verte.

20. Celui qui met le trouble dans sa maison ne pos-

sédera que du vent; et l'insensé sera assujetti au sage.

COMMENTAIRE

bète peut aussi s'expliquer en un sens plus spiri-

tuel, d'une charge éclatante , lorsqu'elle tombe
sur une personne qui la déshonore par l'indignité

de ses actions ; ou de la science de la vérité, qui

est comparée dans l'Ecriture à l'or, lorsqu'elle 'se

trouve dans une personne qui la prostitue à ses

passions, et qui la rend l'instrument de son ambi-

tion et de son avarice.

f. 23. Desiderium justorum... Le désir des

justes se porte à tout bien, car ils ne désirent en

ce monde que ce que la charité leur inspire : que

Dieu soit glorifié et dans eux-mêmes, par une

entière pureté de leur cœur, et dans ceux qu'ils

aiment, par leur avancement dans la vertu, et dans

leurs ennemis mêmes, par leur sincère conversion.

Et ils ne désirent après cette vie que d'être unis

à Dieu pour jamais, ce qui est le comble de tous

les biens.

L'attente des méchants est la fureur, ou parce

qu'ils n'attendent et ne désirent que ce que la

fureur de leurs passions leur met dans l'esprit, la

ruine de tout ce que Dieu aime et l'établissement

de ce qu'il déteste ; ou parce que ce qui les attend

à leur dernière heure, est la fureur d'un Dieu
irrité, qu'ils se seront attirée par l'endurcissement

d'une malice toute volontaire.

jh 24. Ditiores fiunt. Le sens de la lettre est

clair, et il nous apprend que Dieu rend quelque-

fois, dès cette vie, ce qu'on donne au pauvre.

y. 2t. Anima quje benedicit impinguabitur.

Benedicit est un hébraïsme indiquant non seu-

lement les bonnes paroles, mais aussi la bienfai-

sance, la charité envers le prochain.

Cette parole est claire en l'expliquant des cha-

rités extérieures. Car il est certain que Dieu
comble de ses bénédictions, non seulement dans

l'autre vie, mais souvent dans celle-ci, ceux qui

assistent les pauvres avec une grande effusion de
cœur, comme nous le voyons dans l'Écriture par

l'exemple de Job et de Tobie.

Mais cette sentence renferme encore un autre

sens, et elle peut servir à exhorter les ministres

à dispenser aux âmes la parole de la vérité.

y. 26. Qui abscondit frumenta, maledicetur

in populis. Cet adage fut vrai à toutes les épo-

ques, et, dans les crises sociales, il suffisait de

donner à un homme honorable le titre d'accapareur

pour en faire une sorte de monstre. On peut aussi

l'entendre de la parole de Dieu, si l'on regarde le

sens spirituel.

y. 27. Opprimetur ab eis. L'expérience est là

pour prouver que les turbulents, les méchants

finissent par s'attirer par leur conduite des dis-

grâces de toute espèce. Quant aux indifférents

qui négligent de se lever matin, il peut se faire, dit

saint Grégoire, que ce qui était un bien pour eux

se change en mal, et que ce qui devait les sancti-

fier les rend coupables, parce que Dieu maudit

lui-même par son prophète celui qui fait son

œuvre négligemment.

y. 28. Qui confidit... Celui qui se fie dans ses

richesses intérieures s'imaginant qu'elles sont à

lui, au lieu de considérer qu'il est toujours pauvre

et qu'il a toujours besoin d'une grâce nouvelle

pour se servir même de celle qu'il a reçue, celui-là

tombera. Mais les justes qui rendent à chacun ce

qui lui est dû, à Dieu la gloire, à eux-mêmes le

témoignage qu'ils ne sont qu'impuissance et que

péché, germeront de plus en plus, étant sans cesse

arrosés par cette pluie volontaire qui ne tombe

que sur les humbles.

y. 29. Qui conturbat domum suam... Si l'on

entend, par mettre le trouble dans sa maison, ruiner

sa famille par de folles dépenses, il est clair qu'un

tel homme est un insensé à qui il ne restera rien.

Mais, en conservant l'expression ordinaire, on

peut ajouter encore ce sens : Il n'y a point de

plus grand trouble dans la maison, que lorsque ce

qui doit être assujetti se révolte contre celui qui

doit commander. La maison de l'homme est son

corps. S'il se révolte contre l'âme, le trouble est

à la maison. L'insensé, dans ce cas, serait le corps
;
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jo. Fructus justi lignum vitae, et qui suscipit animas

sapiens est.

ji. Si justus in terra recipit, quanto magis impius et

peccator.

}o. Le fruit du juste est un arbre de vie ; et celui qui

assiste les âmes, est sage.

ji. Si le juste est puni sur la terre, combien plus le sera

le méchant et le pécheur.

COMMENTAIRE

tôt ou tard, l'âme le dominera si elle est éner-

gique, comme le sage finit par dominer ceux qui

sont moins intelligents que lui.

f. }o. Fructus justi. Le fruit du juste, c'est-

à-dire, tout ce qui sort du juste, ses pensées, ses

paroles, ses actions sont un arbre de vie, parce

qu'elles naissent du Saint-Esprit, et qu'elles sont

animées de la charité qui les rend une source de

vie, et pour lui-même, et pour les autres.

Celui qui assiste les âmes, ou en les supportant

avec charité, ou en se chargeant de leur conduite

quand Dieu l'y appelle, est sage ; parce qu'il s'en

trouve assez qui, par une compassion humaine et

divine tout ensemble, se portent à soulager les

nécessités des corps ; mais il n'y a que la sagesse

chrétienne qui nous rende vraiment sensibles aux

besoins des âmes, et qui nous donne assez de

lumière pour les assister comme Dieu le désire.

f. ji. Si justus in terra recipit. Saint Pierre

semble expliquer lui-même cette parole en ces

termes (i) : Si le juste même se sauve avec tant de

peine, que deviendront les impies et les pécheurs ï

Ce n'est donc point une chose qui doive surpren-

dre le juste, de se voir affligé pendant qu'il vit sur

la terre. Il doit s'y attendre, au contraire, et y être

toujours préparé. C'est parce qu'il est juste et

que Dieu l'aime, qu'il est affligé. C'est pourquoi

il doit recevoir comme une faveur particulière ce

premier jugement de Dieu, qui est tout de grâce

et de miséricorde, puisqu'il le met à couvert de la

terreur du second, qui sera tout de sévérité et de

justice.

(i) i. Petr. iv. i(



CHAPITRE XII

Aimer la correction; cultiver la piété. Sort des bons et des méchants,

fainéant et laborieux. Du sage et de l'insensé. Des biens et des

par la langue.

De l'homme

maux causés

1. Qui diligit disciplinam diligit scientiam ; qui autem
odit increpationes insipiens est.

2. Qui bonus est hauriet gratiam a Domino, qui autem
confidit in cogitationibus suis impie agit.

j. Non roborabitur homo ex impietate, et radix justo-

rum non commovebitur.

4. Mulier diligens corona est viro suo; et putredo in

ossibus ejus, quaj confusione res dignas gerit.

5. Cogitationes justorum judicia, et consilia impiorum
fraudulenta.

1. Celui qui aime la correction, aime la science ; mais

celui qui hait les réprimandes, est un insensé.

2. Celui qui est bon, puisera la grâce du Seigneur ;

celui qui met sa confiance en ses propres pensées, agit

en impie.

!. L'homme ne s'affermira point par l'impiété ; mais la

racine des justes sera inébranlable.

4. La femme vigilante et vertueuse est la couronne de

son mari ; mais celle qui fait des choses dignes de con-

fusion, fera sécher le sien jusqu'au fond des os.

5. Les pensées des justes sont pleines de justice, et les

pensées des méchants sont pleines de malices.

COMMENTAIRE

f. 1. Qui diligit disciplinam. Celui qui aime à v. 4. Mulier diligens. Hébreu : Forlis. Il n'y

être repris, aime et acquiert la science la plus a point de douleur qui pénètre plus vivement un

importante de toutes, qui est de nous connaître homme, que celle qui naît d'une femme qui le

nous-mêmes. L'amour-propre est un imposteur déshonore. C'est ce qui doit porter les personnes

qui nous flatte et qui nous dépeint tout autres que qui s'engagent dans le mariage, à choisir plutôt

nous ne sommes. Mais un véritable ami nous fait la vertu que le bien, et à établir par un choix très

voir en nous ce que nous nous cachions par une

dissimulation volontaire.

Celui qui hait les réprimandes est un insensé ;

car, étant aveugle et malade, il fuit la lumière qui

doit l'éclairer et le remède qui doit le guérir. Cette
haine de réprimandes ne vient que de l'orgueil,

parce que la réprimande humilie et que l'humilia-

tion, comme dit saint Grégoire, est un poids insup-

portable A l'esprit superbe (1).

,v. 2. Bonus... impie. Le Sage oppose l'impie à

celui qui est bon, pour nous apprendre que la

bonté et la piété de l'homme consistent principale-

sage le repos de leur esprit et la bénédiction de

leur famille.

On peut donner un autre sens à cette sentence.

L'Église est l'Épouse. Jésus-Christ est l'Époux.

Les évêques sont les amis de l'Époux et ils sont

aussi en un sens époux, parce qu'ils tiennent la

place de Jésus-Christ. Lors donc que cette Épouse

est vigilante, c'est-à-dire, lorsque les âmes qui ont

été confiées au vrai Pasteur, ont la vig'lance de

la foi qui enferme toutes les vertus, parce qu'elle

les obtient et les conserve toutes, elle est la cou-

ronne de son Epoux, selon que saint Paul disait

ment à attendre tout de Dieu, et à nous regarder aux premiers fidèles : Gaudium meum et corona

devant lui comme une terre sans eau (2). C'est être

impie que de mettre sa confiance dans soi-même et

dans ses pensées, puisque saint Paul nous assure

que nous n'en poupons avoir aucune bonne qui ne

nous vienne de Dieu
{ 5 ).

$. ]. Non roborabitur homo. Tant que l'homme
sera ingrat envers Dieu et qu'il ne possédera point

la véritable piété, il sera toujours faible. La racine

des justes sera inébranlable, parce qu'étant justes,

ils rendent à Dieu ce qu'ils lui doivent, et qu'ils

mea(4). Mais lorsqu'elle s'abandonne à des actions

honteuses qui déshonorent le nom de Jésus-

Christ, elle fait sécher de regret le cœur du vrai

Pasteur, qui a pour elle une tendresse de père et

un zèle d'époux.

f. <,. Cogitationes justorum judicia. Saint

Grégoire cite cette même sentence du Sage, et il

l'explique en ces termes : Les pensées des justes

sont des jugements. Le juste, dit ce saint pape,

établit un tribunal dans le fond de son exur, et il

travaillent ainsi à s'enraciner dans une profonde se présente devant Jésus-Christ comme un criminel

humilité. devant son juge. Il considère combien sa justice

(1) Greg. in Job. Superbis mentibus pondus grave est

oneris, doctrina humilitatis.

(2) Psalm. lxii.

(;) 11. Cor. m. ,. (4) Philip, iv. 1.
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6. Verba impiorum ins ;diantur sanguini ; os justorum

liberabit eos.

7. Verte impios, et non erunt ; domus autem justorum

permanebit.

8. Doctrina sua noscetur vir
;
qui autem vanus et ex-

cors est patebit contemptui.

9. Melior est pauper et sufficiens sibi quam gloriosus

et indigens pane.

10. Novit justus jumentorum suorum animas, viscera

autem impiorum crudelia.

6. Les paroles des méchants dressent des embûches
pour verser le sang, la bouche des justes les délivrera.

7. Au moindre changement, les méchants tombent et ne
sont plus ; mais la maison des justes demeurera ferme.

8. L'homme sera connu par sa doctrine ; mais celui qui

est vain, et qui 'n'a point de sens, tombera dans le mé-
pris.

9. Le pauvre qui se suffit à lui-même, vaut mieux qu'un
homme glorieux qui n'a point de pain.

10. Le juste se met en peine de la vie des bêtes qui

sont à lui, mais les entrailles des méchants sont cruelles.

COMMENTAIRE

sera sévère envers ceux que sa patience aura attendus

en vain si longtemps. Il regarde avec frayeur ses

péchés passés ; il pleure ceux quil commet tous les

jours ; et il appréhende ceux mêmes qu'à ne connaît

pas, mais que Dieu découvre au fond de son coeur.

Cet examen intérieur est un véritable jugement.

Vhomme y assiste comme coupable. La sentence se

prononce et est exécutée en même temps. La cons-

cience l'accuse; la raison le juge ; la crainte le lie

et la douleur le tourmente (1).

Les pensées des méchants sont pleines de dégui-

sement, parce qu'ils ne trompent pas seulement

les autres, mais qu'ils se séduisent eux-mêmes
pour s'ôter de l'esprit l'état malheureux où ils ont

réduit leur âme, et pour ne point envisager ni le

mal qu'ils font, ni celui qu'ils doivent craindre.

f. 6. Verba impiorum. Cette parole a été véri-

fiée en tous ceux qui ont persécuté l'Église dans

tous les temps, et qui ont dressé des pièges pour

verser le sang, non seulement des corps, mais

même des âmes, dont saint Paul a dit : Je suis pur

du sang de tous (2).

La bouche des justes les délivrera, parce que ni

le désir des biens, ni la crainte des maux de cette

vie, ne les fera jamais parler contre la justice et

la vérité.

f. 7. Verte impios, et non erunt. Les mé-
chants se font craindre pour un temps. Mais
attendez un peu, et vous ne les verrez plus. Leur
violence a ses bornes et sa durée. Quoiqu'elle

paraisse bien longue à ceux qui souffrent, elle est

souvent arrêtée en un moment par des coups
imprévus de la toute-puissance de Dieu ; ou elle

se termine avec leur vie qui est toujours courte.

Ainsi les tyrans et les hérétiques des premiers

siècles ont attaqué l'Église en leur temps, les uns

par une violence ouverte, les autres par une mali-

gnité cachée. Et Dieu s'est servi pour l'établir

des efforts mêmes qu'ils ont faits pour la détruire.

L'Eglise en général, qui est la maison des justes,

sera toujours ferme malgré tout ce que le monde
ou l'enfer peut faire contre elle, et chaque élu en

particulier, que Dieu a rendu une pierre vivante

de cette maison divine et spirituelle, demeurera

inébranlable malgré tous les efforts que l'on pourra

faire pour détruire en lui l'œuvre de Dieu, parce

qu'il est fondé comme l'Église sur la parole de

Dieu.

f. 8. Doctrina sua noscetur vir. La pureté

de la doctrine est une marque ordinaire de la

vertu d'une personne, principalement lorsque la

doctrine ne lui est pas étrangère, mais qu'on se

l'est rendue propre en la faisant passer dans ses

actions et dans sa vie.

Mais celui qui est vain, en voulant parler par

lui-même, et en ne se mettant point en peine de

faire ce qu'il enseigne si bien aux autres ; celui

qui n'a point de sens, en préférant sa propre

lumière à celle des sages qui ont été éclairés de

Dieu, tombera dans le mépris de Dieu et des

hommes.

f. 9. Melior est pauper. Un homme est pauvre

et il se suffît à lui-même; lorsque la connaissance

et le sentiment qu'il a de sa pauvreté le rend

humble. Il fuit les charges qui relèveraient au-

dessus des autres. 11 dit dans son cœur avec une

résolution très sincère : J'ai choisi d'être abject

dans la maison de Dieu(j) ; et il travaille chaque

jour pour gagner le pain qui nourrit l'âme. Un
homme en cet état vaut mieux que celui qui pré-

sume de lui-même, parce qu'il est élevé dans une

dignité toute sainte , sans considérer que ce

ministère l'oblige à dispenser aux âmes le pain du

ciel, lorsqu'il n'en a point pour se nourrir, et qu'il

doit travailler à guérir les autres , comme dit

saint Grégoire, lorsqu'il est lui-même tout couvert

de plaies (4).

p. 10. Novit justus jumentorum suorum
animas. Le juste est tendre jusqu'envers les bêtes,

mais d'une tendresse qui est conduite parla rai-

son, sans qu'elle dégénère en cette passion extra-

vagante de quelques personnes, qui font leur idole

d'une bête qui leur plaît, et qui ont pour elle

des soins et des complaisances qu'elles n'auraient

[1) Greg. in Job. iib. xxv. cap. 6. Conscientia accusât
;

ratio judicat ; timor l'gat ; dolor excruciat.
(2J Act. xx. 36. — (?) Ps. LXXXIII. 12.

(4; Grcgor. Pastoral, part. 11. cap. 9.
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il. Qui operatur terrain suam satiabitur panibus; qui

autem sectatur otium stultissimus est. Qui suavis est in

vini demorationibus in suis muniticnibus relinquit con-
tumeliam.

12. Desiderium impii rnunimentum est pessimorum, radix

autem justorum proflciet.

i >. Propter peccata labiorum ruina proximat malo, effu-

giet autem justus de angustia.

14. De fructu oris sui unusquisque replebitur bonis, et

juxta opéra manuum suarum retribuetur ei.

11. Celui qui laboure sa terre sera rassasié de pain
;

mais celui qui aime à ne rien faire, est très insensé. Celui

qui passe le temps à boire du vin avec plaisir, laissera

des marques de sa honte dans ses magasins.

12. Le désir de l'impie est de s'appuyer de la force des
plus méchants ; mais la racine des justes germera de
plus en plus.

1?. Le méchant attire sa ruine par les péchés de ses

lèvres ; mais le juste sera délivré des maux pressants.

14. L'homme sera rempli de biens selon le fruit de sa

bouche, et il lui sera rendu selon les œuvres de ses

mains.

COMMENTAIRE

pas pour ceux qui devraient leur être les plus

chers.

Les entrailles des méchants sont cruelles. Saint

Paul veut que les chrétiens, et que les pasteurs

plus que les autres, aient des, entrailles de miséri-

corde (1). Mais les entrailles des méchants sont

cruelles; les mauvais pasteurs sont impitoyables

envers ceux mêmes qu'ils devraient aimer, selon

saint Paul, avec un amour de père et une tendresse

de mère.

f. ri. Qui operatur terram. Le sens littéral

est suffisamment clair.

Dans le sens spirituel, l'homme est celle terre

maudite de Dieu, qui ne porte que des chardons et

des épines (2). Si donc il a soin de la labourer et

de la cultiver par la mortification du cœur et du

corps, elle portera les fruits des bonnes œuvres
qui le nourriront du pain du ciel. Mais s'il aime

l'oisiveté, et s'il ne veut se faire aucune violence,

il sera un insensé. Il ne perdra pas seulement

les biens temporels, comme celui qui n'a pas voulu

labourer sa terre, mais les éternels, et il souffrira

pour jamais cette faim pleine de rage et de déses-

poir, où tomberont les âmes qui ne se seront pas

mises en peine, en ce monde, de travailler pour

leur salut et de se nourrir du pain de Dieu.

Qui suavis est, etc. Ce verset n'est pas dans

l'hébreu
; il est emprunté aux Septante. Ceux qui

aiment le vin oublient ou négligent toute précau-

tion ; il laisse sa maison à l'abandon, comme un

capitaine insensé qui négligerait ses forteresses.

Le ministre de Dieu, qui, selon qu'il est marqué
dans l'Evangile, s'enivre des biens de ce monde
dans l'absence de son maître (?), laissera des mar-
ques de sa honte dans sa paroisse; elle tombera par

sa négligence dans la puissance du démon ; au

lieu que, par sa vigilance et par son zèle, il l'aurait

affermie en Jésus-Christ, et l'aurait rendue comme
une place forte, imprenable à l'ennemi.

<•. 12. Desiderium impii. Les méchants tâchent

de se fortifier par leurs semblables. Ils s'en-

tr'aident, quoiqu'ils ne s'aiment pas, comme dit

saint Augustin, parce que, dans la diversité de

leurs intérêts, ils s'accordent tous à haïr le juste,

dont la vie sainte est la condamnation de leurs

désordres. Mais, malgré cette conspiration des

méchants, les justes germeront de puis en plus,

parce qu'ils sont entés en Jésus-Christ (4), qui souffre

en eux, qui combat pour eux, et qui est plus grand

que le monde.

y. 13. Propter peccata labiorum. Le méchant

attire sa ruine par les péchés de ses lèvres, parce

que, n'ayant pas la crainte de Dieu, il n'est pas

touché de ces sortes de péchés, et qu'il se met peu

en peine de blesser la vérité, et d'assurer par ses

paroles tout le contraire de ce qu'il a dans le cœur.

Le juste sera délivré des maux pressants, parce

que, lorsqu'il se trouve, comme Susanne, entre

deux extrémités qui le pressent, et dans la néces-

sité inévitable de tomber en l'une ou en l'autre,

il préfère l'amour de la justice à celui de son re-

pos ; et il appréhende plus, dit saint Grégoire,

d'attirer sur lui la colère de la Vérité qui est dans le

ciel, que de déplaire aux hommes qui sont sur la

terre.

f. 14. De fructu... L'homme sera rempli de

biens selon le fruit de sa bouche, parce que ses pa-

roles, lorsqu'elles sont réglées, sont des fruits qui

ont leur racine dans le cœur, de l'abondance duquel

la bouche parle (5), selon l'Évangile. Sans cela,

les paroles seraient des feuilLs et non des fruits,

et elles seraient plus propres à dessécher qu'à

remplir le cœur.

Le Sage ajoute : El il lui sera rendu selon les

œuvres de ses mains. Pour que les paroles enri-

chissent et sanctifient l'homme, il faut qu'elles

soient soutenues par les bonnes œuvres et par le

règlement de toute la vie. C'est alors que le cœur,

la langue et la main se rendent témoignage l'un à

l'autre, et font voir que le juste vit véritablement

de la vie de Dieu (6), et qu'il est conduit par son

Esprit saint.

(1) Coloss. m. 12.

(2) Gènes, in. 17.

(?) Luc. xii. 15.

(4) Rom. vi. <;.

(5) Matth. xii. ?4.

(0) Ephes. 11. 12.
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IÇ. Via stulti recta in oculis ejus
;

qui autem sapiens

est audit consilia.

16. Fatuus statim indicat iram suam, qui autem dissi-

mulât injuriam callidus est.

17. Qui quod novit loquitur, index justitias est
;
qui au-

lem mentitur testis est fraudulentus.

18. Est qui promittit, et quasi gladio pungitur cons-

cientias, lingua autem sapientium sanitas est.

19. Labium veritatis firmum erit in perpetuum
;
qui au-

tem testis est repentinus concinnat linguam mendacii.

20. Dolus in corde cogitantium mala

ineunt consilia, sequitur eos gaudium.

qui autem pacis

21, Non contristabit justum quidquid ei acciderit, im-

pii autem replebuntur malo.

22. Abominatio est Domino labia mendacia
;
qui autem

fideli ter agunt placent ei.

1 $. La voie de l'insensé est droite à ses yeux ; mais celui

qui est sage écoute les conseils.

r6. L'insensé découvre d'abord sa colère; mais celui

qui dissimule l'injure est un homme habile.

17. Celui qui mesure ce qu'il sait bien, rend un témoi-
gnage juste ; mais celui qui ment, est un témoin trom-
peur.

18. Tel promet qui est percé ensuite, comme d'une
épée, par sa conscience ; mais la langue des sages est

une source de santé.

19. La bouche véritable sera toujours ferme; mais le

témoin précipité se fait avec peine une langue de men-
songe.

20. Ceux qui forment de mauvais desseins, ont la

tromperie dans le cœur; mais ceux qui n'ont que des
conseils de paix, sont dans la joie.

21. Quoi qu'il arrive au juste, il ne s'attristera point;
mais les méchants auront le cœur pénétré d'affliction.

22. Les lèvres menteuses sont en abomination au Sei-

gneur ; mais ceux qui agissent sincèrement, lui sont
agréables.

COMMENTAIRE

f. 15. Via stulti recta. L'insensé croit sa voie mensonge, comme dit saint Augustin, a besoin de

droite lorsqu'il s'égare, parce qu'il est insensé. Il travail et d'art pour rendre lafausseté vraisemblable.

est insensé parce qu'il est orgueilleux ; et il est Laboriosa sunt figmenta mendacii. Il est composé
orgueilleux parce qu'il ne croit qu'à lui seul et d'un assemblage de diverses choses qui ne peuvent

qu'il préfère sa lumière à celle de tous les autres.

L'Ecriture ne dit pas seulement que le sage

écoute le conseil, mais qu'jï écoule les conseils; il

s'éclaire de l'expérience de plusieurs personnes.

f. 16. Fatuus statim indicat iram suam.

L'insensé découvre d'abord sa colère, et il se hâte de

s'allier, et les déguisements se détruisent par eux-

mêmes.

f. 20. Dolus in corde. Le méchant est tou-

jours inquiet, il n'a point de repos parce qu'il

médite sans cesse de nouvelles ruses ; il craint de

les voir échouer ; Vhomme pacifique, au contraire,

se venger, au lieu d'attendre Dieu qui s'est réservé a le cœur en paix, dans la joie,

la vengeance (1). Mais celui qui dissimule l'injure, p. 21. Non contristabit justum. Le juste est

non par une haine couverte et maligne, comme fit quelquefois noirci par la calomnie, accablé parles

Abs&lom, mais par une patience véritable, comme infirmités et percé de douleur. Mais tous ses maux
David, est un homme habile. ne sont qu'au dehors et ils ne pénètrent point au

v. 17. Qui quod novit loquitur. Si les hommes fond de son kme,où il se retire, dit saint Grégoire,

n'assuraient que ce qu'ils savent très bien, la vérité comme dans un port contre la tempête, et où il

serait dans leur bouche, et leur témoignage serait trouve Dieu qui est sa consolation et sa force.

juste. Mais ils assurent souvent des choses très Nous paraissons tristes, dit saint Paul, mais nous

incertaines. Ainsi ils mentent au jugement du Sage, sommes toujours dans la joie (3). Il déclare que sa

et ils deviennent des témoins trompeurs. Rien n'est tristesse n'est qu'en apparence, comme dit saint

plus commun dans le monde que de faux témoins Augustin, mais que sa joie est véritable et con-

de cette sorte. tinuelle.

y. 18. Quasi gladio pungitur consciente. L'affliction pénétrera les méchants. Lors même
Tel fut Hérode quand il se vit contraint d'accor-

der la tête de saint Jean-Baptiste, parce qu'il

s'était engagé inconsidérément (2).

f. 19. Concinnat linguam mendacii. L'hébreu

porte : La langue de mensonge n'est que d'un mo-
ment.

qu'ils paraissent heureux, leur joie n'est qu'exté-

rieure et apparente ; mais lorsqu'ils tombent dans

le malheur par la perte, ou de leur grandeur, ou

de leurs richesses, ou de leur santé, l'affliction les

accable et les pénètre véritablement. Tout cet éclat

qui les environnait auparavant et qui flattait leur

La bouche véritable sera toujours ferme, parce orgueil disparaît au-dehors, cl il ne demeure au-

qu'elle est fondée sur la vérité. La vérité est

ferme, parce qu'elle est simple, qu'elle est toujours

semblable à elle-même, et qu'elle se soutient par

sa propre force. Le témoin précipité qui veut rendre

témoignage de ce qu'il ne sait pas, a bien de la

dedans, dit saint Augustin, que la fumée d'une

mauvaise conscience. Aufertur foris quod nilebat

;

non remanet inlus nisi fumus malce conscientiœ.

f. 22. Labia mendacia. On se fait d'ordinaire

dans le monde un jeu du mensonge. On s'en sert

peine à se faire une langue de mensonge. Car le indifféremment, ou pour divertir ceux à qui l'on

(1) Rem, xii. 19. —(2) Mallh. xiv. 8. 9. (j) 11. Cor. vi. 10.



î l(> PROVERBES DE SALOMON, XII, FORCE ET FAIBLESSE

2j. Homo versutus celât scientiam, et cor insipientium

provocat stultitiain.

24. Manus fortium dominabitur
; quas autem remissa

est tributis serviet.

25. Mœror in corde viri humiliabit illum, et sermone
bono lœtificabitur.

26. Qui negligit damnum propter amicum, justus est
;

iter autem impiorum decipiet eos.

27. Non inveniet fraudulentus lucrum, et substantia

hominis erit auri pretium.

2;. L'homme habile cache sa science ; le coeur de
l'insensé se hâte de produire sa folie.

24. La main des hommes forts dominera ; mais la main
relâchée sera assujettie à payer le tribut.

2v La tristesse du cœur humiliera l'homme ; mais une
bonne parole le réjouira.

20. Celui qui, pour son ami, néglige une perte, est

juste ; mais la voie des méchants les séduira.

27. Le trompeur ne jouira point du gain qu'il cherche ;

mais les richesses de l'homme juste sont précieuses

comme l'or.

COMMENTAIRE

parle, ou pour persuader tout ce que l'on veut.

Car rien ne paraît plus commode que de tourner

ainsi toutes choses comme il nous plaît, en les

représentant, non selon ce qu'elles sont en elles-

mêmes, mais selon notre fantaisie. Cependant ce

n'est pas un homme, mais Dieu môme, qui nous

assure que non seulement il n'excuse pas, mais

qu'il a en abomination les lèpres meuleuses, et qu'il

aime, au contraire, ceux dont la langue s'accorde

avec le cœur, et qui sont sincères, et dans leurs

actions, et dans leurs paroles.

fi. 2). Celât scientiam. Celui qui csl habile,

selon Dieu, cache sa science.

1. Parce qu'il a un sentiment humble de lui-

même, et qu'il croit ignorer, ou ne savoir que très

imparfaitement, ce que l'on s'imagine qu'il sait.

2. Parce qu'ayant appris de l'Evangile, que la

vérité est une semence divine, il est persuadé qu'on

doit la ménager avec grand respect et ne la répan-

dre que dans une âme bien préparée.

3. Parce que la science étant si propre d'elle-

même à donner de la complaisance, il a peur qu'en

l'élevant, elle ne lui obscurcisse le cœur, alors

même qu'il tâche d'éclairer les autres.

4. Parce que toute la science qu'il peut avoir

étant à Dieu et non pas à lui, il croit n'en devoir

user que lorsque Dieu lui fera naître une occasion

de la dispenser par son Esprit et selon ses ordres.

Le cœur de l'insensé se hâte de produire sa folie.

L'insensé, 'qui n'est point conduit par la lumière

de la foi, se hâte de se produire. 11 croit savoir ce

qu'il ne sait point ; et il veut faire paraître tout ce

qu'il sait et tout ce qu'il s'imagine savoir. Il ne

cherche que l'éclat et non l'utilité de la science
;

et il s'en sert plutôt pour nourrir son orgueil, que
pour le guérir. Ainsi Dieu le rejette comme un
insensé, lors même qu'il parait sage devant les

hommes.

fi. 24. Manus fortium dominabitur. Le royaume
du ciel se ravit par violence (1), comme Jésus-Christ

nous en assure. Les forts sont ceux qui le ravis-

sent, et ils ne sont forts que par la foi, comme le

dit saint Pierre.

La main relâchée sera tributaire, parce qu'on ne

peut se relâcher, en se défendant contre un ennemi
comme ie démon qui ne dort jamais, sans devenir

son esclave et sans tomber dans le péché qui nous

assujettit à sa puissance.

fi. 25. Mœror in corde viri. Il y a une tristesse

du cœur qui est mauvaise, dont le Sage dit ailleurs,

qu elle est une plaie universelle (2). Cette tristesse

n'humilie point l'homme, mais elle le trouble et

l'abat. Elle le laisse plongé dans l'abîme de sa

misère. Elle l'éloigné de Dieu et l'approche du

désespoir. La tristesse dont le Sage parle en ce

lieu, est une tristesse de foi et de grâce, que saint

Paul appelle une tristesse selon Dieu (2). La foi

représente à l'âme de l'homme, ce que c'est qu'une

offense qui irrite Dieu. La grâce ensuite humilie

son cœur, afin qu'il s'abaisse sous la main souve-

raine de Celui qui est son Juge, mais qui est aussi

son Sauveur, et qui lui offre son propre sang pour

guérir ses plaies.

C'est ainsi que la bonne parole, c'est-à-dire, la

parole de vérité, après avoir attristé l'homme, le

réjouit, en lui inspirant une ferme espérance du

pardon, avec le désir de satisfaire à Dieu par de

dignes fruits de pénitence.

fi.
26. Qui negligit damnum. Celui qui est prêt

à perdre ou son bien ou sa vie même pour Jésus-

Christ, qui est l'ami véritable, ou pour ses frères

qu'il aime en lui, est vraiment juste. Mais la con-

duite des hommes sans pitié les séduira, car ils se

mettent peu en peine de perdre Dieu, comme les

Juifs, pour ne pas nuire à leurs intérêts. Ils ne se

font qu'un jeu de ce qui l'offense ; mais ils recon-

naîtront enfin que leur propre malice les aura

séduits, et qu'abandonnant Dieu pour une chose

frivole, ils se seront livrés eux-mêmes au péché

et au démon, par la plus extravagante de toutes

les folies.

fi. 27. Non inveniet fraudulentus lucrum.

Un homme trompe pour gagner quelque chose. Il

préfère un vil intérêt à l'amour de la justice. C'est

un gain de boue, dit saint Augustin, qui souille la

main de celui qui le reçoit. Lucrum luteum, quod,

1) Mailh. xi. 22. (2) Eccli. 2y 17. — (?) 11. Cor. vu. 10.
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)

1

1

28. In semita
j
ustitise vita ; iter autem devium ducit ad

mortem.

28. La vie est dans le sentier de la justice; mais le

chemin détourné conduit à la mort.

COMMENTAIRE

cum apprehenditur, manum inquinal.Cet homme se

croit heureux lorsqu'il s'enrichit par son injustice
;

mais Dieu et les anges n'en jugent pas de la sorte.

Car est-ce gagner, comme dit Jésus-Christ dans

l'Évangile, que d'acquérir tous les biens du monde,

en perdant son âme (1) ? Y a-t-il un plus grand

mensonge, que de donner le nom de gain à une

si effroyable perte ?

Les richesses de l'homme juste sont les richesses

intérieures. C'est ce que l'homme est, et non ce

qui l'environne.

f. 28. In semita justiti^ vita. On a beau

chercher et vouloir se faire, pour aller au ciel, une

voie que Dieu n"a point faite. La vie n'est que
dans la voie étroite et dans le sentier d'une justice

humble et intérieure, qui s'anéantit dans la vue

de son impuissance, et qui cherche Dieu pour
Dieu.

Mais le chemin qui s'en détourne, comme dit

saint Augustin, ou à droite, lorsque l'on présume
de ses propres forces et de ses bonnes oeuvres

;

ou à gauche, lorsqu'on se néglige et qu'on ne

travaille plus à assujettir la chair à l'esprit, et

l'esprit à Dieu, conduit à la mort, et souvent d'une

manière si insensible, qu'on prend ce chemin qui

mène à la mort pour le chemin de la vie.

(1) Matth. xvi. 26.



CHAPITRE XIII

Fils sage ou insensé. Retenue dans les paroles. Courte durée de l'éclat des impies.

Biens acquis trop promptement. Espérances différées. Châtier ses enfants. Insatia-

bilité des impies.

i. Filius sapiens doctrina patris, qui autem illusor est

non audit cum arguitur.

2. De fructu oris sui homo satiabitur bonis, anima

autem prœvaricatorum iniqua.

5. Qui custodit os suum custodit animam suam
;
qui'

autem inconsideratus est ad loquendum sentiet mala.

4. Vult et non vult piger ; anima autem operantium

impinguabitur.

5. Verbum mendax justus detestabitur ; impius autem

confundit, et confundetur.

1. Le fils qui est sage, est attentif à la doctrine de
son père ; mais celui qui est un moqueur, n'écoute

point qusnd on le reprend.

2. L'homme juste sera rassasié de biens par le fruit de
sa bouche ; mais l'âme des violateurs de la loi se ras-

sasie d'iniquité.

j. Celui qui garde sa bouche, garde son âme ; mais celui

qui est inconsidéré dans ses paroles, éprouvera des

rnaux.

4. Le paresseux veut et ne veut pas ; mais l'âme de
ceux qui travaillent, s'engraissera.

Ç. Le juste détestera la parole de mensonge; mais le

méchant confond et sera confondu.

COMMENTAIRE

y. 1. Filius sapiens, doctrina patris. On
pourrait traduire ce texte : Un fils sage prouve la

sagesse, est le résultat de l'instruction de son père.

Mais on s'accorde généralement à le traduire

comme nous l'avons reproduit dans le texte, à

cause du parallélisme des deux membres de la

phrase. Les Septante traduisent la seconde par-

tie : Mais le fils désobéissant périra (1).

jh 2. De fructu oris sui... La vertu des justes

est tout intérieure, et elle se répand dans tous

leurs discours; et, au contraire, l'âme des violateurs

de la loi est comme une source d'iniquité, qui se

déborde dans toutes leurs actions et leurs paroles.

f. 3. Qui custodit os suum, custodit animam
suam. L'apôtre saint Jacques développe cette

pensée quand il dit : Si quelqu'un ne pèche point

en parole, c'est un homme parfait, et il peut con-

duire tout son corps comme avec un frein, etc. (2).

Le Sage ne dit pas que celui qui est médisant

ou altier, ou injurieux dans ses paroles, mais que

celui qui est seulement inconsidéré, tombera dans

beaucoup de maux. 11 n'est pas nécessaire que la

langue s'abandonne aux dérèglements visiblement

criminels. 11 suffit qu'elle soit inconsidérée pour

nous précipiter dans de grands désordres.

f. 4. Vult et non vult piger. Le paresseux a

une volonté partagée. Il veut et il ne veut pas. Il

a de bons désirs, mais il ne combat point ses

mauvaises inclinations. Il a ; me la vertu, mais il

fuit la peine. Et cependant pour être à Dieu, dit

saint Augustin, il faut vouloir être à lui fortement

et pleinement : Velle fortiter et plane, et non pas

traîner avec des efforts interrompus une volonté

languissante et blessée, qui s'élève d'un côté et

tombe de l'autre, et qui est toujours divisée contre

elle-même (3).

Ce n'est donc pas assez d'avoir quelque amour
pour le bien, ce qui peut se trouver dans celui que

le Sagj appelle paresseux; mais il faut l'aimer

assez pour obtenir de Dieu cette volonté pleine,

qui s'élève au-dessus de la faiblesse de la chair et

de toute l'opposition qu'elle trouve à faire le bien.

L'hébreu porte : L'âme du paresseux désire et n'a

point.

Mais l'âme de ceux qui travaillent s'engraissera.

Ce terme d'engraissement dont le Saint-Esprit se

sert, marque la vigueur de la santé spirituelle ; et

cet état est la preuve de la bonne nourriture de

l'âme

jh 5. Verbum mendax justus detestabitur. Le

juste n'évite pas et ne hait pas seulement, mais il

déleste la parole de mensonge, parce qu'il sait

que le Dieu qu'il adore est la vérité même, et

qu'il a préparé un étang de feu, non seulement pour

les idolâtres et les homicides, mais pour les men-

teurs (4).

Le méchant confond les autres qu'il déshonore

par ses impostures, et il sera confondu lui-même,

(1) Y'tô; 5î iviy/.oo; iv â-wXsi'a.

^2) Jacob, m. 2.

(j) August. Confess. lib. vin. c. 8. Non semisauciam

versare et jactare voluntatem, parte assurgente, cum alia

parte cadente luctantem.

(4) Apocat. xxi. 8.



PROVERBES DE SALOMON, XIII. — JUSTICE ET ÉCONOMIE )'}

6. Justitia custodit innocentis viam, impietas autem

peccatorem supplantât.

7. Est quasi dives, cum nihil habeat, et est quasi pau-

per, cum in multis divitiis sit.

8. Redemptio anima; viri divitiae suœ; qui autem pau-

per est increpationem non sustinet.

9. Lux justorum lœtificat, lucerna autem impiorum

extinguetur.

10. Inter superbos semper jurgia sunt, qui autem agunt

omnia cum consilio, reguntur sapientia.

11. Substantia festinata minuetur
;
quas autem paulatim

colligitur manu, multiplicabitur.

6. La justice garde la voie de l'innocent ; l'iniquité fait

tomber le pécheur dans le piège.

7. Tel paraît riche, qui n'a rien ; et tel paraît pauvre,
qui est fort riche.

fi. L'homme riche rachète sa vie par son bien; mais
celui qui est pauvre ne peut résister aux menaces.

9. La lumière des justes donne la joie ; mais la lampe
des méchants s'éteindra.

10. Il y a toujours des querelles entre les superbes;
mais ceux qui font tout avec conseil, sorU conduits par la

sagesse.

11. Le bien amassé à la hâte, diminuera ; mais celui qui

se recueille à la main et peu à peu se multipliera.

COMMENTAIRE

parce que, tôt ou tard, la calomnie retombera sur

le calomniateur, et qu'il y a toujours plus de honte

à faire l'injure qu'à la souffrir.

f. 6. Justitia custodit... La justice garde le

juste, lors même qu'il paraît succomber à ses enne-

mis, comme elle garda Job accablé par tant de

maux. Mais l'iniquité fait tomber le pécheur dans

La lampe des méchants, c'est-à-dire, de ceux

qui n'ont pas une piété sincère, quoiqu'ils en aient

quelquefois toutes les apparences , comme les

vierges folles, pourra bien luire durant quelque

temps. Mais comme cette lumière est stérile, parce

qu'elle n'est point nourrie par le feu de la charité,

elle s'éteindra enfin et les conduira dans un abîme

le piège, parce que l'âme ne peut s'élever impu- de ténèbres. C'est une clarté de verre et non pas

nément contre Dieu, et que c'est un arrêt irrévo- de feu. Vitrea, non ignea clarilas, dit saint Ber-

cable de sa justice, comme dit saint Augustin, que

tout homme qui se dérègle trouve son supplice dans

son propre dérèglement (1).

jh 7. Est quasi dives. Tel paraît riche, ou à

lui-même, comme ce tiède de l'Apocalypse, qui

dit qu'il est riche et qu'il n'a besoin de rien (2), ou

nard (6).

f. 10. Inter superbos... Leshommes sont orgueil-

leux, parce qu'ils n'aiment et qu'ils n'estiment

qu'eux-mêmes. Ils ont des querelles et ils se com-
battent, parce que chacun d'eux veut que son avis

soit suivi, et qu'il affecte, dit saint Augustin, une

aux autres à qui il paraît riche, par un certain singularité d'excellence qu'il s'attribue à lui seul

éclat extérieur.

Tel paraît pauvre de même, ou aux hommes qui

jugent souvent des qualités, ou des vertus selon

l'apparence et non selon la vérité, ou à lui-même,

parce qu'il est pénétré du sentiment de son indi-

pour s'élever au-dessus des autres. Mais les hum-
bles qui se croient et qui veulent être les derniers

de tous, et qui font tout avec conseil, parce qu'ils

se défient d'eux-mêmes, et qu'ils défèrent plus à la

lumière des hommes éclairés de Dieu, qu'à la leur

ence continuelle et du besoin qu'il a de Dieu à propre , sont conduits par la sagesse. Elle leur

tout moment. Et il est d'autant plus riche qu'il se apprend à ne vouloir jamais se conduire eux-

croit plus pauvre. mêmes, de peur de se perdre en suivant un guide

f. 8. Increpationem non sustinet. Le riche aveugle. La paix est le trésor des humbles ; la

peut racheter sa vie; mais le pauvre, d'après division et le trouble est le partage et la punition

l'hébreu, n'entend pas la menace {}). On ne prend des orgueilleux.

pas la peine de le menacer, il n'en vaut pas la

peine ; alors, les richesses lui seraient inutiles à

cet égard.

f. 9. Lux justorum... La lumière des justes

n'est point à eux. Dieu seul est le père des lumiè-

res (4;. Les justes éclairent parce qu'ils sont éclai-

rés, et leur lumière donne de la joie, parce qu'elle

sort du cœur et qu'elle pénètre dans le cœur.

Elle vient de Dieu et elle mène à Dieu. Il n'y a

que la seule volonté qui puisse étouffer cette

lumière de Dieu dans l'âme de ceux qui l'ont

reçue. Les hommes ne peuvent ni l'allumer, ni

l'éteindre ('-,).

f. 11. Substantia festinata minuetur ;
qvm

autem. ..Cette parole nous marquelamanièrelaplus

assurée d'avancer dans l'intelligence de la vérité

et dans la vertu. Il faut le faire peu à peu pour le

faire sûrement. Comme tout croît dans la nature

par un progrès insensible, il en est de même dans

la grâce. Dieu garde de certaines mesures en

toutes choses'. Il a fait un ordre auquel les hommes
doivent se soumettre, quoiqu'il n'y soit pas lui-

même lié. Il a rendu quelquefois des hommes par-

faits en très peu de temps. Mais l'exception d'une

règle générale ne la détruit pas, et ne fait pas une

règle. Ces effets extraordinaires de la toute-puis-

(1) August. Conf. llb. u.c. 2.

(2) Apoc. m. 17.

(?) n-yj y™ sb

S B .

— T. VII

(4) Jac. 1. 17.

(5) Aug. in Psat. xxvi.

(G) Bern. de divers, scrm. cix.

u



5i 4 PROVERBES DE SALOMON , XIII. — PRUDENCE ET DISCRÉTION

12. Spcs quce dill'ertur oflligit animam ; lignum vitae

desiderium vcniens.

ij. Qui detrahit alicui rei ipse se in futurum obligat,

qui autem liniet praeceptum in pace versahitur. Animas

dolosas errant in peccatis, justi autem miséricordes

sunt, et miserantur.

14. Lex sapientis fons vita?, ut declinet a ruina mortis.

15. Doctrina bona dabit gratiam ; in itinere contemp-
torum vorago.

12. L'espérance différée afflige l'âme ; le désir qui s'ac-
complit, est un arbre de vie.

i;. Celui qui parle avec mépris de quelque chose,
s'engage pour l'avenir; mais celui qui craint le précepte,
demeurera en paix. Les âmes trompeuses errent dans les

péchés; les justes, au contraire, sont compatissants, et
font miséricorde.

14. La loi du sage est une source de vie pour éviter la

ruine de la mort.

15. La bonne doctrine attire la grâce ; la voie des mo-
queurs mène au précipice.

COMMENTAIRF.

sance de Dieu sont des miracles que les hommes s'engage lui-même à ne rien faire qui mérite d'être

doivent révérer, et non des moyens qu'ils doivent

suivre.

La voie ordinaire de Dieu est ce que dit ici le

Sage, que les connaissances ou les vertus amassées

à la haie par une curiosité humaine, ou par une

dévotion précipitée , se diminueront , et qu'elles

seront comme des arbres qui viennent tout d'un

coup, et qui ne" portent jamais de fruit.

Mais les lumières et les vertus acquises peu à

repris. Car il est juste qu'il soit mesuré à sa mesure,

comme parle l'Évangile (4), et on ne doit rien

nous pardonner, si nous condamnons avec tant de
rigueur les moindres défauts qui se trouvent dans

les autres.

Mais celui qui craint le précepte de Jésus-Christ,

de ne point juger, pour n'être point jugé (5) ; et

de ne pas dire une seule parole oisive, bien loin

d'en dire d'injurieuses, demeurera en paix (6). Il

peu, qui se recueillent à la main, c'est-à-dire, par le évitera les troubles que le péché cause, et il jouira

travail de la pénitence et des bonnes œuvres, et

par le règlement d'une piété solide, se multiplie-

ront. Dieu les fera toujours croître, et l'homme

s élèvera ainsi de lumière en lumière, et de grâce

en grâce.

f. 12. Spes QUiE... L'espérance donne la joie,

dit saint Paul (1). Mais lorsqu'elle est différée, elle

afflige rame, et elle l'afflige d'autant plus qu'elle

a plus d'amour pour le bien qu'elle désire et

qu'elle ne possède pas encore. « C'est ainsi que

Dieu traite ses élus, dit saint Grégoire (2). I! leur

donne son esprit par lequel ils l'aiment et le dési-

de la paix qu'il trouvera dans sa propre cons-

cience. Elle lui rendra témoignage qu'il aura parlé

des autres en la même manière qu'il souhaiterait

qu'on parlât de lui.

Anim/E dolos^e. Ces paroles ne sont point

dans l'hébreu. Elles paraissent tirées des psaumes
xxxvi, 26 et cxi, 5.

Les âmes qui ne marchent point devant Dieu
dans la rectitude et la simplicité du cœur, s'éga-

rent toujours. Leur vie n'est qu'un cercle et une

révolution de péchés, parce qu'elles cherchent tou-

jours ce qu'il est impossible de trouver, d'allier la

rcnt. Mais il diffère de se donner à eux, ce qui ne chair avec l'esprit, et la terre avec le ciel,

sera pleinement qu'après leur mort, afin que ce f. 14. Fons vit^e. La loi du sage est la loi de

retard même redouble leur ardeur, et que leur Jésus-Christ, qui est la sagesse même. Cette loi

cœur, s'étendant et s'agrandissant en quelque sorte est une source de vie opposée à la concupiscence,

par la multiplication de leurs désirs, devienne Tout ce qui est au dedans et au dehors de nous,

plus capable de jouir de Dieu. » favorise cette inclination si violente que nous

Ainsi celle affliction est le partage des saints, et avons pour le mal. La corruption du siècle, l'obs-

une misère bienheureuse, beala miseria, comme dit curcissement de la vérité, l'injustice de nos enne-

saint Augustin (5), puisque c'est Dieu même qui

leur inspire une disposition si sainte. Ils gémissent

de leurs propres péchés et de ceux des autres. Ils

haïssent la terre comme le lieu de leur exil, et ils

aiment le ciel comme leur véritable patrie. C'est

là que le désir de leur cœur sera un jour parfai-

tement accompli, et qu'il deviendra un arbre de vie

qui portera en eux le fruit d'une joie et d'une

gloire sans fin.

y. 13. Qui detrahit... 11 semble que le Sage
veuille dire que celui qui parle avec mépris de

quelque chose qui ne lui plaît pas dans un homme,

1 1) Rem. xii. 1 j.

(2) In Job. ///>. ix. c. 1 5.

(j) Ang. in Psal. wxvii.

mis, la complaisance de nos amis, l'attrait de la

prospérité, l'abattement de l'adversité, tout le

monde ensemble joint au démon et à la chair,

nous ferait tomber indubitablement dans l'abîme

de cette mort, si nous n'avions la loi de Jésus-

Christ comme une source de pie, pour nous re-

dresser à tout moment , et pour nous raffermir

dans la voie étroite.

Elle est en nous une source de vie pour éviter la

ruine de la mort, c'est-à-dire, les chutes mortelles.

f. i5- Doctrina bona. La bonne doctrine est la

doctrine de vérité. Mais cette doctrine n'est pro-

(4) Luc. vi. j8.

(-,) Matlh. vu. 1

(6, Mcitth xii. G.



PROVERBES DE SALOMON, XIII. — PRUDENCE ET RECTITUDE ' r é
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16. Astutus omnia agit cum consilio, qui autem fatuus

e st aperit stultitiam.

17. Nuntius impii cadet in malum ; legatus autem fide-

lis, sanitas.

18. Egestas et ignominia ei qui deserit disciplinam, qui

autem acquiescit arguenti glorificabitur.

ig. Desiderium si compleatur delectat animam ; detes-

tantur stulti eos qui fugiunt mala.

20. Qui cum sapientibus graditur sapiens erit ; amicus
stultorum similis efficietur.

COMM
prement bonne pour nous, que lorsque la vérité

souveraine entre dans notre cœur, et qu'en se

faisant aimer de nous, elle nous rend bons, et

nous mérite les bonnes grâces (Hebr.) de Dieu et

des hommes.
La voie des moqueurs mène au précipice. C'est

se moquer de Dieu, que de savoir ce qu'il demande
de nous et ne pas le faire. Cette voie trompe
d'autant plus qu'on se flatte de cette connaissance

stérile de la vérité, sans considérer que, si elle ne

vient de Dieu et si elle ne mène à Dieu, elle

conduit au précipice, selon saint Paul, puisque la

lettre, quand elle est seule, lue, et qu'il n'y a que
l'esprit qui donne la vie (1).

,v. 16. Astutus omnia agit cum consilio. Les

pensées de Dieu ne s'accordent guère avec les

nôtres. Il semblerait que, plus un homme est

habile, moins il aurait besoin du conseil des

sages. Le Saint-Esprit nous dit le contraire. 11

montre que l'habileté consiste à ne point se croire

trop sage et à aimer mieux se conduire par le

jugement des autres que par le sien propre.

L'insensé fait voir sa folie, parce qu'il se croit

plus lui seul que tous les autres. Il est insensé en

ce qu'il croit qu'il n'y a que lui de sage ; et cet

attachement à sa prudence prétendue fait voir sa

folie.

f. 17. Nuntius impii. Le ministre de Dieu est

l'ambassadeur de Jésus-Christ, selon saint Paul (2).

Mais s'il usurpe ce ministère divin, et s'il ne
cherche que les biens de la terre en dispensant

ceux du ciel, il deviendra, dit saint Jean Chry-
sostôme, l'ambassadeur et le ministre de l'impie,

c'est-à-dire, du démon. Et il tombera dans un mal
d'autant plus grand qu'il ne peut périr seul, et que
sa ruine attire celle d'un grand nombre d'âmes.
Mais l'ambassadeur de Jésus-Christ, qui lui est

fidèle, et dans son entrée, en ne recevant ce
ministère que par son ordre ; et dans son adminis-

tration, en ne s'y conduisant que par son esprit,

est La santé de l'Église, et il se sauve lui-même,
comme saint Paul le dit à Timothée, en sauvant les

autres (3).

f. 18. Egestas. . Le texte latin est obscur;

16. L'homme habile fait tout avec conseil, mais l'in-

sensé fait voir sa folie.

17. L'ambassadeur de l'impie tombera dans le mal
;

mais l'envoyé fidèle est une source de santé.

18. Celui qui se retire de la discipline, tombera dans
l'indigence et l'ignominie ; mais celui qui reçoit de bon
cœur les réprimandes, sera élevé en gloire.

10. L'accomplissement du désir est la joie, de l'âme
;

les insensés détestent ceux qui fuient le mal.

20. Celui qui marche vers les sages deviendra sage;
l'ami des insensés leur ressemblera.

ENTAIRE

mais l'hébreu se traduit : La pauvreté et l'ignominie

détruisent la discipline (4).

Celui qui se retire de la discipline, en refusant

de se soumettre au guide que Dieu lui a donné
pour le corriger, tombera dans l'indigence inté-

rieure et spirituelle, parce qu'il s'est fermé à

lui-même la voie par laquelle Dieu avait résolu de

lui faire part des richesses de sa grâce. // tombera

aussi dans l'ignominie, parce que Dieu, comme le

remarque saint Augustin, abandonne souvent à

eux-mêmes ceux qui résistent à son ordre, et

qu'il permet que des excès honteux deviennent la

peine d'un orgueil secret.

Celui qui reçoit de bon cœur les réprimandes sera

élevé en gloire ; parce qu'il n'y a que l'humilité

qui aime à être reprise, et que c'est à elle que

Dieu a promis la grâce et la gloire.

fi. 19. Desiderium si compleatur... L'accom-

plissement du désir est la joie de l'âme. C'est pour-

quoi les sages que Dieu éclaire souhaitent que

tous les hommes soient à Dieu, comme eux, et

ils se réjouissent, comme les anges, lorsqu'un

pécheur se sépare de la corruption du siècle pour

se convertir sérieusement à Dieu. Les insensés,

au contraire, qui sont possédés de l'amour du

monde, délestent ceux qui le haïssent, et qui fuient

comme les plus grands maux ce qu'ils considèrent

comme le souverain bien.

fi.
20. Qui cum sapientibus... Rien n'est plus

puissant sur l'esprit des hommes, que l'exemple

de ceux avec qui ils sont unis par l'amitié et par

le commerce de la vie. Peu s'appliquent à la lec-

ture des livres utiles. Souvent même l'instruction

qu'ils y trouvent les touche peu, et si elle fait

quelque légère impression sur l'esprit, elle ne passe

guère jusqu'au cœur. Mais l'exemple des sages

est comme un livre vivant, où l'on s'instruit sans

peine, et quelquefois même sans que l'on s'en

aperçoive. Nous voyons les règles de la vie dans

leurs actions.

Si celui qui marche avec les sages deviendra sage,

il est encore bien plus vrai de dire que l'ami des

insensés leur ressemblera. Car, comme l'a très bien

remarqué saint Grégoire de Nazianze : Nous

(1) 11. Cor. m. 6.

(2 11. Cor. v. 10. — (j) Tun. iv. 15.

(4) iDia yi3 riipi wn Snn.
7:at?e;'av-

Ilevt'a zai âtiufa otaXJii



u6 PROVERBES DE SALOMON, XIII. — JUSTICE ET CORRECTION

21. Peccatores persequitur malum, et justis retribuen-

tur bona.

22. Bonus relinquit heredes filios et nepotes, et cus-

toditur justo substantia peccatoris.

2}. Multi cibi in no\alibus patrum, et aliis congregan-

tur absque judicio.

24. Qui pareil virgœ odit filium suum
;
qui autem diligit

illum instanter erudit.

2',. Justus comedit et replet animam suam ; venter

autem impiorum insaturabilis.

21. Le mal poursuit les pécheurs; et les biens seront
la récompense des justes.

22. L'homme vertueux laisse héritiers de ses biens ses

fils et ses petits-fils ; mais le bien du pécheur est ré-

servé pour le juste.

2î. On recueille quantité de fruits dans les champs de
ses pères ; dans les autres, on ramasse sans jugement.

24. Celui qui épargne la verge hait son fils ; mais celui

qui l'aime, s'applique à le corriger.

25. Le juste mange et remplit son âme ; mais le ventre

des méchants est insatiable.

COMMENTAIRE

n'avons point besoin de maîtres pour faire le mal (1).

La nature môme nous y porte.

f. 21. Peccatores persequitur malum... Les

méchants persécutent les bons, et le mal poursuit

les méchants. La fureur et la vigilance avec laquelle

ils s'appliquent à tourmenter les justes, est une

image de l'application avec laquelle les démons

mêmes les tourmentent. Les hommes voient la

persécution que les méchants font aux bons, mais

personne ne voit celle qu'ils souffrent. C'est

pourquoi l'Écriture dit que les ténèbres persé-

cutent (2) ceux qui se déclarent contre Dieu.

Ainsi la récompense des justes est très grande,

même en ce monde ; et si on connaissait les biens

véritables dont Dieu les remplit, leurs maux
paraîtraient dignes d'envie.

f. 22. Bonus relinquit... Le serviteur de

Dieu laisse des enfants héritiers du dépôt de la

f. 24. Qui parcit viroe odit filium suum.
Tous ceux qui caressent, dit saint Augustin ()), ne

sont pas amis ; et tous ceux qui frappent ne sont pas

ennemis. Il faut aimer, mais avec une circonspec-

tion pleine de sagesse, et c'est une partie de

l'amitié que de corriger, lorsqu'il est nécessaire,

avec une sainte sévérité. Ce n'est pas être tendre,

ajoute le même père, c est cire inhumain, que de

nourrir le vice et les mauvaises habitudes dans un

enfant pour lui épargner quelques larmes; et celui

qui l'entretient dans le mal par celte cruelle

indulgence, ne le traite pas en père, mais en

ennemi.

Mais celui qui l'aime s'applique à le corriger.

Quand cette application à le corriger vient de la

piété et de la sagesse, elle est tempérée par la

douceur. Et alors on se conduit selon l'avis de

saint Paul, qui confirme et qui éclaircit cette sen-

vérité qu'il leur a confiée, et qu'il avait lui-même tence du Sage : Vous, pères, n'irrite^ point vos

reçue de ses pères. C'est l'avis que donne saint enfants; mais aye\ soin de bien les élever en les

Paul à Timothée, lorsqu'il lui écrit qu'en gardant corrigeant et les instruisant selon le Seigneur (6).

avec une exacte fidélité ce qu'il avait appris de Cette sentence peut aussi s'entendre de Dieu,

lui, il le donne en dépôt à des hommes fidèles et elle renferme un sens qui fait trembler. Car
qui soient eux-mêmes capables d'instruire les l'Ecriture nous apprend que Dieu épargne en cette

autres (3). Le bien du pécheur est réservé pour le vie ceux qui se sont rendus dignes de sa haine, en

juste, parce que, selon l'Évangile (4), on ôtera le leur disant par son prophète: Je ne me metlraiplus

talent de la science à celui qui ne l'aura pas fait en colère contre vous (7) ; et qu'il s'applique, au

profiter, pour le donner à celui qui aura employé contraire, à corriger ceux qu'il aime, et qu'il veut

selon Dieu les dons qu'il avait reçus. rendre dignes d'être ses enfants.

f. 23. Multi cibi in novalibus patrum. Les h 2 *)- Replet animam. Cette expression hébraï-

saints pères ont cultivé le champ de l'Église, et que, signifié manger autant qu'on le désire, avoir

l'ont rempli des fruits de la vérité. Les maîtres de tout à souhait. Il est évident que la nourriture ne

l'erreur qui se déclarent contre elle, ramassent remplit pas l'âme, mais l'estomac. Il s'agit ici de

sans jugement des sentiments égarés dont ils sont l'instruction, de l'esprit religieux
,

qui remplit

eux-mêmes les inventeurs, et travaillent inutilement l'àme des justes, et laisse, selon l'hébreu, le ventre

à faire passer l'ivraie au lieu du bon grain. des méchants dans l'indigence.

(1) Gregor. Na\ian\. oral. 1,

(2) Nabum. 1. 8.

(!) 11. Tim. 11. 2.

(4) XJatlh. xv. 28.

{{) Atigusl. epist. xvih. ad Vinc.

(6) Ephcs. vi. 4. — (7) EyCchiel. xvi. 42.



CHAPITRE XIV

Différents caractères des justes et des insensés. Sort différent des sages et des méchants.

Travait. Crainte du Seigneur. Patience. Compassion envers les pauvres.

i. Sapiens mulier aedificat domum suam ; insipicns

exstructam quoque manibus destruet.

2. Ambulans recto itinere, et timens Deum, despicitur

ab eo qui infami graditur via.

j. In ore stulti virga superbiae ; labia autem sapientium

custodiunt eos.

4. Ubi non sunt boves prœsep^ vacuum est ; ubi autem
plurimas segetes, ibi manifesta est fortitudo bovis.

ç. Testis fidelis non mentitur, profert autem mendacium
dolosus testis.

6. Quœrit derisor sapientiam, et non invenit ; doctrina

prudentium facilis.

1. La femme sage bâtit sa maison ; l'insensée détruit de
ses mains celle qui était déjà bâtie.

2. Celui qui marche par un chemin droit, et qui craint

Dieu, est méprisé par celui qui marche dans une voie

infâme.

?. La langue de l'insensé est une verge d'orgueil ; mais

les lèvres des sages les conservent.

4. Où il n'y a point de bœufs, la grange est vide ; mais
la force du bœuf paraît clairement où l'on recueille

beaucoup de blé.

5. Le témoin fidèle ne ment point ; mais le faux témo ; n

publie le mensonge.
6. Le moqueur cherche la sigesse, et il ne la trouve

point ; l'homme prudent s'instruira sans peine.

COMMENTAIRE

f. 1. Sapiens mulier .«dificat domum. Cette

sentence fait voir que c'est la sagesse et la vertu

plus que toutes choses, qu'un homme doit recher-

cher en celle qui doit être le soutien de sa maison

et la compagne de toute sa vie.

f. 4. Ubi non sunt boves. Les bœufs, selon

saint Paul, sont la figure des vrais pasteurs, qui

remuent les âmes et qui les cultivent comme
étant la terre et le champ de Dieu. On juge de

leur force ou de leur faiblesse, par l'abondance

On peut donner aussi à ces paroles un sens ou par la stérilité de ce blé divin que Jésus-Christ

plus spirituel. L'âme qui est l'épouse de Jésus- est venu semer dans le cœur des hommes. Car,

Christ, est la femme sage. Elle établit une maison comme c'est par les fruits qu'on distingue les

sainte dans la piété et dans la vérité, par l'exemple bons arbres dV.vec les mauvais ; c'est aussi de la

de sa vie, par sa charité, par son désintéressement même manière que l'on distingue les bons pasteurs

et par sa sagesse. Mais, lorsqu'après elle il en d'avec ceux qui ne le sont pas.

vient une que le sage appelle une insensée, parce f. 5. Testis fidelis... Jésus -Christ est le

qu'elle se conduit par son esprit propre et par témoin fidèle, selon l'Écriture (1). Tous les chré-

l'esprit du monde et non par celui de Dieu, elle tiens doivent être ses témoins. Les martyrs, selon

détruit de ses mains, c'est-à-dire, par sa mauvaise que leur nom même le marque, l'ont été d'une

conduite, la maison qui était déjà établie. Car le manière admirable, en scellant sa vérité de leur

salut d'un corps dépend du chef; et quand l'assou- propre sang. Chaque chrétien, dit saint Ambroise,

pissement et le dérèglement est dans la tête, il doit l'être aussi selon la mesure de sa foi. Lors

passe aisément dans tous les membres. donc qu'un homme est un vrai chrétien, il est un

f. 2. Ambulans recto itinere. La voie étroite témoin fidèle, et il ne ment point. Il fait profession

est la seule qui soit droite, et qui sauve, selon de croire à l'Évangile, et il le pratique. Ainsi il est

l'Évangile. Et cependant ceux qui y marchent fidèle en tout ; et ses actions rendent témoignage

seront toujours dans le mépris, car bien que la à sa foi. Le mauvais chrétien, au contraire, est un

voie large soit infâme aux yeux de Dieu, elle sera faux témoin. Il révère Jésus-Christ en paroles et

néanmoins toujours en possession de la gloire et il le déshonore par sa conduite. Son cœur dément

de l'estime des hommes, par la foule et par l'au- son esprit, et toute sa vie est un mensonge.

torité de ceux qui y marchent.

fi. }. Virga superbi^:. La langue, dit saint

Thomas, est le premier instrument dont l'homme

orgueilleux se sert pour satisfaire sa passion.

Mais enfrappantles autres avec cette verge, il se

blesse lui-même, et cette aigreur qu'il mêle dans

ses paroles, est pour son âme un poison mortel.

fi.
6. Derisor. Celui qui se moque de Dieu en

cherchant à le connaître, non pour l'aimer, mais

pour satisfaire son esprit, cherche la sagesse et ne

la trouve point : parce qu'il est indigne d'elle de

se découvrir à ceux qui aiment quelque chose

plus qu'elle. « Mais les prudents qui cherchent

Dieu pour Dieu, s'instruisent sans peine, dit saint

(1) Apoc. 1. <,.
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7. Vade contra virum stultum, et nescit labia pruden-

tiae.

8. Sapientia callidi est intelligere viam suam, et impru-

dentia stultorum errans.

9. Stultus illudet peccatum, et inter justos morabitur

gratia.

10. Cor quod novit amaritudinem animas sua;, in gau-

dio ejus non miscebitur extraneus.

11. Domus impiorum delebitur, tabernacula vero

justorum germinabunt.

12. Est via quœ videtur homini justa, novissima autem

ejus deducunt ad mortem.

7. Opposez-vous à l'homme insensé; et vous trouverez

qu'il ne connaît point les paroles de prudence.

8. La sagesse de l'homme habile est de bien com-
prendre sa voie ; l'imprudence des insensés est errante.

9. L'insensé se joue du péché ; mais la grâce se trou-

vera parmi les justes.

10. Le cœur de chacun connaît seul l'amertume de son

âme, et sa joie ne sera point comprise par un étranger.

:i. La maison des méchants sera détruite; mais les

tentes des justes seront florissantes.

12. Il y a une voie qui paraît droite à l'homme, dont la

fin néanmoins conduit à la mort.

COMMENTAIRE

Augustin : parce que rien n'est si aisé, comme
l'ont reconnu même les sages du monde, que de

rendre savant celui qui ne désire que d'être

bon (1). »

}'. 7. Nescit labia prudenti^e. Il vaut mieux

souvent laisser l'insensé, que d'entreprendre de

le combattre. Car, en lui opposant des raisons de

prudence, on lui parle un langage qu'il n'entend

pas, et on veut qu'il soit touché de ce qu'il ne

peut comprendre. Quand le cœur est possède

d'une passion, il prévient l'esprit et il en étouffe

la lumière. Et alors, c'est en vain que l'on s'ef-

force de montrer une chose à un homme, qui

s'opiniâtre à tenir toujours les yeux fermés pour

ne point la voir.

v. 8. Sapientia callidi est intelligere viam

suam. La sagesse du chrétien est de considérer

souvent, par les règles et par la lumière de la foi,

si la voie par laquelle il marche, bonne en appa-

rence, est la véritable, et s'il ne se suit point lui-

même au lieu de suivre Jésus-Christ, qui est

la voie du ciel (2). Mais' rien n'est plus difficile

que de connaître ainsi son état et sa disposition

véritable.

Les insensés ne peuvent discerner les fautes ni

avant de les faire, ni après les avoir faites. Et

ils sont toujours errants, parce que, n'ayant point

Dieu pour fin, ni la lumière de sa vérité pour

guide, ils marchent dans les ténèbres sans savoir où

Us vont.

f. 9. Stultus illudet peccatum. L'insensé se

joue du péché, ou, selon l'hébreu, il Vexcuse, parce

qu'il est endurci dans le mal. La bonté se trouvera

parmi les justes. Plus ils sont justes, plus ils sont

sensibles, et à leurs propres fautes pour s'en re-

pentir, et à celles des autres pour les supporter

et les pleurer.

Si on explique ces dernières paroles selon la

version latine : Inter justos morabitur gratia : La
grâce demeurera parmi les justes, on peut dire que
ces justes sont les humbles qui ne s'attribuent que
le mal, et qui rendent à Dieu tout le bien qu'ils

en ont reçu. C'est parmi ces justes que la grâce

est stable; au lieu qu'elle ne fait que passer par

le cœur de ceux qui ne sont pas assez humbles

pour la retenir.

). 10. Cor quod novit amaritudinem animée

suje. « Le cœur connaît Vamertume de son âme,

dit saint Grégoire (3), lorsqu'il pleure ses péchés

passés, ou qu'il déplore sa faiblesse présente, ou

qu'il s'afflige des misères de cette vie, qui est un

exil et une tentation continuelle. » Comme cette

amertume vient du ciel et de l'Esprit de Dieu,

elle est accompagnée d'une joie qui ne sera point

troublée par le mélange des consolations humaines

et sensuelles qui lui sont étrangères.

f. 11. Domus impiorum delebitur. Les mé-

chants ont une maison en cette vie, car ils consi-

dèrent le temps qui passe comme s'il était éternel,

et le monde où ils sont comme s'ils n'en devaient

jamais sortir. Toute l'application de leur esprit ne

tend qu'à s'y établir, à s'y enraciner de plus en

plus ; mais, après qu'ils ont employé toute leur vie

à rendre cette maison ferme et inébranlable, ou

elle se détruit avant eux par l'inconstance même
et la fragilité des choses humaines, ou elle périt

pour eux à leur mort, après laquelle il ne leur

reste, comme dit saint Paul, que le trésor de la

colère de Dieu quils ont amassé (4), en voulant

jouir de la créature et en déshonorant le Créateur.

Les justes habitent dans ce monde comme dans

des tentes. Ils s'y considèrent comme étrangers,

selon ce que dit saint Paul d'Abraham et des pa-

triarches (5). C'est pourquoi Dieu bénit leurs en-

treprises et leurs établissements, comme il a béni

tant de maisons saintes et religieuses, dont les

fondateurs ont été des miracles de sainteté. Et

comme ces hommes de Dieu n'ont cherché que

sa gloire pendant leur vie, il a fait fleurir leurs

maisons après leur mort ; et la bénédiction dont

il a comblé les pères s'est répandue ensuite sur

leurs enfants.

jh 11. Est via... Cette parole que le Sage ré-

pète plusieurs fois dans ce livre, a toujours fait

trembler les plus justes. Elle est vérifiée dans les

vierges folles qui, éblouies de l'éclat de leurs

ii) Aug. efr. xx. ad Longin.

(2) Joan. xiv. 14.

(;ï Gregor. in Job. lib. vi. c. 10.

(4) Rom. 11. 1. — (5) Hcbr. xn. 9.
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tj. Risus dolore mlscebitur, et extrema gaudii lucius

occupât.

14. Viis suis replebitur stultus, et super eum erit vir

bonus.

1^. Innocens crédit omni verbo ; astutus considérât

gressus suos. Filio doloso nihil erit boni ; servo autem
sapienti prosperi erunt actus, et d;rigetur via ejus.

16. Sapiens timet, et déclinât a malo ; stultus transi-

lit, et confidit.

Ij. Le ris est mêlé de douleur, et la tristesse y succède

à la joie.

14. L'insensé sera rassasié de ses voies, et l'homme
vertueux le sera encore plus.

15. L'imprudent croit tout ce qu'on lui dit; l'homme
habile considère tous ses pas. Tout succède mal à

l'enfant qui n'est point sincère ; mais le serviteur sage

sera heureux dans toutes ses entreprises, et il réussira

dans sa voie.

16. Le sage craint et se détourne du mal ; l'insensé

passe outre, et se croit en sûreté.

COMMENTAIRE

fausses vertus, ne découvrent point, pendant leur

vie, cet orgueil secret qui les rendait impures

aux yeux de Dieu. Saint Grégoire explique lui-

même cette parole du Sage, et il fait voir avec

combien de raison elle a toujours étonné les âmes
saintes. Les justes, dit ce grand pape, ne craignent

pas seulement leurs péchés, mais ils appréhendent

leurs bonnes œuvres. Ils ont peur que le bien qui y
parait ne soit que superficiel, et que la lueur exté-

rieure de leurs vertus ne soit comme un voile qui

couvre à leurs yeux le venin d'une compla :sance

secrète qui leur infecte le cœur. Ils considèrent que,

pendant cette vie où le corps mortel appesantit

l'âme, ils ont peu de lumière pour bien discerner ce

qui se passe en eux. Et le Saint-Esprit les étonne

par celle sentence du Sage : Qu'il y a une voie

qui paraît droite dont la fin néanmoins conduit à la

mort. Car il arrive souvent, ajoute ce docteur, que

ce qui paraît à l'homme devoir cire un accroissement

de sa vertu, devient un sujet de sa condamnation ;

et que ce qu'il croyait devoir apaiser son juge est

ce qui l'irrite contre lui (1).

f. 13. Risus dolore miscebitur. Le rire des

méchants, dans cette vie, est souvent mêlé de dou-

leur. Ils ne désavouent pas eux-mêmes qu'ils sont

misérables, quelques efforts qu'ils fassent pour se

rendre heureux. Mais ce qui est terrible, la fin

d'une joie si courte, si frag'le, et si souvent mêlée
d'un cruel ennui, sera un désespoir éternel et

d'autant plus grand, qu'ils se souviendront d'avoir

rejeté avec mépris tous les moyens que Dieu leur

offre présentement pour devenir éternellement

heureux.

f. 14. Vus suis replebitur stultus. Cette
sentence est une suite de l'autre ; et elle fait voir

la justice redoutable de Dieu dans !a punition

des méchants. L'insensé sera rassasié de ses voies,

c'est-à-dire, obtiendra su suprême degré ce qu'il

aura mérité. Comme il a toujours été opposé à

Dieu durant cette vie, il se trouvera, dans l'autre,

divisé contre lui-même. « Ses passions dont il était

enchanté, se soulèveront contre lui, selon la re-

marque de saint Augustin (2), et ce qui avait fait

sa joie et ses délices dans ce monde, deviendra

pour jamais la torture et le déchire nent de son

cœur. » La mesure de sa folie et de ses crimes

sera celle de ses peines, et il verra le juste qu'il

avait foulé aux pieds élevé en gloire, au rang des

enfants de Dieu.

v. 15. Innocens crédit omni verbo. L'impru-

dent sans lumière et sans expérience, croit à tout

esprit, contre l'avis de l'apôtre saint Jean (3), au

lieu d'éprouver s'il vient de Dieu. Il est comme
un roseau qui se laisse emporter à tous les vents

des opinions humaines. Mais celui qui a le bon

sens de la foi, qui est habile, considère tous ses pas,

et demande à Dieu à tout moment qu'il les affer-

misse dans sa voie, et qu'il les règle par sa vérité.

Filio doloso, etc. Ce verset n'est ni dans

l'hébreu, ni dans le chaldéen, ni dans les Septante,

ni dans les anciens mss. latins. Tel paraît enfant

de Dieu et dans l'innocence, dont la vie néan-

moins est vide de tout bien, parce qu'il a le cœur
faux, et qu'il ne marche point sincèrement devant

Dieu; mœs le serviteur sage, qui est le pécheur

revenu à Dieu comme l'enfant prodigue, et qui lui

a dit avec un cœur percé de regret : Je ne suis pas

digne d'être appelé votre fils (4), réussira heureu-

sement ; parce que Dieu aime les humbles et re-

jette les superbes, et qu'il vaut mieux, dit saint Au-

gustin, s'élever peu à peu du fond de l'abîme, que

de tomber en bas d'un lieu élevé. Melius est ab imo

surgère, quam ex alio cadere (7).

y. 16. Sapiens timet... Le sage appréhende les

engagements où il expose son salut, comme sont

ceux des charges ecclésiastiques ; et tout ce qui

l'oblige à avoir une grande fréquentation avec le

monde. Il craint ces maux invisibles, parce qu'il

les voit ; et il les voit parce qu'il est sage. L'insensé

les méprise, parce qu'il ne les connaît point. Il s'y

engage hardiment, et il soutient même qu'il n'y a

aucun péril.

(1) Greg. in Job. v. 6. Seepe opus nostrum causa dam-
nationis est, quod profectus putatur esse virtutis. Saspe
unde placari judex credilur, inde ad irascendum insti-

(2) Aug. in Ps. vu.

( )) 1. Jean. iv. 1.

(4) Luc. xv. 19.

(5) A Liguât, cpisl. lxxxix.
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17. Impatiens operabitur stultitiam, et vir versutus

odiosus est.

18. Possidebunt parvuli stultitiam , et expectabunt

astuti scientiam.

19. Jacebunt mali ante bonos,et impii ante portas jus-

torum.

20. Etiam proximo suo pauper odiosus erit, amici vero

divitum multi.

21. Qui despicit proximum suum peccat
;

qui autem
miseretur pauperis beatus erit. Qui crédit in Domino
miiericordiam diligit.

17. L'impatient fera des actions de folie ; et l'homme
dissimulé se rend odieux.

18. Les imprudents posséderont la folie; et les hommes
habiles attendront la science.

19. Les méchants seront couchés par terre devant les

bons, et les impies devant la porie des justes.

20. Le pauvre sera odieux à ses proches mène ; et les

amis des riches seront nombreux.
21. Celui qui méprise son prochain pèche ; mais celui

qui a compassion du pauvre, sera bienheureux. Celui qui

croit au Seigneur, aime la miséricorde.

COMMENTAIRE

f. 17. Impatiens. Un homme impatient, ou, y. 20. Etiam proximo suo pauper odiosus

selon l'expression pittoresque de l'hébreu, celui erit. Cette parole a un sens assez clair, en Tex-

qui a le ne\ court, n'est plus maître de lui-même
;

pliquant des pauvres ordinaires que nous voyons

et, dans le transport de sa colère, il fait des actions devant nos yeux. Mais elle peut s'appliquer en-

qui tiennent de la folie. Il y en a d'autres qui ne core à ces pauvres de cœur et d'affection qui sont

sont pas moins colères, mais qui savent mieux re- riches en vertu, et que Dieu destine à être héritiers

tenir leurs passions. Ils dissimulent leur haine, et de son royaume (2). Lorsqu'il leur arrive quelque

ils attendent un temps favorable pour se venger. accident fâcheux selon le monde, ils sont aisément

Les premiers sont méprisés des hommes; les se- méprisés de leurs proches mêmes et abandonnés

conds. au contraire, qui sont maîtres d'eux-mêmes, d'un grand nombre de leurs amis. Le Sage nous

passent pour habiles. Mais Dieu nous assure que avertit de ce dérèglement de l'esprit humain pour

si les uns et les autres méritent d'être condamnés, nous le faire éviter. Il veut que la foi nous imprime

les premiers néanmoins qui s'emportent aisément, par avance dans le coeur, le sentiment de respect

mais dont la colère passe bientôt, sont sans com- que nous devons pour ces pauvres de Jésus-Christ,

paraison moins coupables que les derniers, dont qui seront toujours les derniers du monde, et qui

la dissimulation mérite d'être haïe de Dieu et des vivront sur la terre dans le mépris
;
quoiqu'ils

hommes, puisqu'ils ne sont prudents que comme
le sont les démons; et qu'ils ne sont habiles qu'à

faire le mal.

f. 18. Possidebunt parvuli stultitiam. Ceux
qui ne se conduisent que par la raison corrompue,

et qui agissent devant Dieu comme des enfants et

soient destinés à être, selon l'expression de l'Écri-

ture, les princes du monde futur, et les grands de

l'éternité.

Mais les riches ont beaucoup d'amis, et on peut

dire, en un autre sens, qu'ils n'ont point d'amis, car

ils n'ont d'ordinaire que des amis intéressés, qui

des insensés, posséderont une science stérile, dont aiment leur fortune et leur puissance et non leur

ils sont les maîtres, parce qu ils ne la soumettent

point à Dieu, et qu'ils s'en servent comme d'un

instrument de leurs passions. Cette science, aux

yeux de Dieu, n'est qu'une folie.

Mais ceux qui sont habiles, qui ont la prudence

de la foi et qui savent que la vraie lumière est un

don du ciel, attendront de Dieu cette science des

saints, qui éclaire le cœur en le purifiant de plus

en plus de ses passions.

y. 19. Jacebunt mali ante bonos. A voir

l'effroyable abattement où les bons sont souvent

réduits par la violence des méchants, il nous serait

impossible de nous figurer le renversement des

choses qui se fera dans l'autre monde, si nous ne

l'apprenions ici de Dieu même. Cette parole du
Sage s'accomplira donc au dernier jugement, où

les méchants, qui auront foulé aux pieds les justes

avec le dernier mépris, seront couchés parterre

devant eux avec une frayeur et une confusion qui

nous est représentée divinement au livre de la

Sagesse (1).

personne
;
qui les méprisent souvent dans le cœur,

lors même qu'ils tâchent de leur complaire, en

les flattant dans leurs désirs et en se rendant les

ministres de leurs passions.

y. 21. Qui despicit proximum. Le juste n'est

juste qu'autant qu'il est humble. S'il méprise son

prochain dans ses défauts, ou dans ses chutes

mêmes, il commet un péché qui peut avoir des

suites très dangereuses, car ce mépris vient d'une

secrète présomption, par laquelle il s'attribue,

sans qu'il y pense, le don de Dieu qui le rend

juste, et il s'élève au-dessus de son frère, comme
le Pharisien s'élevait au-dessus du Publicain.

Mais celui qui a compassion du pauvre, c'est-à-

dire, de celui qui est tombé dans le péché, est bien-

heureux ; parce que cette compassion naît d'un sen-

timent, humble, qui fait qu'il se reconnaît pécheur

et fragile, aussi bien que ceux qui sont tombés;

et cette disposition est la plus propre pour attirer

sur les autres et sur soi-même les grâces de Dieu.

Qui crédit in Domino misericordiam diligit.

,1) Sap. v, (2) Jac. 11. 5,
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22. Errant qui operantur malum; misericordia et Veri-

tas praeparant bona.

2j. In omni opère erit abundantia ; ubi autem verba

sunt plurima, ibi fréquenter egestas.

24. Corona sapientium divitias eorum; fatuitas stulto-

rum imprudentia.

25. Libérât animas testis fidelis, et profert mendacia

versipellis.

22. Ceux qui s'appliquent à faire le mal s'égarent : c'est

la miséricorde et la vérité qui nous acquièrent les

biens.

2j. Où l'on travaille beaucoup, là est l'abondance
;

mais où l'on parle beaucoup, l'indigence se trouve sou-
vent.

24. Les richesses des sages sont pour eux une cou-
ronne ; la folie des insensés est toujours folie.

2Ç. Le témoin fidèle délivre les âmes; celui qui est

double, publie des mensonges.

COMMENTAIRE

Ce verset ne se trouve ni dans l'hébreu, ni dans

le grec, ni dans les anciens mss. latins.

Ce n'est pas assez défaire la miséricorde, il faut

Vaimer. Celui-là l'aime, selon saint Jean Chrysos-

tôme, dont la foi lui fait croire fermement, qu'il

se fait à lui-même le bien qu'il semble faire aux

autres ; et qu'il donne un peu de terre pour gagner

le ciel.

f. 22. Errant qui operantur malum. Tous

les maux du monde viennent de ce que ceux qui

l'aiment sont dans l'erreur, et qu'ils n'ont point

de foi. Car, en s'abandonnant à leurs désirs déré-

glés, ils tâchent de devenir heureux par des choses

honteuses et criminelles ; c'est-à-dire, ils cher-

chent la vie dans la mort et la liberté dans la

servitude (1).

C'est la miséricorde et la vérité qui nous acquiè-

rent les biens. Ces deux vertus comprennent tou-

tes les autres. On se fait miséricorde à soi-même,

selon l'Écriture (2), en se rendant agréable à

Dieu ; et on la fait aux autres en les assistant

avec une compassion ' pleine de tendresse. On
garde la vérité dans les désirs, dans les actions et

dans les paroles, lorsque l'on n'aime que ce qui

mérite d'être aimé
;
que l'on ne fait que ce que

Dieu demande de nous ; et que l'on ne parle que
selon les règles de la charité et de la sagesse.

f. 2j. In omni opère. Il faut travailler et agir

beaucoup pour purifier le cœur et pour le guérir.

« C'est là le grand travail, dit saint Grégoire, de

renoncer à soi-même, de se combattre soi-même,

et d'assujettir à Dieu la chair et l'esprit (3). »

Car les vertus ne sont véritables que lorsqu'elles

s'acquièrent par l'exercice de la piété et par les

bonnes œuvres.

Mais où l'on parle beaucoup ; l'indigence se

trouve souvent. Il ne faut parler qu'autant qu'il est

nécessaire pour agir, car on s'imagine souvent

qu'on a dans le cœur ce qu'on a sur la langue
;

sans considérer que Dieu nous jugera sur nos

œuvres et non sur nos paroles ; et qu'il demande
de nous des fruits de piété et de pénitence, et

non des fleurs d'éloquence.

f. 24. Corona sapientium diviti^e eorum. Si

les sages sont riches des biens de ce monde, leurs

richesses seront leur couronne, parce qu'ils ne s'en

serviront que pour apprendre aux riches la ma-
nière dont ils doivent en user, pour soulager les

pauvres dans tous leurs besoins. Si les sages sont

pauvres eux-mêmes, les richesses de leur foi et

de leur patience seront leur couronne.

La folie des insensés est toujours folie ; soit qu'ils

aient du bien, soit qu'ils n'en aient pas, ils sont

toujours insensés. S'il sont riches, ils ne se servent

de leurs richesses que pour nourrir leur orgueil,

pour satisfaire leur injustice, et pour s'aban-

donner avec plus de licence à toutes leurs pas-

sions. S'ils sont pauvres, ils détestent la pauvreté;

et ils murmurent contre Dieu, de ce qu'il ne leur a

pas donné des biens dont ils ne se serviraient que

pour le déshonorer et pour se perdre.

Si l'on traduit selon la version latine, l'impru-

dence des insensés est une folie, on peut dire que

l'imprudence des amateurs du monde, qui ne veu-

lent point écouter le conseil que le Sauveur leur

donne, de faire part de leurs biens aux pauvres,

est devant Dieu une véritable folie.

f. i'-). Libérât animas testis fidelis. Le prêtre

véritablement humble est un témoin fidèle; il ne dit

rien que ce qu'il apprend des livres de Dieu et

des règles de son Église, et il est persuadé que

c'est Dieu qui fait tout dans la conduite des

âmes. C'est peu pour un tel pasteur que de dé-

livrer seulement les corps de l'indigence par le

secours de la charité ; son soin principal est de

travailler à nourrir les âmes, à les délivrer de leurs

langueurs et à les revêtir de Jésus-Christ.

Celui qui est faux publie des mensonges. On
peut dire que le pasteur est faux, lorsqu'il n'est

point au-dedans ce qu'il paraît au-dehors ; lors-

qu'il tombe dans les mêmes dérèglements qu'il

reprend, et qu'il ne marche point par la voie

qu'il montre aux autres. // publie alors des men-

songes, sinon par ses paroles, au moins par ses

actions qui démentent ce qu'il dit. Et, selon saint

Augustin, c'est un moindre mal de mentir par la

langue, que dans toute la conduite de sa vie. Tole-

rabilius menlitur lingua quam vila.

(1) Aug. Confes. iv. — (2) Eccli. xxx. 24. (?) Gregor. komiL xxxiv. in Evan.
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î6. In timoré Domini fiducia fortitudinis, et filiis ejus

erit spes.

27. Timor Domini fons vitas, ut déclinent a ruina

mortis.

28. In multitudine populi dignitas régis, et in pauchate
plebis ignominia principis.

29. Qui patiens est multa gubernatur prudentia
;

qui

autem impatiens est exaltât stultitiam suam.

50. Vita carnium sanitas cordis
;
putredo ossium in-

vidia.

26. Celui qui craint le Seigneur, est dans une confiance
pleine de force ; et ses enfants auront sujet de bien
espérer.

27. La crainte du Seigneur est une source de vie, pour
éviter la chute qui donne la mort.

28. La multitude du peuple est l'honneur du roi ; mais
le petit nombre des sujets est la honte du prince.

29. Celui qui est patient se gouverne avec une grande
prudence ; mais l'impatient signale sa folie.

jo. La santé du cœur est la vie de la chair ; l'envie est

la pourriture des os.

COMMENTAIRE

y. 26. In timoré Domini. Les hommes du

monde tâchent de ne rien craindre pour être

vaillants, parce que la crainte leur ôterait le cou-

rage ; mais le juste craint Dieu pour devenir cou-

rageux. Son humilité lui persuade qu'il est faible,

et qu'il ne saurait résister aux moindres tentations.

Et plus il s'affermit dans cette crainte qui le dé-

gage de lui-même et de sa propre faiblesse, plus

il trouve en Dieu une force qui le met au-dessus

de tout, et qui lui fait dire avec saint Paul :

Quelque impuissant que je sois, je puis tout en

celui qui me soutient (1).

Les enfants de celui qui craint le Seigneur, auront

sujet de bien espérer, parce qu'il leur apprendra à

mettre toute leur confiance en la protection de

Dieu seul. Ainsi les enfants des humbles seront

fermes et courageux comme leurs pires, parce

qu'ils seront très persuadés, aussi bien qu'eux, que

l'humilité est le principe de la magnanimité chré-

tienne, et que la force de l'homme est d'attendre

tout de Dieu, et rien de l'homme.

y. 27. Timor Domini fons vitm. La véritable

crainte de Dieu qui renferme nécessairement un

profond respect mêlé d'amour, est une source de

vie. Il y en a qui, sous prétexte de servir Dieu
plus parfaitement et par un pur amour, cessent

de le craindre, et de craindre leur propre fai-

blesse. Cette disposition peut devenir aisément

une source de mort, parce qu'elle est présomp-

tueuse, et qu'elle nous empêche de reconnaître

combien il nous est utile de trembler devant

Dieu (2), selon que l'Ecriture nous l'ordonne,

sans perdre néanmoins la confiance que nous de-

vons avoir en sa bonté.

y. 28. In multitudine, etc. Cette parole est

assez claire d ns le sens de la lettre. On peut

aussi l'appliquer aux princes de l'Église. C'est

pour eux une grande gloire que le peuple de Dieu

croisse en nombre, et que ceux qui étaient égarés

rentrent dan? le chemin de la vie, par le secours

de leurs instructions et par l'exemple de leur

piété, comme ce serait une honte que le troupeau

des fidèles s'amoindrît en nombre et en qualité.

y. 29. Qui patiens est.. .Celui qui est patient se

gouverne avec une grande prudence : sa douceur

diminue le sentiment de ses maux, et il sait en

outre que ce qu'il souffre le guérit et le rend plus

agréable à Dieu, et que ce qui paraît un désavan-

tage pour lui, est une grâce et une faveur.

L'impatient fait paraître sa folie. Son mal est

grand, mais il est inévitable. S'il se laisse aller à

l'impatience, au lieu de le diminuer, il l'augmente

encore. S'il adore la main de Dieu qui l'aiflige, il

attirera sur lui sa miséricorde, et il trouvera sa

consolation dans le repos de sa conscience. C'est

donc une grande folie à un homme que d'aigrir

encore sa douleur et de la rendre plus insuppor-

table, en ne voulant pas se soumettre à Dieu ; au

lieu que son mal pourrait devenir un excellent

remède pour son âme, en s'y soumettant.

f. 30. VlTA CARNIUM, SANITAS CORDIS. « Lorsque

le cœur est sain devant Dieu, dit saint Grégoire,

et qu'il est exempt d'envie, celui qui paraissait

faible au dehors et encore charnel, peut devenir

fort : Si mentis innocentia cusloditur, etiam si qua

foris infirma sunt, quandoque roboranlur (3). »

« C'est ainsi, dit saint Augustin, que les âmes qui

paraissent languissantes se fortifient de plus en

plus, lorsque, loin de porter envie aux autres,

elles sont bien aises que la vertu des plus parfaits

supplée à l'imperfection de la leur (4). »

L'envie, est la pourriture des os. Les os, dit le

même père (5), nous marquent les forts, parce que

comme, dans le corps, les os soutiennent la chair,

ainsi, dans l'Eglise, les forts soutiennent les faibles.

Les âmes les plus fortes doivent trembler en con-

sidérant que l'envie est un poison subtil, qui peut

se glisser imperceptiblement dans leur cœur, et

corrompre ce qu'il y a de plus ferme et de plus

solide dans leur vertu. Car on a toujours autant

d'envie que l'on a d'orgueil. Omnis superbus est

invidus , dit saint Augustin : Tout superbe est

envieux. L'orgueil lui fait aimer sa propre excel-

lence, et l'envie le rend jaloux de celle des autres (6).

(1) Philipp. iv. 1 j.

(2) Psal. CXI, 1.

(?) Grcgor. Paslor. part. m. adm. 12.

(4) Augùst. episloi. cxxi

(5) Aug. in Psal. xli.

(6) Aug. in Psal. lviii.

ad Probant, cap. 10.



PROVERBES DE SALOMON, XIV. — SAGESSE ET JUSTICE 52;

}I. Qui calumniatur egentem exprobrat factori ejus,

honorât autem eum qui miseretur pauperis.

52. In malitia sua expelletur impius , sperat autem jus-

tus in morte sua. ,

jj. In corde prudentis requiescit sapientia, et indoctos

quosque erudiet.

?4. Justitia élevât gentem ; miseros autem facit popu-

los peccatum.

y-). Acceptus est régi minister intelligens ; iracundiam

ejus inutilis sustinebit.

Ji. Celui qui opprime le pauvre, fait injure à celui qui

l'a créé ; mais celui qui en a compassion, rend honneur à

Dieu.

52. L'impie sera rejeté dans sa malice ; le juste, au con-
traire, espère au jour de sa mort.

??• La sagesse repose dans le cœur de l'homme pru-
dent ; et il instruira tous les ignorants.

54. La justice élève toutes les nations ; et le péché
rend les peuples méprisables.

y. Le ministre intelligent est aimé du roi ; et celui qui

est inutile, ressentira sa colère.

COMMENTAIRE

C'est pourquoi il faut que ces âmes demandent

sans cesse à Dieu cette charité qui ne s'élève

point de sa propre vertu, parce qu'elle ne s'enfle

toint ; et qui aime les dons des autres comme s'ils

étaient à elle, parce qu'elle n'est point envieuse (1).

y. 31. Qui calumniatur egentem... Celui qui

opprime non seulement les pauvres du monde,

mais encore plus ceux de Jésus-Christ, fait injure

à Celui qui les a rendus ses nouvelles créatures, en

les formant sur son image et en rendant leur vie

conforme à la sienne. On lui fait injure en les

opprimant, parce qu'on les hait, dit saint Ambroise,

pour les mêmes raisons pour lesquelles il les aime
;

et que l'on persécute en eux les dons de sa grâce (2).

La force de ces pauvres opprimés, dit saint Jean

Chrysostôme, consiste dans leur oppression même.
Leur affliction, aussi bien que leur vertu, attire

sur eux le secours du ciel et excite Dieu à la ven-

geance. Leur patience l'irrite contre ceux qui les

font souffrir ; et les cris qu'ils poussent vers lui du

fond de leur cœur montent jusqu'au ciel, pour en

faire tomber des foudres invisibles sur l'âme de

ceux qui les oppriment.

f. 32. In malitia sua... On comprend assez

qu'un méchant qui meurt comme il a vécu, sera

rejeté et condamné de Dieu, et que ce sera sa

malice toute volontaire, qui attirera sur lui la

colère de Dieu et la rigueur de ses jugements.

Le juste espère au jour de sa mort, parce qu'une

mort sainte accompagnée d'une humble crainte de

la justice de Dieu, avec une ferme confiance en sa

grâce, est d'ordinaire le fruit de la piété de toute

la vie.

y. 33. In corde prudentis requiescit sapientia.

La sagesse et la paix sont inséparables. Cette

sagesse n'est pas dans l'esprit, mais dans le cœur.

Elle se repose dans le cœur du sage ; ou parce

qu'elle lui fait trouver en Dieu son repos, ou parce

qu'elle le rend ami de la paix et ennemi des con-

tentions, ou parce qu'elle l'éloigné de toutes les

entreprises imprudentes et précipitées.

L'homme prudent instruira tous les ignorants;

parce que, plus il aime le repos et le silence, plus

il est capable d'instruire ceux qui lui sont confiés

par l'ordre de Dieu.

On peut dire aussi qu'ayant Dieu dans le cœur,

il est si réglé dans ses actions, que sa seule vue

est une instruction vivante et continuelle. C'est

ainsi que saint Ignace, martyr et disciple des apô-

tres , a dit d'un excellent évêque
,

qu'il faisait

plus d'impression dans les âmes par son silence

même, que les autres n'auraient pu faire par leurs

paroles.

y. 34. Justitia élevât gentem. L'hébreu peut

se traduire : La justice élève la nation et la miséri-

corde retire les peuples du péché.

Dieu ne fait pas toujours paraître sa justice

dans ce monde, parce qu'il réserve beaucoup de

choses à son jugement dernier. 11 est certain néan-

moins que sa Providence gouverne tout ; et que,

présentement même, il exerce un jugement secret

sur les justes et sur les méchants, pour protéger

les uns et punir les autres. La parole du Sage est

donc très véritable, que la justice élève les nations.

C'est pourquoi saint Augustin n'a pas craint de

dire dans sa Cité de Dieu que, bien que la justice

de la République romaine ne fût qu'humaine et

civile, et n'eût que l'apparence de cette vertu,

Dieu néanmoins a voulu la récompenser ; et c'est

pour cette raison que, par un ordre secret de sa

Providence, les Romains se sont acquis une si

grande gloire, et sont devenus les maîtres du

monde.

Ce n'est donc pas une fausse prudence qui n'est

conduite que par l'intérêt ; mais c'est la justice,

comme le Sage dit encore ailleurs, qui affermit le

trône et élève les Étals, et c'est le péché qui rend

les peuples misérables. Jamais un chef impie n'a

rendu une nation heureuse (3).

y. }). Minister intelligens. Dieu rend intel-

ligent celui qu'il destine à être son ministre. 11 lui

donne pour cela ce qu'il doit avoir, et il l'appelle

à cette charge, quand son âge, ses lumières et sa

vertu l'ont rendu capable de la soutenir.

|-i] 1. Cor. xin. j. — (2) Ambr. in Luc. c. 4. (}) Infra. xxv. 5.



5M PROVERBES DE SALOMON, XIV. MINISTRE INUTILE

Celui qui est inutile ressentira sa colère. Cette

parole doit faire trembler ceux qui s'engagent si

facilement dans le sacerdoce. Comment le Sauveur,

dit saint Augustin, punira-t-il les ministres superbes

et criminels, s'il traite si sévèrement les inutiles ï Le
pasteur est établi de Dieu pour conduire et pour

nourrir les âmes. S'il n'a point ce qui lui est

nécessaire pour un emploi si divin, pourquoi s'y

engage-t-il ? Si, pouvant les diriger, il ne le fait

pas, parce qu'il craint le travail, c'est celte inutilité

môme qui le rendra Vobjel de la colère de Dieu.



CHAPITRE XV

Douceur dans les paroles. Docilité aux corrections. Victimes des impies. Tout est connu

de Dieu. Ruine des superbes. Paresseux, insensé, impie, opposés au juste, au sage,

au diligent.

i. Responsio mollis frangit iram ; sermo duras susci-

tât furorem.

2. Lingua sapientium ornât scientiam ; os fatuorum

ebullit stultitiam.

j. In oinni locc, oculi Domini contemplantur bonos
et malos.

4. Lingua placabilis lignum vitœ
; quœ autem immo-

derata est conteret spiritum.

ç. Stultus irridet disciplinam patris sui
;

qui autem
custodit increpationes astutior fiet. In abundanti justitia

virtus maxima est, cogitationes autem impiorum eradi-

cabuntur.

COMM
y. 1. Responsio mollis frangit iram. Comme

la laine et les corps flexibles, en cédant aux corps

les plus durs, en arrêtent la violence ; ainsi, quand
la parole est accompagnée de douceur, elle arrête

la colère; et, quand elle est dure, elle excite la

fureur. C'est pourquoi les saints nous ont donné
cet avis : « Que nos paroles doivent être telle-

ment tempérées, que non seulement elles n'exci-

tent pas la colère des autres, mais qu'elles l'apai-

sent même lorsqu'elle est émue
;

qu'elles la

préviennent et l'étouffent par avance lorsqu'elle

est prête de s'allumer (1) ». Pour garder cette

modération, il faut que la douceur et l'humilité

soient unies inséparablement en nous, comme
elles l'ont été dans le Sauveur.

y. 2. Lingua sapientium ornât scientiam. La
langue dessages orne la science, parce qu'ils parlent,

non seulement avec clarté, mais encore au temps
et de la manière que Dieu demande, en propor-

tionnant toujours leurs paroles à la disposition

des personnes qui les écoutent, à la dignité des

choses dont ils parlent et à la grandeur de la cha-

rité qui les anime.

La bouche des insensés se répand en folies, car,

ou ils disent des choses fausses, ou celles qui sont

bonnes en elles-mêmes deviennent des folies dans
leur bouche, parce qu'ils les répandent au hasard

et à contre-temps.

y. 3. Oculi Domini contemplantur. Il n'y a

personne qui ne sache que Dieu est partout et

qu'il voit tout. L'Ecriture néanmoins nous repré-

sente souvent cette vérité, parce qu'il y a une

différence extrême, entre avoir cette persuasion

1. La parole douce rompt la colère; la parole dure
excite la fureur.

2. La langue des sages orne la science ; la bouche des
insensés se répand en folies.

j. Les yeux du Seigneur contemplent en tous lieux

les bons et les méchants.

4. La langue pacifique est un arbre de vie ; mais celle

qui est immodérée brise l'esprit.

5. L'insensé se moque de la correction de son père
;

mais celui qui se rend au châtiment, deviendra plus
sage. La justice abondante aura une grande vertu; mais
les pensées des impies sécheront jusqu'à la racine.

ENTAIRE

dans l'esprit, et vivre effectivement de cette foi.

C'est la disposition qui parut admirablement dans

Susanne, lorsque ces deux vieillards corrompus
lui représentant que personne ne les voyait, elle

leur répondit qu'elle aimait mieux tomber inno-

cente entre leurs mains, que de commettre un

si grand crime en la présence du Seigneur (2).

jK 4. Lingua placabilis, lignum vit^e. La lan-

gue pacifique est un arbre de pie, parce qu'elle

éteint la colère, qu'elle dissipe la tristesse, et

qu'elle calme les troubles de l'âme.

La langue immodérée brise l'esprit. Non seule-

ment elle blesse, mais elle brise quelquefois entiè-

rement l'esprit de celui qui parle et de celui qui

écoute.Combien donc doit-on veiller sur sa langue,

puisqu'elle peut faire de si grands ravages ; et qui

s'étonnera qu'elle cause quelquefois ces ruines

dans l'âme, puisque l'apôtre saint Jacques nous

assure qu'elle est pleine d'un venin mortel, et qu'une

parole est quelquefois comme une étincelle qui

allume toute une forêt ()) ?

y 5. Stultus irridet disciplinam patris sui.

Celui qui ne reçoit pas avec assez de douceur et de

reconnaissance la correction de son père, quoi-

qu'il le respecte véritablement , est imparfait
;

mais celui qui se moque de la correction est un

insensé. Il ferme les yeux à la lumière qu'on lui

présente, comme il a été dit auparavant, et ses

ténèbres croîtront toujours.

Celui qui se rend aux châtiments deviendra plus

sage, d'une sagesse non extérieure, mais intérieure

et divine, qui fait que l'homme rentre dans lui-

même et qu'il aime à connaître les blessures de

(1) Bern. in Canf. scrm. xxv. {2) Daniel xm. 22. — (?) Jacob, v. 8.
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6. Domus justi phirima fortitudo, et in fructibus impii

conturbatio.

7. Labia sapientium disseminabunt scientiam ; cor stul-

torum dissimile erit.

8. Viclimas impiorum abominabiles Domino ; vota jus-

torum placabilia.

9. Abominatio est Domino via impii ; qui sequitur jus-

titiam diligitur ab eo.

10. Doctrina mala deserenti viam vitas; qui increpa-

tiones odit morietur.

6. Il y a une grande force dans la maison du juste; et
il n'y a que trouble dans les fruits de l'impie.

7. Les lèvres des sages répandront la science comme
une semence; il n'en est pas de même du cœur des
insensés.

8. Les victimes des impies sont abominables devant le

Seigneur; les vœux des justes lui sont agréables.
<). La voix de l'impie est en abomination devant le

Seigneur; celui qui suit la justice, est aimé de lui.

io. La doctrine devient mauvaise à celui qui aban-
donne la voie de la vie ; celui qui hait les réprimandes
mourra.

COMMENTAIRE

son âme, pour les exposer à Celui qui doit les

guérir.

In abundanti, etc. Ce passage n'est ni dans

l'hébreu, ni dans la plupart des versions antiques.

La justice abondante est celle que Jésus-Christ

a recommandée à ses disciples et qu'il a distinguée

de celle des pharisiens. Elle n'est pas seulement

extérieure comme était celle des Juifs ; mais elle

est enracinée dans le fond du cœur. Cette justice

a une grande vertu, parce que, comme l'àme se

donne à Dieu sans réserve, Dieu se donne aussi

tout à elle. Et alors le juste est fort, parce qu'il est

humble et qu'il ne s'appuie que sur la vertu de

Dieu.

Les pensées des méchants sécheront jusqu'à la

racine, parce que leur justice apparente est plutôt

dans la pensée et dans l'esprit que dans le cœur.

f. 6. DOMUS JUSTI PLURIMA FORTITUDO. Le
juste, comme il a été marqué auparavant, est celui

qui vit d'une foi humble et reconnaissante. // y a

une grande force dans sa maison, parce que Dieu
est lui-même sa maison et sa force. Plus il se

reconnaît faible, plus il devient fort, non de sa

force, mais de celle de Dieu : Ille enim forlis est,

qui non m se, sed in Deo forlis est.

Le trouble est dans les fruits, c'est-à-dire dans

les œuvres de l'homme impie; ou d'un homme
qui est sans piété.

). 7. Labia sapientium... Les sages répandent

la science comme une semence : Disseminabunt

scientiam, parce qu'ils dispensent leurs paroles

avec attention et avec choix, dans un temps

propre, et dans une terre cultivée et disposée à

les recevoir.

Le cœur des insensés fait le contraire, parce

qu'il est plus propre à détruire qu'à faire Iruc-

tifier.

On peut traduire aussi, le cœur des insensés est

inégal (1). Le cœur des sages est toujours égal et

semblable à lui-même, parce qu'il est conduit par

l'Esprit de Dieu qui est immuable. Le cceur des

insensés est toujours inégal, parce qu'étant esclaves

de leurs passions, il n'y a que de l'inconstance

dans leurs désirs, et de la légèreté dans leurs pen-

sées et dans leurs paroles.

jL 8. ViCTIM/E IMPIORUM ABOMINABILES. Dieu
sonde le fond de l'âme. Il veut être adoré en esprit

et en vérité. Il se contente de ce culte intérieur

quand on ne peut lui donner autre chose ; et il

rejette tous les sacrifices extérieurs, si, en les lui

offrant, on ne lui donne pas le cœur.
C'est pour cette raison que le Sage dit que

Dieu rejette avec horreur les victimes des méchants.

Il regarde les hommages qu'ils semblent lui ren-

dre, comme un outrage qu'ils lui font, parce que
leur cœur combat ses lois lorsqu'au dehors ils

paraissent l'honorer.

Les vœux des justes lui sont agréables, parce

qu'il juge de leur vœu par leur cœur, et que la

pureté de l'un est la sanctification de l'autre.

f. 9. Abominatio est Domino via impii. On a

déjà dit auparavant, que le Sage oppose l'impie,

c'est-à-dire, l'homme inique, à celui qui sillt la

justice, c'est-à-dire, qui est droit et sincère ; et il

déclareque Dieu abhorre le premier, et qu'il aime

le second. Combien donc devons-nous détester

la duplicité et rechercher la droiture
;
puisque nous

apprenons de Dieu même qu'il nous aura en abo-

mination si nous sommes hypocrites, et qu'il nous

aimera si nous sommes sincères?

}. 10. Doctrina mala... La doctrine devient

pernicieuse à celui qui abandonne le chemin de la vie,

parce qu'elle ne sert qu'à le rendre plus coupable.

On pourrait traduire aussi : Doctrina mala dese-

renti viam vilœ : Celui qui abandonne le chemin de

la vie aura une mauvaise doctrine, parce que celui

qui s'égare veut justifier, et à lui-même et aux

autres, son égarement, et qu'ainsi il se fait de

fausses maximes. L'hébreu porte : Sera puni rigou-

reusement.

Celui qui hait les réprimandes mourra. Lorsqu'un

homme aime avec ardeur ce que la vérité con-

damne, il hait la vérité qui le condamne, et celte

haine des plus justes réprimandes donne la mort.

Car, comme la vérité est la source de la vie, c'est

aimer la mort que de haïr la vérité.

(1) i=n4 d'-'c; s'il
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li. Infernus et perditio coram Domino: quanto magis

corda filiorum hominum!
12. Non amat pestilens eum qui se corripit, nec ad

sapientes graditur.

i?. Cor gaudens exhilarat faciem ; in mcerore animi

dejicitur spiritus.

14. Cor sapientis quœrit doctrinam, et os stultorum

pascitur imperitia.

15. Omnes dies pauperis mali ; secura mens quasi juge

convivium.

16. Melius est paruni cum timoré Domini, quam the-

sauri magni et insatiabiles.

17. Melius est vocari ad olera cum caritate, quam ad

vitulum saginatum cum odio.

11. L'enfer et la perdition sont à nu devant le Sei-

gneur ; combien plus les cœurs des enfants des hommes ?

12. L'homme corrompu n'aime point celui qui le re-

prend ; et il ne va point trouver les sages.

ij. La joie du cœur se répand sur le visage; la tris-

tesse de l'âme abat l'esprit.

14. Le cœur du sage cherche l'instruction; la bouche
des insensés se repaît d'ignorance.

15. Tous les jours du pauvre sont mauvais; l'âme

tranquille est comme dans un festin continuel.

16. Peu, avec la crainte de Dieu, vaut mieux que de
grands trésors qui ne rassasient jamais.

17. Il vaut mieux être invité avec affection à manger
des légumes qu'à manger le veau gras lorsqu'on est haï.

y. 11.

COMMENTAIRE

Infernus et perditio coram Domino. y. ) 5. Omnes dies pauperis mali. Tous les jours

Si les yeux de Dieu pénètrent jusqu'au fond des de celui qui est pauvre en vertu et plein de lui-

enfers, combien plus devons-nous craindre qu'il même, sont mauvais. Il voudrait être libre de ses

ne trouve quelque chose qui lui déplaise dans les passions; mais il est esclave de sa propre volonté,

replis les plus cachés de notre cœur ? Il suit quelquefois les règles de Dieu, mais il se

y. 12. Non amat pestilens. Ce n'est pas assez lais-e aller le plus souvent à ses inclinations par-

de souffrir que les sages nous reprennent, il faut ticulières. Il cherche le repos, et il ne peut le

les aimer, et les rechercher comme des médecins trouver, parce que sa conscience lui reproche

capables de nous guérir des plus grands maux, qu'il n'est point fidèle à Dieu, et qu'il ne marche
qui sont les blessures et les maladies de l'âme.

C'est pourquoi l'Écriture marque comme le carac-

tère d'un homme corrompu, qu'elle appelle un

homme infecté de peste, de n'avoir point cet amour
pour celui qui peut le reprendre utilement.

y. 13. Cor gaudens exhilarat faciem. La
seule joie que le chrétien doit aimer, et qui doit

se répandre sur son visage, est la joie du cœur, que

le Fils de Dieu appelle une joie pleine, gaudium
plénum {1); parce qu'elle vient de la présence de

Dieu dans l'âme, que Dieu seul est capable de rem-

point sincèrement devant lui.

L'âme tranquille est comme un festin continuel.

L'âme est tranquille, lorsqu'elle a calmé ses

troubles en renonçant à ses désirs déréglés. Elle

s'est défaite de toutes ses attaches au monde
pour se jeter dans le sein de Dieu. Ainsi elle se

trouve dans un festin continuel; et elle est comme
un enfant entre les bras de sa mère, qui le porte,

qui l'aime, et qui le nourrit.

v. 16. Melius est parum cum timoré Domini.

Le sens de la lettre est assez clair. On est plus

plir. Le monde ne peut ni nous donner, ni nous heureux, selon le monde même, avec peu de bien

ravir cette joie. Elle subsiste parmi les afflictions,

ou intérieures, ou extérieures de cette vie ; et

c'est par elle que le chrétien doit bannir de lui la

tristesse, qui ne peut que le troubler et l'abattre.

y 1 4. Cor sapientis qu/erit doctrinam. Ceux
qui ne sont pas sages selon Dieu cherchent la

science
; mais ce n'est que leur esprit qui la

qu'avec beaucoup, lorsqu'on se contente de ce

qui est simplement nécessaire pour subsister avec

honnêteté, dans la condition où Dieu nous a fait

naître.

Mais on peut donner à cette sentence un autre

sens. Peu de connaissance avec la crainte de Dieu,

vaut mieux que les trésors de science, qui, quelque

cherche. Le sage ne la cherche point de cette grands qu'ils soient, ne rassasient point, lorsqu'on

manière. Il sait qu'elle ne fait qu'enfer (2) lors-

qu'elle est seule. C'est son coeur qui recherche

dans la science la vérité qu'il adore, pour croître

en grâce autant qu'en connaissance, et pour s'en

nourrir de plus en plus.

La bouche des insensés se repaît d'ignorance.

Tout homme qui n'aime point Dieu est insensé,

selon le langage de l'Écriture. La science des in-

sensés n'est point dans le cœur, mais sur la langue.

Ils ne veulent savoir qu'afin de se répandre en

paroles, et de passer pour savants; et cette science

est devant Dieu une véritable ignorance, dont ils

repaissent, ou leur curiosité, ou leur vanité.

ne se nourrit point de la vérité que l'on connaît,

en la pratiquant et en l'aimant.

y. 17. Melius est vocari ad olera. C'est un

proverbe encore populaire de nos jours. Au sens

spirituel, il vaut mieux qu'un homme invité aux

noces de l'Église s'y tienne dans le dernier rang

pour y mangeras herbes, c'est-à-dire une nour-

riture proportionnée à sa faiblesse et à sa langueur,

que de s'avancer avec une ardeur précipitée à

manger ou à distribuer aux autres l'Agneau sans

tache figuré par le veau gras, lorsqu'il est encore

dans un état digne de sa haine.

(1) Joan. xvi. 54. (2) 1. Cor. vin. 1.
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18. Vir iracundus provocat rixas; qui patiens est mi-

tigat suscitatas.

19. Iter pigrorum quasi sepes spinarum ; via justorum
absque offendiculo.

20. Filius sapiens lœtificat patrem, et stultus homo
despicit matrem suam.

21. Stultitia gaudium stulto , et vir prudens dirigit

gressus suos.

22. Dissipantur cogitationes ubi non est consilium ;

ubi vero sunt plures consiliarii, confirmantur.

18. L'homme colère excite des querelles ; celui qui est
patient, apaise celles qui étaient déjà nées.

19. Le chemin des paresseux est comme une haie
d'épines; la voie du juste n'a rien qui l'arrête.

20. L'enfant ssge est la joie de son père; et l'homme
insensé méprise sa mère.

zi. La folie est la joie de l'insensé ; mais l'homme pru-
dent mesure tous ses pas.

22. Les pensées se dissipent où il n'y a point de con-
seils ; mais où il y a plusieurs conseillers, elles s'affer-

missent.

COMMENTAIRE

f. 18. Vir iracundus provocat rixas. Cette

sentence peut être une explication de celle qui a

été dite un peu auparavant. La réponse douce

rompt la colère ; la parole dure excile la fureur.

La colère est semblable à un feu. Elle embrase

celui qu'elle possède, et elle brûle encore ceux

qu'elle blesse par ses emportements, et parmi

lesquels elle excite les querelles. La racine de ce

mal est dans le cœur. Le cœur s'irrite, parce

qu'il est orgueilleux, et qu'il croit qu'on lui re-

fuse ce qui lui est dû. Ce mouvement produit en

lui la colère, qui l'agite d'abord en lui-même, et

qui le pousse à témoigner ensuite au-dehors son

ressentiment. C'est pourquoi le Sage ajoute :

Celui qui esl patient apaise celles qui étaient déjà

excitées.

La patience et l'humilité sont inséparables .

L'humble ne s'irrite point, parce qu'il ne croit

point qu'on l'ait offensé. Si l'homme colère est

comme un feu qui allume la division, celui qui est

patient est comme l'eau qui l'éteint. C'est lui que

l'on peut appeler véritablement un homme paci-

fique. Il conserve la paix en lui-môme ; il l'en-

tretient dans les autres, et il la rend encore à ceux

qui l'avaient perdue.

f. 10. Iter pigrorum... Les paresseux sont

environnés de difficultés, parce qu'ils n'ont point

voulu travailler à se vaincre eux-mêmes, et à ar-

racher de leur cœur ces inclinations mauvaises

qui croissent peu à peu comme des épines, et qui

forment enfin une haie qu'ils ne peuvent traverser.

La voie du juste n'a rien qui l'arrête ; parce

que, n'étant plus asservi à sa propre volonté et ne

suivant plus que celle de Dieu, il court avec joie

dans la voie de ses préceptes (t), et il n'y trouve

rien qui lui fasse peine.

f. 20. Filius sapiens lœtificat patrem. Les
pères doivent travailler avec soin à élever leurs

enfants, de telle sorte qu'ils deviennent vraiment

sages, et que leur sagesse les comble de joie. Si

un enfant est bien élevé, il se montrera recon-
naissant envers son père et sa mère, il les honorera
avec le respect qui leur est dû, comme ayant reçu

d'eux non seulement la première vie, mais encore

la seconde, c'est-à-dire, celle d'une éducation

honnête et chrétienne qui lui aura formé l'esprit

et le cœur.

L'homme insensé méprise sa mère. C'est une folie

très criminelle à un fils de manquer au respect

qu'il doit à sa mère. Les mères aussi, qui se

souviennent qu'elles sont chrétiennes, et qu'elles

ne peuvent faire leur salut qu'en procurant celui

de leurs enfants, doivent bien prendre garde de ne

pas manquer en ce point à ce que l'ordre de la

nature et de la grâce demande d'elles.

f. 21. Stultitia gaudium stulto. Il n'y a que
la folie intérieure des hommes qui les rende capa-

bles de se réjouir des folies du monde. Ce n'est

pas qu'il y ait un plaisir réel dans ces choses
;

mais c'est qu'ils ont tellement abaissé leur raison

et l'ont tellement rendue esclave de leurs sens,

qu'elle se trouve proportionnée à la bassesse de
ces divertissements, où ils vont chercher une fausse

joie, comme les enfants trouvent la leur dans toutes

ces bagatelles qui les occupent.

On peut donner un autre sens à cette sentence,

en expliquant la première partie par le rapport

qu'elle a avec la seconde. L'insensé met sa joie à

marcher, non selon Dieu, mais comme il lui plaît
;

et c'est en cela que consiste sa folie : mais l'homme
prudent, bien loin de l'imiter, dresse tous ses pas,

et demande à Dieu qu'il n'en fasse pas un sinon

sous sa conduite.

f. 22. Dissipantur cogitationes. Lorsqu'on
ne rapporte pas toutes ses actions à un certain

but, on ne forme que des résolutions vagues et des

desseins qui ne se tiennent pas. Aussi tout se

dissipe et s'évanouit en peu de temps. C'est pour-

quoi il faut que chacun ait une fin déterminée, où
se rapportent toutes ses actions et tous ses désirs.

La première doit être toujours de rendre à Dieu
ce qui lui est dû, et de préférer notre salut à tout

le reste. La seconde regarde le choix d'un genre

de vie, et des occupations qui peuvent nous être

propres. Et l'une et l'autre doit être réglée par le

conseil, non seulement d'un homme sage, mais

même de plusieurs, de peur qu'un seul ne soit pré-

venu, ou moins éclairé.

(1) Psalm. cxvui. ?2.
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2j. Laetatur homo in sententia oris sui, et sermo op-
portunus est optimus.

24. Semita vitae super eruditum, ut declinet de inferno

novissimo.

25. Domum superborum demo'.ietur Dominus,et firmos

faciet terminos viduœ.

2û. Abominatio Domini cogitationes malae, et purus
sermo pulcherrimus lïrmabitur ab eo.

27. Conturbat domum suam qui sectatur avaritiam ;

qui autem odit munera vivet. Per misericordiam et

fidem purgantur peccata, per timorem autem Domini
déclinât omnis a malo.

2j. Chacun aime son sentiment, quand il l'a dit; mais

ce qu'on doit estimer le plus, est la parole dite à propos.

24. L'homme bien instruit voit au dessus de lui le sen-

tier de la vie, qui lui fait éviter le fond de l'enfer.

25. Le Seigneur détruira la maison des superbes ; et il

affermira l'héritage de la veuve.
26. Les pensées mauvaises sont en abomination au

Seigneur ; la parole pure lui sera très agréable.

27. Celui qui cherche à satisfaire son avarice, trouble

sa maison ; mais celui qui hait les présents, vivra. Les
péchés se purifient par la miséricorde et par la foi ; et

tout homme évitera les maux par la crainte du Seigneur.

COMMENTAIRE

y. 2J. L/ETATUR HOMO IN SENTENTIA ORIS SUI.

Bède explique ainsi cette sentence (ij : L'homme
aime à dire ce qu'il pense sur toute chose. Il aime

à parler de ce qui lui plaît . Mais la parole dite à

propos; c'est-à-dire, au temps, et en la manière

qu'elle doit se dire, est la seule qui soit bonne, et

qui mérite d'être estimée selon Dieu. Si cette

sentence s'explique en ce sens, elle nous exhortera

à parler peu : on retranchera beaucoup de paroles,

en les examinant d'après cette règle.

On pourrait aussi donner ce sens à cette

parole : Tout homme aime son sentiment, parce

qu'il est à lui ; et cependant il ne doit l'aimer

qu'autant qu'il est véritable
; et si un autre en a un

qui paraisse plus proportionné à la fin qu'on se

propose, il doit le préférer au sien.

f. 24. Semita vit^e. Le sentier de la vie est

Jésus-Christ, qui a dit de lui qu'il est la voie, et

que cette voie est étroite (2). Le chrétien instruit de

ce qu'il doit à Dieu par la parole de l'Évangile,

regarde toujours ce sentier au-dessus de lui, parce

qu'il adore Jésus-Christ dans le ciel, et qu'en

même temps il se propose la vie du Sauveur,

comme la règle de la sienne ; afin que, suivant

la même voie par laquelle il a marché, il arrive à la

même gloire. C'est ainsi qu'il évite tous les dan-

gers et les égarements de la voie large, qui le

précipiteraient au fond de Venfer.

y. 25. Domum superborum demolietur Domi-
nus. Le Seigneur détruira la maison des superbes

qui veulent s'établir en ce monde, en s'élevant

contre lui et contre les siens.

Et il affermira l'héritage de la veuve, de l'Église

et des âmes abandonnées, qui n'ont que Dieu
pour soutien, et qui ne se défendent quand on

les attaque, que par la voix de leurs larmes.
,

f. 26. Abominatio Domini... Quelques auteurs

expliquent cette parole des pensées qui blessent

l'honnêteté. Le mot de pensée, en cet endroit

comme en quelques autres, ne signifie pas une

pensée qui passe ; mais une résolution formée

dans le cœur, selon qu'il est dit dans l'Évangile :

Les mauvaises pensées sortent du cœur, les homi-

cides, les adultères (3), et le reste.

On peut encore expliquer cette parole de cette

manière : Les pensées mauvaises, c'est-à-dire, les

projets criminels d'une âme noire qui ne pense

qu'à venir à bout de ses desseins, sans se mettre

en peine ni de Dieu, ni de la vérité, ni de la jus-

tice, sont en abomination au Seigneur.

Et la parole pure lui sera très agréable. C'est-à-

dire, selon le premier sens : Dieu aime la langue

qui est aussi chaste que le cœur ; et, selon le

second : Dieu favorise ceux qui ont la vérité sur

la langue comme dans le cœur. Il aime leur sin-

cérité, et il les fait réussir dans ce qu'ils désirent.

f. 27. Conturbat domum... L'avare met le

trouble dans sa maison extérieure, parce qu'il est

dur envers tout le monde ; et dans son cœur, parce

qu'il est déchiré de soucis.

Mais celui qui hait les présents vivra. Il semble

que, selon cette parole du Sage, on est avare

devant Dieu, qui juge de l'homme par le fond du

cœur, lorsqu'on aime les présents ; et que, pour ne

point l'être , il faut non seulement ne pas les

désirer, mais les haïr.

L'Écriture semble ici faire allusion aux juges,

que les présents exposent à prévariquer. Ailleurs,

elle maudit ceux qui se laissent séduire par les

présents (4).

Per misericordiam, etc. Ce passage ne se lit

pas dans l'hébreu en cet endroit, mais au chapitre

suivant, verset 6. Les Septante le mettent ici et

n'en font pas mention au chapitre suivant. La

Vulgate le met aux deux endroits.

La miséricorde dont parle le Sage, celle qui

purifie les péchés, ne marque pas seulement l'au-

mône, mais elle renferme aussi toute la douceur

et l'indulgence dont nous devons user envers nos

frères.

Le Sage ajoute la foi à. la miséricorde, car, pour

que la compassion soit vraiment chrétienne, il faut

qu'elle naisse non seulement d'une tendresse de

cœur, mais d'un mouvement de l'Esprit de Dieu.

(1) Bcda in hune tocum.

(2) Joan. xiv. 6. — (?) Matth. xv. 19.

S B - T. VIL

(4) Cf. Exod. xxin. 8. - Deutcr. x. 17 ; xvi. 10. - 1. Reg.

xii. j. - Job. xv. 54. - Psalm. xiv. 5. et passim.

M
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( PROVERBES DE SALOMON , XV.— BONHEUR DU JUSTE

28. Mens justi meditatur obedientiam ; os impionim

redundat malis.

29. Longe est Dominus ab impiis, et orationes justo-

rum exaudiet.

50. Lux oculorum lastificat animam ; fama bona impin-

guat ossa.

;i. Auris quae audit increpationes vitœ in medio sa-

pientium commorabitur.

52. Qui abjicit disciplinam despicit animam suam ;
qui

autem acquiescit increpationibus possessor est cordis.

28. L'âme du juste médite l'obéissance ; la bouche des
impies se répand en toutes sortes de maux.

29. Le Seigneur est loin des impies ; et il exaucera les

prières des justes.

îo. La lumière des yeux est la joie de lame ; la bonne
réputation engraisse les os.

?i. L'oreille qui écoute les réprimandes salutaires,

demeurera au milieu des sages.

52. Celui qui rejette la correction, méprise son âme
mais celui qui se rend aux réprimandes, possède son

cœur.

COMMENTAIRE

C'est cette lumière intérieure qui nous persuade

que nous devons aimer les hommes comme étant

une partie de nous-mêmes, et que nous devons les

respecter comme les images de Dieu, et comme
les membres de Jésus-Christ.

Tout homme évitera les maux par la crainte du

Seigneur. La crainte de Dieu est très salutaire, dit

saint Augustin, Saiuberrunus timor. Elle est l'en-

nemie de l'orgueil et la gardienne de l'humilité.

Et, dans la faiblesse où nous sommes toujours en

cette vie, elle est comme un frein qui retient l'âme,

afin qu'elle ne retombe plus dans les maux d'où

Dieu l'a tirée.

f. 28. Mens justi meditatur obedientiam. Le

juste sait que la foi qui le rend fidèle, n'est autre

chose qu'une obéissance intérieure par laquelle il

fissent
;
que c'est par lui qu'ils font tout le bien

qu'ils opèrent, et qu'ils ont besoin de lui à tout

moment.

// exaucera les prières des justes qui ne veulent

point établir leur justice, mais qui sont soumis à celle

de Dieu (3), qui les justifie par la vertu de sa

grâce. C'est pour cela que leurs prières sont

exaucées, parce que c'est l'humilité qui les forme,

et que Dieu ne refuse rien aux humbles.

f. 30. LUXOCULORUM L^TIFICAT ANIMAM. Comme
la lumière réjouit l'œil et l'esprit, ainsi la bonne

réputation console et fortifie ceux qui, par la soli-

dité de leur vertu, sont comme les os et le soutien

de l'Église. Ce n'est pas qu'ils aiment leur répu-

tation en elle-même
,

puisqu'ils ont appris de

saint Paul, qu'on va au ciel par la mauvaise comme
soumet son esprit et son cœur à Dieu. Ainsi il se par la bonne réputation (4) ; mais ils savent qu'elle

considère comme enfant de l'obéissance (1) aussi

bien que de la foi, et il veut vivre de l'une et de

l'autre. Et parce que Dieu est invisible, et qu'il

nous a prescrit lui-même la manière en laquelle

nous devons le servir,, il ne se contente pas de lui

obéir. Il se soumet encore à ses ministres avec

une pleine volonté. Il révère dans leur bouche la

vérité dont Dieu les a rendus les dépositaires. Il

reçoit d'eux ce qu'ils ont reçu de lui. Et il tâche

de se conduire d'une telle sorte, que toute sa vie

soit une méditation continuelle de lobéissance, ou

de celle qu'il rend à Dieu lorsqu'il l'éclairé lui-

même par ses inspirations secrètes, ou de celle

qu'il rend à ses ministres dont le Sauveur a dit,

qu'on lécoule lui-même en les écoulant {2).

L'hébreu porte : Le cœur du juste méditera pout-

repondre.

leur est nécessaire, afin que les hommes croient

ce qu'ils leur disent pour les porter à Dieu ; et.

qu'ils respectent en eux les vérités saintes qu'ils

leur dispensent pour leur édification et pour leur

salut.

y. ji. Auris qum audit.... Le Sage a déjà dit

que celui qui hait les réprimandes est un insensé. Il

dit maintenant, que celui qui les écoule demeurera

au milieu des sages. C'est une grande chose que

de vouloir bien être repris, car cette disposition

suppose un sincère désir d'être parfait.

Cette parole, que celui qui aime à être repris

demeurera au milieu des sages, marque, selon la

pensée d'un exégète (5), que ceux qui s'humilient,

sont souvent choisis de Dieu pour monter de la

dernière place de l'Eglise où ils s'étaient mis, en

un lieu plus élevé, afin d'apprendre aux autres les

La bouche du méchant se répand en toute sorte de vertus qu'ils auront pratiquées en eux-mêmes avec

maux. Leur bouche est semblable à leur cœur tant de soin.

qui, étant plein de révolte contre Dieu, se répand y. 32. Despicit animam suam. Celui qui rejette

en des paroles conformes à leurs pensées. la correction méprise son âme, parce qu'il lui ôte

fi.
29. Longe est Dominus ab impiis. Le Sei- un des plus grands avantages que Dieu lui donne,

gneur est foin de ceux qui n'ont ni piété, ni humi- ou pour conserver la grâce qu'il a déjà, ou pour la

lité
;

qui reçoivent ses grâces avec une tiédeur recevoir quand il l'a perdue. Saint Augustin repré-

pleine d'ingratitude
;

qui ne reconnaissent point sente combien est injuste l'orgueil de ces per-

que, sans lui, il n'y aurait point de mal qu'ils ne sonnes, qui ne veulent pas qu'on les avertisse de

(1) 1. Petr. 1. 14.

(2) Luc. x. 16. — (?) Rom. x. ?.

(4) 1. Cor. vi. 8.

( 5) Beda in hune toc.



PROVERBES DE SALOMON , XV. CRAINTE DU SEIGNEUR ))

5J. Timor Domini disciplina sapientiœ

prœcedit humilitas.

;j. La craiate du Seigneur est ce qui apprend la

sagesse; et l'humilité précède la gloire.

COMMENTAIRE

leurs fautes pour leur donner lieu de se corriger. auparavant. Jacob a servi Laban avec une peine

Il les compare à des malades qui ne veulent pas extrême durant vingt années, avant d'être appelé

être guéris (i).

Celui qui reçoit les réprimandes , comme une

chose qui lui est très utile, possède son cœur dans

la paix de l'humilité et de la patience, et il rend à

son âme l'honneur qui lui est dû, en lui procurant

ce qui peut la guérir de ses langueurs, et la puri-

fier de toutes ses taches.

f. 33. Timor Domini... La crainte qui regarde

Dieu sanscesseavec un tremblementmêléd'amour,

rend l'homme sage de plus en plus; et l'humilité,

qui est la fille et la mère de cette crainte, précède

la gloire, qui serait un sujet de ruine si elle n'était

établie sur ce fondement. C'est par l'abaissement

Israël, et de donner son nom à tout le peuple de

Dieu. Joseph a été esclave et captif, avant de

gouverner toute l'Egypte, et d'être appelé le Sau-

veur du monde. Moïse a conduit les brebis qua-

rante ans, avant de devenir le ministre des ven-

geances de Dieu et le conducteur de son peuple.

David a été persécuté cruellement, avant que de

monter sur le trône ; afin qu'une si longue humi-

liation l'empêchât de s'enorgueillir de sa gloire.

Saùl, au contraire, est devenu roi sans avoir été

éprouvé auparavant, et la fin a été aussi misérable

que ses commencements avaient été heureux.

Ainsi, les hommes ont beau s'élever, et prétendre

qu'on entre dans la gloire. Dieu a gardé cette monter au comble des honneurs par les degrés de

conduite non seulement envers les hommes, mais l'orgueil. Cet oracle de Dieu s'accomplira éter-

envers les anges. Et Jésus-Christ même n'a voulu nellement au ciel et sur la terre ; et il sera toujours

entrer dans sa gloire que par cette porte. vrai, selon cette parole du Sage et celle de Jésus-

C'est pourquoi, lorsque Dieu a résolu d'élever Christ, que l'humilité précède la gloire ; e/que celui

des saints aux yeux des hommes, sans que leur qui s abaisse sera élevé (2).

agrandissement causât leur ruine, il les a humiliés

(1) Aug. de corrept. et grat. cap. 5. [2) Malth. xxin. 12.



CHAPITRE XVI

Dieu dispose Je la langue et des pas de l'homme. Colère et clémence du roi. Maux que cause

l'orgueil. Voie funeste qui paraît bonne. Dieu règle cl conduit le sort.

i. Hominis est animam prœparare, et Domini guber-

nare linguam.

2. Otnnes vise hominis patent oculisejus; spirituum

ponderator est Dominus.
;. Révéla Domino opéra tua, et dirigentur cogitationes

tU 03.

4. Univcrsa propter semetipsum operatus est Dominus :

impium quoque ad diem malum.

5. Abominatio Domini est omnis arrogans; etiamsi

nianus ad manum fuerit, non est innocens. Initium vice

bonœ facere justiliam ; accepta est autem apud Deum
magis quam immolare hostias.

1

.

C'est à l'homme à préparer son âme ; et au Seigneur
à gouverner sa langue.

2. Toutes les voies de l'homme sont exposées à s.-s

yeux; mais le Seigneur pèse les esprits.

j. Exposez vos œuvres au Seigneur ; et il fera réussir

vos pensées.

4. Le Seigneur a tout fait pour lui, et le méchant même
pour le jour mauvais.

<,. Tout homme insolent est en abomination au Sei-

gneur; et lors même qu'il a les mains l'une dans l'autre,

il n'est point innocent. Le commencement de la bonne
voie est de pratiquer la justice ; et elle est plus agréable
à Dieu, que l'immolation des hosties.

COM-M ENTAI RE

y. 1. Hominis est animam prœparare. Le Saint-

Esprit, qui parlait par la bouche de Salomon, n'a

pas voulu dire par cette sentence, que l'homme

peut préparer son âme sans le secours de la grâce,

puisque ce même Esprit parlant par la bouche de

saint Paul (1), nous assure que nous ne pouvons

pas avoir de nous-mêmes une seule bonne pensée.

Mais cette sentence nous fait voir deux choses

très importantes sur la difficulté de régler la

langue. La première, que, pour pouvoir parler

selon Dieu, il faut d'abord préparer son âme en

l'élevant à Dieu, afin quMl en règle tous les mou-
vements et tous les désirs. C'est dans cet esprit

que David s'écrie : J'ai dit : j 'observerai mes voies{2),

c'est-à-dire, j'examinerai toutes mes pensées et

toutes mes actions, afin que je ne pèche point par

ma langue.

La seconde vérité, qui est enfermée dans cette

parole du Sage, c'est qu'après même que l'homme
aura ainsi préparé son âme, il aura encore besoin

d'implorer à tout moment la grâce de Dieu, afin

quelle gouverne sa langue : car elle s'échappe et

elle pèche en mille manières. Et il n'y a que Dieu
qui puisse la retenir avec ce frein d'une sage cir-

conspection, dont parle saint Jacques^).

y. 2. Omnes \\m hominis... L'homme voit ce

qu'il fait, et il fait ce qu'il pense ; mais il ne con-

naît point le fond de son cœur. 11 n'y a que Dieu
qui en pénètre tous les replis. C'est néanmoins
cette inclination secrète du cœur, qui est la source
des pensées et des actions, que Dieu pèsera dans
la balance exacte de sa justice, et sur laquelle les

hommes seront jugés. Ainsi l'homme est à lui-

même un abîme incompréhensible, dont il n'y a

que Dieu qui sonde le fond.

jh }. Révéla Domino opéra tua. Si vous

voulez que votre cœur, sur la disposition duquel

vous serez jugé, soit pur devant Dieu, expose^

toutes vos œuvres, ou à lui-môme dans la prière,

ou à ceux qui vous conduisent en sa place, dans

les conseils que vous leur demanderez, afin de ne

rien faire que par son esprit.

y. 4. Universa propter semetipsum operatus

est Dominus. C'est un grand objet de notre foi,

de considérer que Dieu n'a rien fait que pour lui.

L'amour-propre de l'homme renverse cet ordre.

Au lieu que tout devrait être pour Dieu, il se fait

son Dieu lui-même, et il rapporte tout à lui

comme à sa dernière fin. Heureux ceux à qui

Dieu a appris qu'il n'a rien fait que pour lui ; qui

le louent et l'adorent dans toutes ses créatures;

et qui se regardent eux-mêmes comme étant à lui,

et non à eux. Ce sont ceux-là qui sont vraiment

spirituels, dit saint Bernard; ils ont appris la

science des saints dans l'école de Jésus-Christ (4).

Le Seigneur donc a tout fait pour sa gloire : les

justes, pour faire éclater en eux sa miséricorde;

les méchants, à la malice desquels il n'a nulle part,

pour faire admirer en eux la patience avec laquelle

il les souffre, et les comble souvent de biens dans

cette vie, et la justice avec laquelle il leur rendra,

dans l'autre, la peine que leur persévérance dans

le mal aura méritée.

y'. 5. Abominatio Domini est omnis arrogans.
L'orgueil dans le cœur de l'homme est, à l'égard

de Dieu, l'objet d'une abomination continuelle,

(1) 11. Cor. m. j'.

1,2) Ps. ni.

(j) Jacob, 1. 26.

(4) Bern. de tem
t

h
. in Reniée, serm. ni.
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6. Misericordia et veritate redimitur iniquitas, et in

timoré Domini declinatur a malo.

7. Cum placuermt Domino viae hominis, inimicos quo-

que ejus convertet ad pacem.

8. Melius est parum cum justitia quam multi fructus

cum iniquitate.

9. Cor hominis disponit viam suam, sed Domini est

dirigere gressus ejus.

10. Divinatio in labiis régis; in judicio non errabit os

ejus.

6. L'iniquité se rachète par la miséricorde et par la

vérité, mais on évite le mal par la crainte du Seigneur.

7. Lorsque Dieu agréera les voies de l'homme, il ré-

d ira à la paix ses ennemis même.
8 Peu, avec la justice, vaut mieux que de grands biens

avec l'iniquité.

9. Le cœur de l'homme prépare sa voie; mais c'est au
Seigneur à conduire ses pas.

xo. Les lèvres du roi sont comme un oracle
; sa bouche

ne se trompera point dins les jugements.

COMMENTAIRE

parce qu';7 déiesle le pauvre superbe : et lors même
qu'il paraît innocent en ne faisant rien, sa pré-

somption seule le rend coupable et irrite Dieu.

« L'homme est insolent, dit saint Grégoire, lors-

qu'il croit avoir de lui-même ce qu'il a reçu de

Dieu, ou lorsqu'il attribue à ses mérites ce qui

lui a été donné gratuitement, ou lorsqu'il se glo-

rifie d'avoir ce qu'il n'a point, ou lorsqu'il méprise

les autres en se préférant à eux, et qu'il affecte

une prééminence au-dessus de tout (1). »

Initium vi,e BONiE, etc. Ce verset n'est ni

dans l'hébreu ni dans les Septante.

Le commencement de la bonne voie est de pra-

tiquer la justice en faisant des fruits de pénitence,

et en s'humiliant devant Celui qui relève les

humbles et abaisse les superbes. La suite, qui

parle du sacrifice, fait voir que le premier sacri-

fice que Dieu demande à une àme qui retourne

à lui, est celui dont parle David lorsqu'il dit :

Offre\ un sacrifice de justice, et espère^ au Seigneur.

Ce sacrifice de justice, dit saint Augustin (2),

est le sacrifice de la pénitence.

y. 6. Misericordia et veritate redimitur

iniquitas. On se pend au démon, selon l'Ecri-

ture, lorsqu'on s'abandonne au péché. Il faut se

racheter de cet esclavage par la miséricorde que

l'on exerce, ou envers soi-même, en travaillant à

guérir son âme, ou envers les pauvres, en les as-

sistant, ou envers les faibles, en les supportant

,

ou envers les ennemis, en les aimant, et en priant

poureux comme pour nous-mêmes. Il faut joindre

à la miséricorde la vérité, dit saint Augustin, afin

que la conversion soit sincère et véritable, et que

le cœur soit vraiment changé de l'amour de la

créature en celui du Créateur. Le Sage ajoute :

El on évite le mal par la crainte du Seigneur. Si

on ne craint vraiment Dieu par une crainte mêlée

d'amour, et si on ne fuit comme la mort tout ce

qui peut nous exposer encore au péril de l'offen-

ser, on n évitera point le péché. Après en être sorti

en apparence, ou seulement pour un peu de temps,

on y retombera peu après. Et il faut craindre,

selon la parole de l'Évangile, que cette dernière

chute ne soit pire que la première (3).

y. 7. Cum placuerint Domino... Dieu afflige

les siens, parce qu'il les aime. Lors même qu'il

semble les avoir abandonnés à la fureur de ses

ennemis, il la tempère de telle sorte qu'ils ne

souffrent qu'autant qu'il est utile pour les guérir.

Et quand il est satisfait de leur patience, et qu'il

leur a appris ce qui ne s'apprend, comme dit saint

Bernard, que dans le livre de Fexpérience et de la

douleur, il réduit à la paix ceux qui y paraissaient le

plus opposés. Il les apaise comme Jésus apaisa

autrefois les flots irrités : et facta est iranquillitas

magna (4).

p. 8. Melius est parum... Voyez chapitre xv,

16. Les vrais biens sont ceux de l'âme. Il n'y a

que Dieu qui puisse nous les donner. Peu de ces

richesses vaut infiniment mieux avec la justice,

c'est-à-dire, avec cette humilité sincère qui rend

à Dieu tout ce qu'il nous donne, que de grandes

vertus qui dégénèrent en iniquité, lorsque l'orgueil

se les attribue.

p. 9. Cor hominis disponit viam suam. Voyez
verset 1. Il est certain que l'homme ne prépare sa

voie pour aller à Dieu que par un mouvement de

la grâce, puisqu'il n'appartient qu'à Dieu seul

d'appliquer le cœur de l'homme afin qu'il s'approche

de Dieu ('-,), comme il dit lui-même par son pro-

phète. Mais quoiqu'il veuille marcher dans la voie

de Dieu, il est néanmoins encore enfant, malade

et aveugle. C'est pourquoi David dit si souvent à

Dieu, qu'il l'éclairé et qu'il conduise ses pas,

afin qu'il marche toujours dans le chemin de

la vie.

p. 10. Divinatio in labiis régis. Le Sage nous

apprend par cette sentence, que Dieu répand une

grâce particulière sur tout ce qui est dans son

ordre. Ainsi, après qu'il a appelé ceux qui exercent

le sacerdoce royal au gouvernement de l'Eglise

qui est son royaume, il leur donne les grâces

nécessaires pour s'acquitter de leur charge, lors-

qu'ils s'y conduisent selon ses règles et par son

esprit. Dieu répand en eux sa lumière, afin qu'ils

éclairent les autres, comme il a paru en tant de

saints évêques. Il rend ses oracles par leurs lèvres,

en les rendant les dispensateurs de sa vérité ; et il

^i) Gregor. Pastor. pari. m. adm. 2$.

(2) Aug. in Psal. iv. —(5) Matth. xn. 45.

(4') Matth. vin. 26. - M. rc. iv. ?o. - Luc vm 24.

(5) Jerem. xxx. 21.
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il. Pondus et statera judicia Domini sunt, et opéra ejus

omnes lapides sacculi.

12. Abominabiles régi qui agunt impie, quoniam justifia

firmatur solium.

1 5. Voluntas regum labia justa
;
qui recta loquitur dili-

getur.

14. Indignatio régis nuntii mortis, et vir sapiens plaça-

bit eam.
1 5. In hilaritate vultus régis vita, et clementia ejus quasi

imber serotinus.

16. Posside sapientiam, quia atiro melior est, et acquire

prudentiam, quia pretiosior est argento.

17. Semita justorum déclinât mala ; custos animas suas

servat viam suam.

18. Contritionem prœcedit superbia, et ante ruinam

exaltatur spiritus.

11. Les jugements du Seigneur sont pesés à la balance
;

et toutes ses œuvres sont comme les pierres du sac.

12. Ceux qui agissent injustement, sont abominables au
roi, parce que la justice est raffermissement du trône.

1?. Les lèvres justes sont les délices des rois; celui

qui parle dans l'équité sera aimé d'eux.

14. La colère du roi est un avant-coureur de la mort;
mais l'homme sage l'apaisera.

IÇ. Le regard favorable du roi donne la vie; et sa

clémence est comme les pluies de l'arrière-saison.

16. Possédez la sagesse, parce qu'elle est meilleure que
l'or ; et acquérez la prudence, parce qu'elle est plus pré-

c euse que l'argent.

17. Le sentier des justes s'écarte des maux ; et celui

qui garde son âme, se tient dans sa voie.

18. L'orgueil précède la ruine de l'âme ; et l'esprit

s'élève avant la chute.

COMMENTAIRE

empêche qiù7s ne se trompent dans leurs jugements,

en les conduisant par sa grâce.

y. 11. Pondus et statera judicia Domini.

Lorsque l'on est touché de voir que les méchants

le monde, mais pour le sauver (3). Ils tâchent de

ménager ces jours de salut et ce temps de grâce.

Lorsqu'ils ont irrité la colère du Fils de Dieu par

leurs offenses, ils font tout ce qu'ils peuvent pour

paraissent si heureux en ce monde, et les bons'si l'apaiser. Ils lui demandent sans cesse qu'il jette

malheureux, et que souvent l'innocence est punie

et l'injustice récompensée, il faut entrer avec

David dans le sanctuaire de Dieu(i). Nous devons

considérer alors, selon cette parole du Sage, que

Dieu est tout-puissant et qu'il est juste ; qu'il

sur eux ce regard favorable qui donne la vie ; qu'il

fasse luire dans leur cœur la lumière de sa bonté

et de sa clémence ; et qu'il répande sur eux les

pluies de sa grâce.

jfr. 16. Posside sapientiam... Cette parole a

réserve pour l'autre vie les biens qu'il promet à déjà été dite auparavant (4), et marquée avec plus

ceux qui lui sont fidèles ; et que ses jugements de force. Rien n'est plus commun que l'estime

sont toujours saints, quoiqu'ils soient souvent que les hommes ont pour l'or et pour l'argent, et

impénétrables. les efforts qu'ils font pour en acquérir. Et rien

f. 12. Abominabiles régi... Si cela est vrai des n'est plus rare que ce que le Sage nous ordonne si

ministres des rois du monde, combien l 'est-il plus souvent, d'estimer comme une chose infiniment pré-

encore des ministres et" des princes de l'Eglise, cieuse l'acquisition de la sagesse, par laquelle un

dont le gouvernement non seulement s'affermit homme se connaît lui-même, est connu de Dieu,

par la justice, mais doit être même tout de cha-

rité ?

f.i}. Voluntas regum labia justa. Rien n'est

plus funeste aux rois que la flatterie. Tous, en

principe, veulent paraître amis de la vérité ; mais

méprise la terre et gagne le ciel.

f. 17. Semita justorum... La voie étroite, qui

est le sentier des justes, se rétrécit toujours du

côté de la chairetdel'esprit humain, pour s'étendre

du côté de Dieu et de son Esprit. C'est ainsi

trop souvent leur oreille- n'est ouverte qu'à la qu'elle s'écarte des maux et des tentations de cette

flatterie. Les plus corrompus toutefois affectent vie.

d'estimer ceux qui leur tiennent le langage de la

vérité.

v. 14-1 $, Indignatio régis... In hilaritate vul-

tus régis... Si l'on entend ces deux sentences à la

lettre, le sens en est clair. On sait assez combien la

Celui qui veille à la garde de son âme se tient

dans sa voie. Le juste veille sur lui, dit saint Pau-

lin f^), de peur qu'étant entré dans la voie étroite,

il ne retourne peu à peu et par des détours imper-

ceptibles dans la voie large, et qu'il ne rentre dans

colère des rois esta craindre, et combien leur regard la foule de ceux qui se perdent.

favorable est à souhaiter (2). Mais les saints ont

donné à ces paroles un sens plus spirituel. Ceux qui

sont sages de la sagesse de la foi, s'efforcent de se

rendre Jésus-Christ favorable avant qu'il vienne

juger tous les hommes ; ils savent que c'est main-

tenant le temps du premier avènement, duquel le

Fils de Dieu a dit qu'il est venu, non pour juger

f. 18. Contritionem pr^cedit superbia. C'est

cette vérité qui a fait dire à saint Augustin (6) :

« Bien que l'Écriture ne marque point que David

se soit élevé avant son péché, il est impossible

néanmoins que Torgueil n'ait précédé sa chute.

puisqu'il n'aurait pu tomber tout d'un coup du

comble de la sainteté dans un si profond abîme,

(1) Psal. xi. 11. 17.

(2) Beda in hune lo uni.

(5) Jean. xi. 47.

(4) Su,tra m. 14 ; vin. 10, n.

(ç) Paulin, ep, l. ad Celant.

(0) Augusl. in Psal. l.
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19. Melius est humiliari cum mitibus quam dividere

spolia cum superbis.

20. Eruditus in verbo reperiet bona, et qui sperat in

Domino beatus est.

21. Qui sapiens est corde appellabitur prudens, et qui

dulcis eloquio majora percipiet.

22. Fons vitae eruditio possidentis ; doctrina stultorum

fatuitas.

2?. Cor sapientis erudiet os ejus, et labiis ejus addet

gratiam.

19. Il vaut mieux être humilié avec les humbles, que
de partager les dépouilles avec les superbes.

20. Celui qui est habile dans les choses qu'il entre-

prend, y réussira ; mais celui qui espère dans le- Seigneur,
sera vraiment heureux.

21. Celui qui a la sagesse dans le cœur, sera appelé
prudent; mais celui qui est doux dans ses paroles, rece-
vra de plus grandes louanges.

22. L'intelligence de celui qui possède ce qu'il sait, est

une source de vie; la science des insensés est une folie.

2j. Le cœur du sage instruira sa bouche, et il répan-
dra une nouvelle grâce sur ses lèvres.

COMMENTAIRE

à moins que l'orgueil ne lui eût aveuglé le cœur

et l'esprit. » Ainsi ce saint prophète a vérifié dans

sa chute cette parole de saint Jean Climaque :

C'est le démon de l'orgueil qui ouvre la porte de

l'âme au démon de iimpudicité.

y. 19. Melius est humiliari. Ceux qui crai-

gnent Dieu estiment les humbles ; mais peu veulent

prendre part à l'humiliation qui les couronne. Nous

avons tous une aversion naturelle pour les orgueil-

leux : mais on est tenté aisément de prendre quel-

que part aux grands avantages qu'ils s'acquièrent

en ce monde. C'est pourquoi le Sage nous avertit

de porter un jugement équitable des uns et des

autres, et d'aimer mieux être humilié avec les humbles,

que départager les dépouilles avec les orgueilleux ;

parce que les premiers seront un jour aussi heu-

reux que Jésus-Christ qui est le prince des

humbles, et que les autres seront aussi malheu-

reux que le démon, qui est le roi des orgueilleux (1).

f. 20. Eruditus in verbo... Le mot hébreu -m
dâbar signifie à la fois parole et action. Un homme
naturellement habile peut réussir en tout ce qu'il

entreprend : mais s'il n'est pas à Dieu, et s'ilne tend

pas uniquement à lui plaire, quelque succès qu'il

puisse avoir dans tout ce qu'il fait, son bonheur

sera faux et non véritable. Celui-là seul est vrai-

ment heureux, qui, soit qu'il soit habile ou peu

habile, soit qu'il réussisse ou qu'il ne réussisse

pas dans ses desseins, met toute sa science à

connaître Dieu, tout son bonheur à espérer en

lui, et toute sa gloire à lui obéir.

f. 21. Qui sapiens est corde. Celui qui n'est

pas seulement sage dans le cœur et prudent pour

lui-même, mais qui l'est encore pour les autres (2),

qui peut leur proposer des vérités même austères

et les leur rendre aimables par la douceur et la

solidité de ses discours, recevra de Dieu une plus

grande récompense. Car rien n'est plus à désirer,

y. 22. Fons vit^e eruditio possidentis. On ne
peut avoir une source véritable de vie pour la faire

passer dans les autres, qu'en possédant la doctrine

qu'on leur annonce, ou plutôt en en étant pos-

sédé (4). Il n'y a que ces sortes de discours qui

persuadent. Les paroles non animées par le cœur
et l'action sont très faibles, dit saint Jean Chry-
sostôme. Le cœur se fait entendre au cœur ; et

la bonne vie, dans son silence même, est une
puissante voix. C'est ainsi que saint Pierre exhorte

les femmes chrétiennes à prêcher la foi à leurs

maris, par l'exemple de leur modestie et de leurs

vertus (5). Et il croyait que l'exemple devait agir

si puissamment sur le cœur de ces personnes qui

étaient encore dans l'idolâtrie, qu'elles n'auraient

plus besoin des apôtres mêmes pour se convertir.

La science des insensés est une folie. La science et

l'habileté de tous ceux qui ne sont pas conduits

par la sagesse de Dieu est une folie. Ces personnes

néanmoins sont sages dans le mal, comme parle

l'Écriture (6), et elles connaissent très bien les

moyens de conduire une intrigue avec adresse, et

de faire réussir tout ce qu'elles désirent.

Mais, quoique le monde les estime sages, Dieu
néanmoins nous assure et nous commande de

croire que ce sont des insensés. Et ils le reconnaî-

tront un jour eux-mêmes, lorsqu'ils diront, comme
il est marqué dans le livre de la Sagesse : Nos
insensali! Vitam illorum estimabamus insaniam (7).

jh 23. Cor sapientis erudiet os ejus. On
veut quelquefois mettre un frein à sa langue, et

la conduire avec circonspection et avec sagesse.

Mais les passions viennent à la traverse , et alors

le cœur emporte la langue, et il s'en sert comme
comme d'un instrument, ou de son orgueil, ou de

sa médisance, ou de sa colère. La langue du sage,

au contraire, est aussi modérée qu'il l'est lui-même;

parce que son cœur instruit sa bouche, et qu'il

dit saint Augustin, que de voir que les remèdes les répand la grâce sur ses lèvres.

plus salutaires deviennent agréables ; et que l'homme On peut donner encore ce sens à cette sentence:

se plaise à ce qui le sauve (3). Le feu divin qui est dans le fond de l'âme du sage,

(1) Job. xli. 25.

(2) Beda in hune Locum.

(j) August. de doctrin. Christian. I. iv. c. (,. Salubri sua-

vitate, vel suavi salubritate, quid melius?

(4) Beda in hune locum.

(5) I. Petr. m. 1.

(6) Jcrem. iv. 22.

(7) Sapient. v. 4.
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24. Favus mellis composita verba ; dulcedo animas

sanitas ossium.

25. Est via quai videtur homini recla. et novissima ejus

ducunt ad-mortem.

26. Anima laborantis laborat sibi, quia compulit eum os

suum.

27. Vir impius fodit malum, et in labiis ejus ignis

ardoscit.

24. Le discours agréable est un rayon de miel, la dou-
ceur de l'âme est la santé des os.

2--,. Il y a une voie qui paraît droite à l'homme, dont
la fin néanmoins conduit à la mort.

26. L'âme de celui qui travaille, travaille pour sa

propre vie, parce que sa bouche l'y a contraint.

27. Le méchant creuse, pour trouver le mal, et il a
sur les lèvres un feu brûlant.

COMMENTAIRE

instruit sa bouche. Il parle un langage qui per-

suade, parce qu'il naît de l'effusion de son cœur.

Rien n'est si éloquent que l'amour, et qu'un amour
tout spirituel et tout divin. Si cette vérité se fait

sentir dans les passions humaines, elle se remar-

que encore plus aisément dans les effets de la

charité. C'est ainsi qu'en considérant ce feu cé-

leste qui a brûlé le cœur de saint Augustin, de

saint Jean Chrysostôme, et d'autres grands saints,

on peut dire avec raison, que le cœur a instruit leur

bouche, et qu'il a répandu la grâce sur leurs lèvres:

parce que l'ardeur de leur charité respire encore

dans leurs écrits ; et qu'il semble qu'ils aient parlé

aux hommes avec une de ces langues de feu, que

le Saint-Esprit a fait descendre autrefois sur toute

l'Église.

y. 24. Favus mellis, composita verba. L'agré-

ment et la composition des paroles consiste à

parler selon les règles de la prudence, de la dou-

ceur et de la charité, en proportionnant ce que
l'on dit à la disposition et au besoin de chaque

personne. Celte douceur de la parole est comme un

rayon de miel, qui tempère l'amertume de la vérité,

dont les remèdes sont pénibles à l'âme, comme le

sont d'ordinaire ceux du corps.

La douceur de l'âme est la santé des os. La dou-

ceur se conserve toujours dans le fond de l'âme

des fidèles ministres de Jésus-Christ, lors même
qu'ils paraissent sévères. Et cette douceur est la

santé des os, c'est-à-dire, est la marque de cette

santé, qui les rend comme les os de l'Eglise ;

parce que leur force soutient les faibles.

On peut encore donner ce sens à ces dernières

paroles. Cette douceur par laquelle on rend la

vérité non seulement supportable, mais môme
agréable à ceux qui l'écoutent, leur donne une

vigueur qui pénètre jusque dans les os /c'est-à-

dire, qu'elle soutient tout ce qu'il y a de ferme et

de solide dans leur piété. Car la joie du cœur est la

force de l'homme, selon la parole de l'Ecriture (1).

y. 25. Est via... Voyez chapitre xiv, y. 12. Le
Sage a déjà prononcé la même sentence, qui est

d'autant plus terrible qu'il parle visiblement d'une

voie non mauvaise, mais qui paraît juste et droite à

tout le monde, et à celui-là même qui y marche.

Il renouvelle encore ici ce sujet d'une si juste

frayeur, pour nous exciter à nous sonder nous-

mêmes, et pour nous réveiller de notre assoupis-

sement.

26. Anima laborantis laborat sibi . Lev.

pauvre travaille, parce qu'il comprend qu'il a

besoin de son travail pour gagner sa vie. Il ne lui

laut point d'autre avertissement que sa nécessité

même, pour lui faire voir qu'il faut travailler. Mais
c'est une grande grâce à l'âme que de connaître sa

pauvreté, afin que cette connaissance l'engage à

travailler pour avoir de quoi se nourrir. L'âme
donc qui a reçu de Dieu celle faim et cette soif de

la justice, travaille par ses prières et par ses

actions, pour obtenir de lui cette nourriture. Elle

sent son indigence continuelle, et ce sentiment

la contraint en quelque sorte de prier sans cesse (2).

Saint Grégoire applique cette parole du Sage

aux prédicateurs de l'Évangile. Il dit qu'en tra-

vaillant à instruire les autres, ils travaillent aussi

pour eux, parce que leur bouche les ramène à leur

cœur, et qu'ils auraient de la honte de ne point faire

ce qu'ils enseignent (3).

y. 2;. Vir impius fodit malum. Le méchant a

bien du mal à en faire aux autres, et, en leur pré-

parant une fosse, il se la creuse à lui-même. El il

y a sur ses lèvres comme un feu brûlant, qui dévore

non le co rps, mais les âmes par la contagion de

l'erreur, et par le poison de la calomnie. « Les

méchants, dit saint Grégoire, sont en cela sem-

blables au démon , dont il est écrit qu'une

flamme ardente sort de, sa bouche (4). Car tout ce

que disent ces personnes est un feu qui consume
ceux dont l'âme, par sa négligence, est devenue un

bois stérile et infructueux. C'est pourquoi, ajoute

ce saint, nous devons toujours édifier en nous, selon

la parole de saint Paul, non le bois et l'éloupe,

mais l'or et les pierres précieuses (5), pour demeu-

rer incorruptibles parmi ces feux, en nous rendant

dociles à la vérité et incrédules à la calomnie, qui

est un feu dévorant, non seulement pour celui qui

l'a inventée, mais encore pour celui qui y con-

sent (6). »

(1) 11. Esdr. vin. 10. — (2) Beda in hune locum.

(;ï Greg. in E\ech. Iiom. xvm. Cum ipsa sua doctoribus

verba ad memoriam redeunt, erubescunt non servare

quod dieu n t.

(4) Job. xLi. 1 2.

(Ç)i. Cor. m. 12.

(6) Grt';.'. in Job. xxxm. 18.
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28. Homo perversus suscitât lites, et verbosus séparât

principes.

29. Vir iniquus lactat amicum suum, et ducit eum per

viam non bonam.
50. Qui attonitis oculis cogitât prava, mordens labia

sua perficit malum.
ji. Corona dignitatis senectus, quas in viis justitise

reperietur.

32. Melior est patiens viro forti ; et qui dominatur

animo suo, expugnatore urbium.

35. Sortes mittuntur in sinum, sed a Domino tempe-

rantur.

28. L'homme corrompu excite des querelles ; et le

grand parleur divise les princes.

29. L'homme injuste attire son ami par ses flatteries
;

et il le conduit par une voie qui n'est pas bonne.

50. Celui qui pense à de noirs desseins avec un œil

fixe exécute le mal, en se mordant les lèvres.

ji. La vieillesse est une couronne d'honneur, lorsqu'elle

se trouve dans la voie de la justice.

j2. L'homme patient vaut mieux que le courageux; et

celui qui est maître de son esprit, vaut mieux que celui

qui force les villes.

;?. [.es billets du sort se jettent dans un pan de la

robe ; mais c'est le Seigneur qui en dispose.

COMMENTAIRE

f. 28. Homo perversus suscitât lites. Le

Saint-Esprit est l'esprit de paix et d'union, et il

se déclare partout l'ennemi de ceux qui désu-

nissent, en quelque manière que ce puisse être,

ce qu'il a joint. C'est pourquoi il attribue à lacor-

lesse mérite d'être honorée, pourvu qu'elle ne se

déshonore pas elle-même. Car ce n'est pas un

avantage d'avoir vieilli dans le crime, et d'allier

la maturité de l'âge avec les dérèglements de la

jeunesse. Mais lorsqu'on est devenu vieux dans

ruption d'un cœur prévenu, ou d'une présomption la voie de la justice; que les vertus ont crû avec

ou d'une jalousie secrète, la disposition de ces l'âge, et le nombre des mérites avec celui des

personnes qui excitent des mésintelligences parmi années, c'est alors proprement que la vieillesse

ceux qui doivent demeurer très étroitement unis. est une couronne d'honneur. Et c'est en cette ma-
Le grand parleur divise les princes. Le Sage nière que les vieillards ont toujours été révérés

semble nous marquer par là, qu'il ne condamne dans l'Église, ou pour servir d'un modèle aux

pas seulement ceux qui excitent des troubles et autres par l'exemple de leur vertu, ou pour con-

des querelles par une malignité qui se découvre duire les âmes par la lumière d'une sagesse con-

sans peine, mais encore ceux qui, sans avoir de sommée.
mauvais desseins dans l'esprit, font des rapports, p. j2. Melior est patiens viro forti. On
et se laissent aller à des paroles indifférentes, qui estime les actions de courage, mais, devant Dieu,

séparent ceux que le Sage désigne par le nom de cette gloire a peu de solidité. Quand un homme
princes; c'est-à-dire, ceux qui sont destinés à aurait surpassé lui seul tout ce qui a paru jamais

conduire les autres, dont l'union est si importante,

qu'en les désunissant, on met souvent la division

dans tout un corps.

f. 29. Vir iniquus lactat amicum suum.

L'homme qui n'est pas juste selon Dieu, en ne

se conduisant pas selon sa vérité et sa lumière,

séduit celui qui le considère comme son ami et

comme son médecin
;

parce qu'il le flatte au lieu

de plus admirable dans la guerre, il serait toujours

vrai qu'il aurait fait beaucoup moins que ne pour-

raient faire les plus détestables et les plus mépri-

sées de toutes les créatures. Un démon seul à qui

Dieu aura permis d'user de sa malice et de son

pouvoir, forcera sans peine toutes les villes, et

fera fuir devant lui toutes les armées du monde.

Mais vaincre sa propre volonté , assujettir ses

de l'instruire, et qu'il lui déguise son mal, au lieu sens, et soumettre son esprit par une foi humble,

d'y appliquer les vrais remèdes. et par une souffrance paisible des injures et des

Et il le conduit par une voie qui n'est pas bonne, maux, c'est l'ouvrage, non des hommes, ni des

parce qu'il lui promet, dit saint Cyprien, une fausse anges, mais de l'Esprit de Dieu, et de la grâce

paix, dangereuse à celui qui la donne, et inutile à toute-puissante de Jésus-Christ. C'est là le cou-

celui qui la reçoit. rage véritablement héroïque. Ce sont là les vic-

f. 30. Qui attonitis oculis.... Le Sage semble toires que les martyrs et les saints ont remportées,

vouloir nous décrire par ces paroles un homme C'est là la gloire que le monde ignore, que les

pervers, pour nous apprendre à nous en défier. //

pense, dit-il, à de noirs desseins. Il applique tout

orgueilleux méprisent, et que Dieu couronne.

jL j 3 . Sortes mittuntur in sinum. Le Sage nous

son esprit à faire le mal. Il est inflexible dans sa fait voir par une chose qui paraît purement de

résolution criminelle ; et ce qu'il a inventé avec hasard, que rien n'est fortuit à l'égard de Dieu.

malice, il l'exécute en se mordant les lèvres, c'est-à- C'est ainsi qu'à l'élection du successeur de Judas,

dire, avec une opiniâtreté pleine de fureur. le sort désigna saint Matthias, et cette élection fut

f- 31. Corona dignitatis senectus. La vieil- considérée comme la voix de Dieu (1).

[i) Ad. Aposl. 1. 20.



CHAPITRE XVII

Dieu éprouve les cœurs. Ne pas mépriser le pauvre. Jugements injustes, abominables devant

Dieu. L'ami aime en tout temps. L'insensé passe pour sage lorsqu'il se tait.

i. Melior est buccella sicca cum gaudio qua n domus
plena victimis cum jurgio.

2. Servus sapiens dominabitur filiis stultis, et inter

fratres hereditatem dividet.

;. Sicut igné probatur argentum et aurum camino, ita

corda probat Dominus.

4. Malus obedit linguce iniquœ, et fallax obtempérât
labiis mendacibus.

1. Un peu de pain sec, avec la joie, vaut mieux qu'une

maison pleine de victimes,avec des querelles.

2. Le serviteur sage dominera 'es enfants qui sont in-

sensés , et il partagera l'héritage entre les frères.

?. Comme l'argent s éprouve par le feu, et l'or dans le

creuset , ainsi le Seigneur éprouve les cœurs.

4. Le méchant obéit à la langue injuste , et le trompeur
écoute les lèvres menteuses.

COMMENTAIRE

y. 1. Melior est buccella sicca. Le Saga

nous apprend par cette sentence, qu'à moins que

Dieu ne nous engage lui-même dans le saint mi-

nistère, une humble situation où l'homme se

nourrit en paix de la parole de Dieu, vaut mieux

qu'une position grande et riche en apparence, où

l'on expose son salut, et où l'on re trouve point

de repos.

On peut encore donner ce sens à cette sentence.

La parole de Dieu est le pain de l'âme. Un peu

de ce pain, c'est-à-dire, une connaissance mé-
diocre de la vérité, accompagnée de la joie qu'une

âme ressent lorsqu'elle trouve que sa vie est con-

forme aux règles de Jésus-Christ, vaut mieux

qu'une science extraordinaire qui produit l'orgueil

et le trouble dans le cœur. Car, lorsque les grandes

connaissances ne sont point animées par la cha-

rité, elles sont nécessairement suivies de querelles,

ou dans nous-mêmes, parce que les vérités que

nous savons sans les pratiquer, nous accusent et

nous condamnent ; ou avec les autres, parce que,

selon saint Jacques, cette sagesse humaine el ani-

male qui ne vient point de VEsprit de Dieu, produit du prophète, nous pourrons perdre toute celle

ïenvie elun \èle amer, et ensuite les divisions et les écume, et devenir un métal précieux par la souf-

querelles (1). L'hébreu peut se traduire: Une france. Et si notre âme est déjà de l'or, elle a be-

bouchée de caroube nain, de fruit de caroubier, vaut soin de souffrir pour être éprouvée.

mieux, etc. v. 4. Malus obedit linguce imqvM.Le méchant

y. 2. Servus sapiens dominabitur filiis stultis. est le même que le trompeur. Il est méchant, parce

L'Écriture peut entendre par ce serviteur, un qu'il ne craint point Dieu, et qu'il n'aime que lui-

de leur ministère, ou par l'innocence et la pureté

de leur état; mais qui. en môme temps, sont in-

sensés, parce que leur vie ne répond pas à la sain-

teté de leur profession.

Cet homme donc, qui paraît dans l'Eglise beau-

coup inférieur aux premiers, a néanmoins l'avan-

tage au-dessus d'eux : et il partagera l'héritage

entre les frères, parce Dieu ne le regarde plus

comme un serviteur, mais comme son fils, puisque,

selon saint Paul, Dieu n'a point d'égard à la qua-

lité, mais à la fidélité de ceux qui le servent.

y. ]. Sicut igné probatur.... Le Seigneur

éprouve les cœurs dans le feu de l'affliction, où la

vertu solide devient plus pure, et où la fausse

paraît ce qu'elle est, comme le feu de la fournaise

consume la paille et purifie l'or. Cette sentence

nous exhorte à nous préparer sans cesse à l'afflic-

tion de l'âme ou du corps, aux maux que les

hommes ou les démons peuvent nous faire , à la

maladie et à la mort. Car, si nous ne sommes en-

core aux yeux de Dieu que de l'airain el du cuivre,

el non de l'argent et de Vor (2), selon l'expression

homme qui tient le dernier rang dans l'Église, ou

comme laïque, ou encore plus comme pénitent.

Si cet homme est sage dans cet état, et s'il s'ac-

quitte fidèlement de tout ce qu'il doit à Dieu,

quoiqu'il ne soit qu'au rang des serviteurs, il do-

minera sur les enjanis insensés ; c'est-à-dire, qu'il

précédera ceux qui, comme des enfants de Dieu,

s'approchent plus près de lui, ou par la grandeur

même. 11 est trompeur, parce qu il n a que 1 appa-

rence de la piété. Il obéit à la langue injuste sans

avoir horreur de l'injustice. Et il se rend aux lèvres

trompeuses, sans considérer que le Dieu qu'il

adore est la souveraine vérité. Car sa crainte ou

son intérêt est la règle de son obéissance. Et il

n'écoute point cette parole du plus grand et du

plus humble des apôtres, qu';7 vaut mieux obéir à

1) Jac. m. 15. 16. [2) Isal 1. 25.
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5. Qui despicit pauperem exprobrat factori ejus, et qui

ruina laetatur alterius non erit impunitus.

6. Corona senum filii filiorum, et gloria filiorum patres

eorum.

7. Non décent stultum verba composita, nec principem

labium mentiens.

8. Gemma gratissima expectatio prœstolantis
;

quo-

cumque se vertit, prudenter intelligit.

9. Qui caslat delictum quasrit amicitias
;
qui altero ser-

mone repetit séparât fœderatos.

Ç. L'homme qui méprise le pauvre, fait injure à celui

qui l'a créé ; et celui qui se réjouit de la ruine des autres

ne demeurera point impuni.
6. Les enfants des enfants, sont !a couronne des vieil-

lards ; et les pères sont la gloire des enfants.

7. Les paroles graves ne conviennent pas à un insen-

sé ; et la langue menteuse sied mal à un prince.

8. L'attente de celui qui attend, est comme une perle

très belle
; de quelque côté qu'il se tourne, il agira avec

intelligence et avec prudence.

9. Celui qui cache les fautes gagne l'amitié ; celui qui

fait des rapports, sépare ceux qui étaient unis.

COMMENTAIRE

Dieu qu'aux hommes ( 1 ), lorsque le commandement
des hommes est contraire à celui de Dieu.

jh <). Qui despicit pauperem... Cette sentence

est claire, si on l'explique des biens de ce monde.

Dieu a créé le pauvre comme le r'.che. Si le riche

méprise le pauvre, il fait injure à Dieu, et il est

puni par son péché même. Car lorsqu'il s'élève de

la sorte, il est aussi cruel envers lui-même qu'en-

vers le pauvre; et la même dureté qui lui resserre

le cœur, lui ferme le ciel.

Cette sentence peut s'expliquer aussi des biens

de l'âme. Si celui qui paraît riche en vertu méprise

son frère, parce qu'il est pauvre, c'est-à-dire, parce

qu'il est faible et imparfait, il J'ail injure à Dieu

qui a créé l'un et l'autre, et devant lequel les plus

saints doivent reconnaître qu'ils ne sont que ténè-

bres et que péché. Le vrai juste n'a du mépris

que pour lui-même. Il s'humilie sans cesse de ses

péchés et de ses défauts, et il est persuadé que

celui qui paraît faible, deviendra plus fort que lui,

lorsqu'il sera plus humble, et qu'il aura un plus vif

sentiment de sa faiblesse.

Celui qui se réjouit de la ruine d'un autre, ne

demeurera point impuni. C'est le propre d'une âme
humble de trembler à la chute de ses frères, parce

qu'elle se croit plus fragile que les autres, et c'est

le propre d'une âme superbe de se réjouir d'une

ruine qui aurait dû la toucher, ou de compassion

pour son frère, ou de frayeur pour elle-même.

v. 6. Corona senum filii filiorum. Si cette

sentence se prend à la lettre, le sens en est clair,

et elle marque ce que le Sage dit ailleurs : Que,
comme les enfants vertueux sont la gloire deso

pères ; les pères aussi sont la gloire des enfants.

On peut lui donner, à l'imitation des saints, un

sens plus spirituel (2). Les vieillards sont les apô-

tres. Jésus-Christ les a remplis de sagesse, et les

a rendus les maîtres du monde. Leurs enfants sont

les hommes apostoliques qui leur ont succédé.

Les enfants de leurs enfants sont les saints pères

qui ont succédé à ces hommes apostoliques. Les

saints pères sont la couronne des apôtres, et ils

seront aussi pour jamais la gloire de leurs enfants.

Car, comme les saints pères ont témoigné le pro-

fond respect qu'ils avaient pour les apôtres et

leurs successeurs, en ne disant rien que ce qu'ils

avaient appris d'eux, ainsi les évèques qui seront

les successeurs de la dignité et de la vertu de ces

saints, mettront à jamais toute leur gloire à con-

server dans l'Eglise la tradition de cette ancienne

vertu qu'ils ont reçue, et à la laisser aux prélats

qui doivent leur succéder.

f. 7. Non décent... Il faut qu'il y ait une pro-

portion entre les paroles et la personne. Les dis-

cours réglés ne conviennent pas à une vie déréglée.

Les paroles graves et dignes de l'autorité qui

accompagne les grandes charges, n'ont point de

rapport avec un homme qui n'est pas sage selon

Dieu ; et la langue qui se laisse aller au mensonge,

sied mal à ceux que Jésus-Christ a rendu les

ministres de sa justice, et les dispensateurs de sa

vérité.

v. 8. Gemma gratissima. Le vrai chrétien, selon

l'Évangile, est un serviteur fidèle. Il tient à la

main sa lampe allumée. Il ne prévient point son

maître, mais il tient toujours ses yeux arrêtés sur

lui : Oculi mei semper ad Dominum. Cette attente

est une perle très belle, parce que cette disposition

ne peut venir que de la charité, cette perle unique

d'une beauté rare et d'un prix inestimable, dont

il est parlé dans l'Évangile (3).

De quelque côté qu'il se tourne, il agira avec

intelligence et avec prudence
,

parce que c'est

l'Esprit de Dieu qui le conduit en toutes choses

par sa sagesse et par sa lumière. L'hébreu offre un

sens différent : Le présent, le don, est comme une

pierre précieuse pour celui qui la possède ; partout

où il sera engagé il obtiendra d'heureux succès. Les

présents ouvriront toutes les portes, aplaniront

toutes les difficultés.

f. 9. Qui celât delictum... Le Sage a marqué

auparavant, que c'est le propre de la charité de

couvrir les fautes. Il faut se souvenir qu'on est

homme et qu'on vit parmi les hommes. Ils ont

leurs défauts et nous les nôtres. Il faut les souffrir

comme ils nous souffrent.

(i) Act. v. 29. — (2) Beda in hune loc. (?) Mattli. xxni. 46.
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10. Plus proficit correptio apud prudentem, quam cen-
tum plagae apud stultum.

n. Semper jurir ia quaerit ma'us ; angélus autem cru-

delis mittetur contra eum.

12. Expedit inagis ursas occurere raptis fœtibus, quam
fatuo confidenti in stultitia sua.

ij. Qui reddit mala pro bonis, non recedet malum de
domo ejus.

14. Qui dimittit aquam caput est jurgiorum, et ante-

quam patiatur contumeliam judicium deserit.

10. Une réprimande sert plus à un homme prudent, que
cent coups à l'insensé.

11. Le méchant cherche toujours des querelles ; l'ange

cruel sera envoyé contre lui.

12. Il vaudrait mieux rencontrer une ourse à qui on a

ravi ses petits, qu'un insensé qui se fie en sa folie.

1 j. Le malheur ne sortira jamais de la maison de celui

qui rend le mal pour le bien.

14. Celui qui commence une querelle, est comme
celui qui donne une ouverture à l'eau ; et il abandonne
la justice, avant même qu'il ait souffert quelque injure.

COMMENTAIRE

Celui qui fait des rapports sépare ceux qui étaient

unis. Comme rien n'est plus détestable devant Dieu

que de semer la division parmi les frères; rien n'est

aussi plus dangereux que les rapports, puisqu'ils

séparent ceux qui étaient unis. On ne doit rap-

porter aux personnes que ce qui peut servir à les

lier encore davantage avec ceux qui parlent d'eux.

Si ces rapports produisent un effet contraire et ne

font que jeter des soupçons et des déflanc s dans

l'esprit de celui qui les écoute, ils deviennent le

poison de l'amitié ; et celui qui en use de la sorte,

mérite d'être haï de Dieu et des hommes. L? Sage

parlera ailleurs de cette vérité avec plus de force

(xxvi, f. 20).

v. 10. Plus proficit correptio... Une seule

réprimande sert beaucoup à un homme qui est

prudent selon Dieu. Comme il est humble, il ne

désire que de se connaître lui-même, et il est tou-

jours prêt à s'accuser. C'est pourquoi, lorsqu'on

le reprend de quelque chose, il se persuade sans

peine de ce qu'on trouve à redire en lui. Il reçoit

avec joie la lumière qu'on lui donne, et il s'en sert

pour mieux discerner ses défauts et pour les com-
battre avec plus d'ardeur et de vigilance. Ainsi

une réprimande sert plus à l'homme prudent que

cent coups à l'insensé ; parce que la folie de ce

dernier, qui lui persuade qu'il est sage, lui fait

prendre aisément pour une folie les réprimandes

des sages. Et,comme il n'a point une vraie crainte

de Dieu, nen seulement les réprimandes, mais les

châtiments mêmes lui sont inutiles.

y. 11. Angélus autem crudelis... On s'est

étonné dans tous les siècles, que Dieu ait aban-

donné les siens à leurs persécuteurs, qui ne les

haïssaient que parce qu'ils étaient aim's de Dieu,

et qu'ils préféraient sa volonté à toutes choses.

Mais il n'y a eu que ceux qui avaient les yeux de
la foi, qui aient compris ce que le Sage dit ici,

qu'au temps même où Dieu donnait ce pouvoir

aux méchants, Fange cruel était envoyé contre eux.

Telle est la conduite de la sagesse de Dieu, dit

saint Augustin, qui serait admirée de tous les

hommes, s'ils avaient assez de lumière pour la

pénétrer. Il est vrai que c'est une chose déplo-

rable, de voir que l'injustice triomphe, que la

vertu soit punie et la calomnie récompensée. On
plaint les justes d'être ainsi opprimés ; mais on ne

voit- pas que ces personnes qui dominent pour

un temps, sont dominées par lange cruel. Elles

semblent fouler aux pieds les hommes de Dieu
;

et ce sont elles-mêmes qui sont foulées aux pieds

des démons. Calcabat me inimicus invisibilis, disait

saint Augustin de lui-même, avant sa conver-

sion ( 1 ).

L'ange exterminateur qui sévit contre les époux

de Sara, fille de Raguel, contre les Égyptiens,

contre Israël après le dénombrement de David,

contre l'armée de Sennachérib ou contre Job,

peut être cet ange cruel.

y. 12. Expedit magis urs/E occurrere... On
a déjà vu souvent dans ce livre, que l'insensé est

celui qui ne connaît point Dieu, et qui se conduit

d'après ses passions. Si cet insensé se confirme

dans sa folie qui lui paraît une sagesse, il s'en sert

pour établir l'injustice ; et si cette injustice est

armée d'autorité et de puissance, il arrive alors ce

que dit le Sage : Qu'/7 vaudrait mieux rencontrer

une ourse à qui on aurait ravi les petits, que d'être

exposé aux emportements de cet homme. Cette

expression paraît excessive, et elle est néanmoins

exactement véritable ; car une ourse dans sa furie

ne déchire que les corps, et la fureur de ces per-

sonnages déchire les âmes.

v. 13. Qui reddit mala pro bonis. Ce n'est

qu'une justice païenne de rendre seulement le bien

pourle bien. Jésus-Christ va beaucoup plus loin. Il

veut que ses disciples rendent même le bien pour

le mal, et qu'ils aiment ceux qui les haïssent. Après

cela, quel crime est-ce à un disciple de Jésus-

Christ que de rendre le mal pour le bien ?

Ceux qui se conduisent ainsi s'attirent la haine

de Dieu et des hommes. Détestés de tous, ils

finissent par être chaque jour plus malheureux.

y. 14. Qui dimittit aquam. Celui qui, par une

parole ou une action, pique les autres et leur donne

ensuite occasion de s'emporter, est comme une

personne qui, ouvrant un passage à l'eau en rom-

pant les digues qui la contiennent, provoque une

T) August. Conf. i.b. 11. c. 5.
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15. Qui justificat impium, et qui condemnat justum,

abominabilis est uterque apud Deum.
16. Quid prodest stulto habere divitias, cum sapientiam

emere non possit ? Qui altam facit domum suam quserit

ruinam, et qui évitât discere incidet in mala.

17. Omni tempore diligit qui amicus est, et frater in

angustiis comprobatur.
18. Stultus homo plaudet manibus cum spoponderit pro

amico suo.

15. Celui qui justifie l'injuste, et celui qui condamne le

juste, sont tous deux abominables devant Dieu.

16. Que sert à l'insensé d'avoir de grands biens, puis-

qu'il ne peut pas en acheter la sagesse ? Celui qui élève

sa maison bien haut, en cherche la ruine ; et celui qui

évite d'apprendre, tombera dans les maux.

17 Celui qui est ami, aime en tout temps; et le frère

se connaît dans l'affliction.

18. L'insensé frappera des mains, après qu'il aura

répondu pour son ami.

inondation. Cet avis est d'une extrême impor-

tance pour conserver la paix avec les hommes.

Tous les jours, dit saint Grégoire, une parole rude

aigrit les esprits et l'intempérance de la langue

produit les disputes (1). On parle d'une chose

indifférente. Au lieu de dire sa pensée avec modé-

ration, comme en doutant, selon l'avis de saint

Bernard, on la soutient comme indubitable et on

combat celle des autres, qui s'offensent, de leur

COMMENTAIRE

Qui altam. ..Ce passage n'est pas dans l'hébreu,

mais dans les Septante. L'hébreu en donne l'équiva-

lent au verset 19, et le grec ne le reproduit plus.

La lettre est claire, et elle renferme un sens

très utile. Les hommes n'estiment que les grands

biens. Si on est né riche, on s'estime heureux. Si

on est né pauvre, on plaint son malheur, et on fait

tout ce qu'on peut pour devenir riche. Et cepen-

dant, les richesses sont-elles le souverain bien.

côté, de ce qu'on leur parle avec empire. C'est comme les hommes se l'imaginent? Achète-t-on

ainsi, dit saint Grégoire, que les mésintelligences avec de l'argent le bon sens, l'esprit, la prudence,

naissent, que les disputes se forment, que la haine

s'allume, que les cœurs se blessent, que la paix

s'éteint (2).

Il rrrive quelquefois alors que celui qui a com-

mencé la querelle, est maltraité lui-même, et qu'on

lui fait quelque outrage. Mais, comme le Sage le

remarque ensuite, il a abandonné la justice le

premier, il a fait l'injure avant de la souffrir, et

il a été la première cause du mal qui est retombé

sur lui.

Jr. I e
). Qui justificat impium... Celui qui jus-

tifie l'injuste, lorsqu'il est en honneur, et qui con-

damne le juste lorsqu'il est dans l'oppression, est

souvent honoré et même récompensé des hommes.
Car, comme leurs intérêts sont d'ordinaire la

règle de leurs jugements, ils révèrent la puissance,

lors même qu'elle sert à l'injustice, et ils méprisent

le courage, et toutes les grandes qualités que les

hommes estiment le plus ? Mais, sans parler de

ces dons qui ne sont qu'humains, achète-t-on avec

de l'argent la sagesse de Dieu, sans laquelle ceux

qui paraissent aux hommes les plus sages ne sont

que des insensés ? Si la foi pouvait s'acheter, dit

saint Augustin,' que ne devrait-on point donner

pour l'avoir? On ne doit donc estimer que les

richesses de la sagesse. Il n'y a que Dieu qui les

donne, et on ne les acquiert que par la piété

humble, par la prière et par les bonnes œuvres.

On peut dire aussi que celui-là tombera dans le

malheur, qui évite d'apprendre de Jésus-Christ cette

science si peu connue ,
qui est d'être doux et

humble de cœur.

f. 17. Omni tempore diligit qui amicus est.

Un ami chrétien, dit saint Jean Chrysostôme, aime

la vertu quand l'autorité ne la soutient point. C'est son ami en tout temps, et lors même que, par son

pourquoi il est arrivé dans tous les siècles, que les

saints étant persécutés, et leur réputation noircie

par des impostures, ils ont été condamnés parles

hommes, et que leurs persécuteurs ont été justi-

fiés, au moins pour un temps. Mais Dieu venge

tôt ou tard ceux qui lui sont fidèles, et il réprouve

e.i tout temps cette habileté abominable.

f. 16. Quid prodest stulto... Que sert à celui

ingratitude, il a cessé de l'aimer. Tout ce qui

refroidit les amitiés humaines, redouble au con-

traire les amitiés saintes. Rien d'humain et de

terrestre ne peut rompre un lien qui est tout spi-

rituel. C'est ainsi que Jésus-Christ nous a aimés.

C'est lui qui est l'ami véritable. Il aime dans l'ad-

versité encore plus que dans la prospérité. Et il

ne dédaigne pas de nous donner, par sa grâce, la

qui est insensé aux yeux de Dieu, parce qu'il n'est qualité qui lui appartient par sa nature, en se

point à lui dans le fond du cœur , d'avoir les

richesses de la fortune ou de la science, puisqu'il

ne peut , avec tous ces avantages extérieurs
,

acheter la sagesse qui vient du ciel, et qui ne se

donne qu'aux humbles? Cet homme n'est riche

qu'en apparence. Ses fausses richesses le trompent

et l'aveuglent.

regardant parmi nous comme l'aîné entre plusieurs

frères (3).

f. 18. Stultus homo... Celui qui répond sur la

terre pour son ami, ne s'engage que pour une

chose terrestre. Et s'il a du bien lui-même, il est

en état de répondre pour un autre. Mais, dans

les choses de Dieu, on ne peut pas ainsi répondre

(iï Greg. in Job. lib. v. c. II.

(2) Grcgor. pastor. part. m. adm. 15.

(?) Chrys, in c. xvm. Malth.
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19. Qui meditatur discordias diligit rixas, et qui exaltât

ostium quaerit ruinam.

20. Qui perversi cordis est non inveniet bonum, et qui

vertit linguam incidet in malum.

21. Natus est stultus in ignominiam suam ; sed nec pater

in fatuo laetabitur.

22. Ammus gaudens cetatem floridam facit; spiritus

tristis exsiccat ossa.

2;. Munera de sinu impius accipit, ut perveriat semi-

tas judicii.

19. Celui qui médite des dissensions aime les querel-

les ; et celui qui élève son portail, cherche sa ruine.

20. Celui dont le cœur est corrompu ne trouvera

point le bien; et celui qui a la langue perverse tom-
bera dans le mal.

21. L'insensé est né pour sa honte; il ne donnera
point de joie à son propre père.

22. La joie de l'esprit rend le corps plein de vigueur ;

la tristesse du cœur dessèche les os.

2;. Le méchant reçoit des présents en secret, pour
pervertir les sentiers de la justice.

COMMENTAIRE

pour les autres, sur ce que l'on trouve dans soi-

même. Il faut que ce soit Dieu qui enrichisse celui

qui répond, et qui donne à ceux qu'il engage dans

ce ministère redoutable, ce qui leur est nécessaire

pour le soutenir. Et alors môme, ils font ce qu'ils

peuvent pour ne point s'exposer à ce péril. Ils

considèrent que Moïse a résisté à Dieu même.
Et lorsqu'ils sont forcés de répondre pour les

autres, bien loin de s'en applaudir, ils gémissent, au

contraire, sous ce poids que Dieu leur impose, dit

saint Grégoire, et ils sont dans une frayeur conti-

nuelle. C'est pourquoi le Sage condamne comme
un insensé celui qui se réjouit de ce qui l'accable.

f. 19. Qui meditatur discordias... Celui qui

travaille à diviser des personnes unies , aime à

exciter des murmures et des querelles ; et celui

qui s'élève de la sorle, puisqu'un dessein si criminel

ne peut naître que de l'orgueil et de l'envie, cher-

che sa ruine; parce que Dieu déteste et punit par-

dessus toutes choses, comme il a été marqué aupa-

ravant, celui qui sème la division entre les frères.

f. 20. Qui perversi cordis est... Il semble

honte, et qu'il est la douleur de ceux qui lui ont

donné la vie. Mais l'Écriture parle ici d'une autre

sorte de folie, qui ne subsiste pas avec l'innocence

comme la première, mais qui est criminelle, parce

qu'elle naît de la volonté. Un homme est insensé

en cette manière, lorsqu'il s'abandonne à ses pas-

sions. Si cette vie est honteuse à lui-même, elle

doit l'être aussi à son père. Il doit même craindre

que les excès de son fils ne deviennent sa con-

damnation devant Dieu, s'il n'a pas eu autant de

soin qu'il devait pour le faire bien élever. Car une

éducation sage et chrétienne tempère souvent, et

arrête même, les mauvaises inclinations de la na-

ture, lorsque celui qui en est chargé a soin de

joindre l'exemple et la prière aux conseils qu'il

donne.

}. 22. Animus gaudens... Dieu veut qu'on le

serve de bon cœur, et que la joie qui remplit l'es-

prit se répande sur le corps. Toutes les passions

ont une joie qui en est inséparable. C'est ce mou-

vement qui fait agir les hommes, et qui adoucit

tout ce qu'ils souffrent pour venir à bout de ce

que l'Écriture parle ici d'une corruption du cœur qu'ils désirent. Il n'est pas croyable, dit saint

qui est si secrète, que celui-là même qui en est

infecté ne la connaît pas. C'est pourquoi, dans cet

état, il ne laisse pas en apparence de chercher le

bien, et il se trompe aisément dans cette recherche.

Car, comme c'est par le cœur que se discerne le

bien véritable, comment le cœur corrompu pour-

rait-il faire ce discernement
,

puisqu'alors il ne

goûte plus les choses de Dieu, mais seulement ce

qui le touche lui-même et ce qui le flatte? Cet
homme donc ne trouvera point le bien, parce que

Dieu ne se découvre point à celui qui ne le cher-

che pas avec un œil simple, et dans la droiture de

son cœur.

Le cœur corrompu ne trouvera point le bien,

mais ceux qui ont la langue traîtresse, et qui, pour

séduire les autres, font passer dans leurs paroles

le dérèglement de leur cœur, tomberont dans le

malheur.

f. 21. Natus est stultus in ignominiam suam.

Si on entend par un insensé celui qui n'a plus

l'usage de la raison, les hommes croiront aisément

Augustin, que les sens aient ainsi leurs satisfac-

tions, et que l'âme, qui est sans comparaison plus

noble, n'ait pas les siennes. Le plaisir est un poids

qui entraîne avec une douce violence le cœur de

l'homme. Ceux qui agissent pour la terre en ont

de terrestres. Ceux qui agissent pour le ciel en

ont de célestes et de divins. Il faut donc demander

souvent à Dieu, qu'il répande dans notre cœur
cette joie intérieure et spirituelle qui ne peut venir

que de lui. Vous clés doux, ô Seigneur, disait

David à Dieu, enseignez-moi vos ordonnances dans

votre douceur (1).

La tristesse qui attaque le cœur, et qui le jette

dans l'abattement, ne paraît pas d'abord aussi

dangereuse qu'elle est. Mais elle dessèche peu à

peu ce qu'il y a de plus solide dans la vertu, toute

la force et comme les os de l'âme.

y. 2). Munera de sinu.Le méchant reçoit des pré-

sents en secret. Ou plutôt à la lettre : Des présents

tirés du sein. Les Hébreux portaient dans une sorte

de bourse ou de poche sur la poitrine, ce qu'ils

que celui qui est né en cet état est né pour sa avaient de plus précieux.

(1) I's. cxviii. Bonus es tu, et in bonitate tua doca me justificationes tuas.
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24. In facie prudentis lucet sapientia ; oculi stultorum

in finibus terras.

25. Ira patris filius stultus, et dolor matris quas genuit

eum.
26. Non est bonum damnum inferre justo, nec percu-

tere principem qui recta judicat.

27. Qui moderatur sermones suosdoctus et prudens est,

et pretiosi spiritus vir eruditus.

28. Stultus quoque, si tacuerit, sapiens repulabitur, et

si compressent labia sua, intelligens.

24. La sagesse reluit sur le visage de l'homme pru-
dent, et l'insensé a toujours les yeux égarés.

25. L'enfant insensé est l'indignation du père, et la

douleur de la mère qui l'a mis au monde.
26. Il n'est pas bon de faire tort au juste, ni de frapper

le prince qui juge selon la justice.

27. Celui qui est modéré dans ses discours, est docte
et prudent

; et l'homme savant ménage la pensée de son
esprit comme une chose précieuse.

28. L'insensé même passe pour sage lorsqu'il se tait,

et pour intelligent lorsqu'il tient sa bouche fermée.

COMMENTAIRE

f. 24. In facie prudentis lucet sapientia.

Quand la vertu est grande dans le cœur, elle paraît

au dehors ; et elle fait reluire sur le visage cette

gravité modeste, qui est comme l'expression phy-

sique de la sagesse intérieure de l'âme. Si cette

gravité n'était qu'au dehors, ce ne serait qu'un

fantôme de vertu, et un corps sans âme ; mais

lorsqu'elle paraît sur le visage de l'homme prudent,

c'est une effusion de son cœur, et comme un

rayon de sa sagesse.

L'insensé a les veux égarés. Le visage est le

tableau de l'âme. Si l'âme est ornée par les vertus,

le visage en sera plus modeste. Si elle est défi-

gurée par le vice, la légèreté du cœur paraîtra

souvent dans l'égarement des yeux. Les paroles

latines, Oculi stultorum in finibus terra', pourraient

se traduire : Les yeux des insensés regardent la

terre. C'est pourquoi saint Grégoire leur donne ce

sens : L'âme qui n'est point éclairée de Dieu a

toujours les yeux baissés ; elle ne pense qu'à des

choses indignes d'elle ; elle ne désire que la terre
;

et tout son cœur ne s'applique qu'à se satisfaire

dans ce désir (1).

jh 25. Ira patris, filius stultus. On néglige

souvent les dérèglements des enfants. L'amour

des pères et la tendresse des mères fait qu'ils ne

discernent presque pas leurs défauts, ou qu'ils les

souffrent sans se mettre en peine de les arrêter.

Ils ont peu de soin de choisir, pour les conduire,

des personnes capables de les élever sagement et

chrétiennement. Et souvent ils ne réussissent pas

dans ce choix, parce qu'ils y mêlent des vues

basses et intéressées. Et après cela, quand leurs

enfants sont devenus des insensés, c'est-à-dire, des

jeunes gens pleins d'emportement et de passion,

sans honneur et sans piété, et qui souvent même
oublient tout le respect et toute l'affection qu'ils

doivent à ceux qui leur ont donné la vie, ils devien-

nent l'indignation du père, et la douleur de la mère.

h 26. Non est bonum. Le Sage se sert sou-

vent d'expressions semblables à celle-ci, de litote

pour dire plus qu'il ne paraît dire : car il nous

marque par ces paroles, que c'est un grand crime

de traiter injustement, et de ne pas protéger en

toutes choses un juste, qui, étant aimé de Dieu,
mérite de l'être de tous les hommes.

Il ajoute : Il n'est pas bon de frapper le prince

qui juge selon la justice. Le Sage condamne par

ces paroles un second excès, qui est encore plus

grand que le premier. Car, si c'est une grande
faute que de faire tort à un juste; quel crime est-

ce que d'outrager un prince, qui s'acquitte exac-

tement de ses devoirs, qui juge équitablement de

toutes choses ?

Cette sentence s'est vérifiée en la personne de
saint Athanase. Ceux qui ont persécuté cet hom-
me de Dieu ont commis un grand crime, mais ce

fut encore un plus grand excès d'exercer des

violences et des cruautés inouïes contre tant de

saints évèques, qui jugeaient de sa doctrine selon

la vérité, et de son innocence selon la justice.

f. 27. Qui moderatur... Un homme est docte,

au jugement des hommes, lorsqu'il sait beaucoup
;

mais souvent cette science est présomptueuse
dans ses pensées, indiscrète dans ses paroles, et

précipitée dans ses actions. Un homme docte, au

jugement du Sage, doit être, en même temps,

prudent et garder une mesure et une règle exacte

dans tous ses discours.

L'homme savant ménage la pensée de son esprit

comme une chose précieuse. Rien n'est si précieux

que la vérité, à celui qui l'a reçue de Dieu, et qui

la révère comme Dieu même. C'est pourquoi le

Sage la possède et la ménage avec une grande

réserve. Il sait qu'elle est à Dieu, et non pas à

lui, et il ne la produit qu'autant qu'il croit que
Dieu l'y engage.

On pourrait encore donner ce sens à ces paro-

les :El pretiosi spiritus vir eruditus. L'homme habile

est celui auquel sonàme est précieuse, et qui préfère

à sa propre vie ce qu'il doit à Dieu et à son salut.

). 28. Stultus quoque si tacuerit, sapiens

reputabitur. Le silence qui ne vient peut-être

que de la stupidité, honore même les insensés, com-
bien sera-t-il plus honoré lorsqu'il est accompagné

de raison et de lumière dans la personne des sages ?

(1) Gregor. in Job. t. xvn. c. 7.



CHAPITRE XVIII

De l'ami infidèle. De la confiance du juste et de celle du riche. Orgueil et humiliation.

Fruits de la langue. Bonne et mauvaise femme. De l'homme sociable.

i. Occasiones quœrit qui vult recedere ab amico ; omni
tempore erit exprobrabilis.

2. Non recipit stultus verba prudentise, nisi ea dixeris

qufe versantur in corde ejus.

5. Impius, cum in profundum venerit peccatorum, con-

temnit ; sed sequitur eum ignominia et opprobrium.

4. Aqua profun J a verba ex ore viri, et torrens redun-

dans fons sapientiae.

5. Accipere personam impii non est bonum, ut déclines

a veritate judicii.

1. Celui qui veut quitter son ami, en cherche les oc-

casions ; mais il sera couvert d'opprobres en tous temps.
2. L'insensé ne reçoit point les paroles de prudence,

si vous ne lui parlez selon ce qu'il a dans le cœur.
5. Lorsque le méchant est venu au plus profond des

péchés, il méprise tout ; mais l'ignominie et l'opprobre

le suivent.

4. Les paroles sages sortent de la bouche de l'homme
juste, comme une eau profonde ; et la source de la sa-

gesse est comme un torrent qui se déborde.

5. Il n'est pas bon d'avoir égard à la qualité d'un mé-
chant homme, pour se détourner de la vérité dans le

jugement.

COMMENTAIRE

f. 1. Occasiones qu/erit... Cette parole, selon

les saints pères, peut s'entendre des hérétiques

et des schismatiques. Lorsqu'ils ont résolu de se

retirer de l'Église, ils cherchent des prétextes

dans le dérèglement des mœurs, ou de ses mi-

nistres, ou de ses enfants, pour justifier l'apostasie

qu'ils ont déjà dans le cœur. Et ils ne consi-

dèrent pas qu'un dessein si pernicieux les couvre

d'opprobre
;
parce que le schisme est le plus grand

de tous les crimes, et que le mal que l'on fait en

se divisant, est incomparablement plus grand que

ne peut être celui pour lequel on se divise.

On peut donner aussi à cette sentence un sens

jK }. Impius, cum in profundum venerit, con-

temnit. Saint Bernard décrit excellemment un

homme qui méprise tout, après être tombé dans le

plus profond abîme des péchés. « L'aveuglement,

dit-il, est dans l'esprit de cet homme, et l'endur-

cissement est dans son cœur. Il est sans crainte

et sans inquiétude. Il n'est touché ni des remon-
trances des hommes, ni des menaces de Dieu.

La mort, le jugement, l'enfer et l'éternité sont à

son égard comme s'ils n'étaient point. Il n'est

possédé que de lui-même, et du démon qui règne

en son âme dans une profonde paix » (1).

// tombera dans l'opprobre. C'est là quelquefois

plus moral. On ne considère pas assez combien le moyen dont Dieu se sert pour ressusciter ces

devrait être ferme l'amitié qui doit unir tous les

chrétiens. On ne se supporte pas mutuellement

comme l'on devrait. On se refroidit peu à peu, et

on refroidit les autres. On croit qu'ils donnent

des occasions de se séparer d'eux ; et nous les pre-

nons peut-être nous-mêmes sans qu'ils nous les

donnent. Quand elles auraient paru venir des

autres, nous aurions dû les étoufler par notre dou-

ceur et notre patience, pour surmonter ainsi le

mal par le bien.

f. 1. Non recipit stultus verba prudente.
C'est déjà une partie de la sagesse, que. d'être

susceptible de l'instruction des sages. Ainsi il ne

faut pas s'étonner si, tant qu'un homme est insensé

par l'amour qu'il a pour le monde, son esprit rejette

ce qui est entièrement contraire à la disposition

de son cœur.

L'hébreu porte : L'insensé ne souhaite point

morts si désespérés, selon cette parole du psaume
Couvre^, Seigneur, leur visage d'ignominie, et alors

ils rechercheront poire nom (2).

y. 4. Aqua profunda, verba ex ore viri. Cette

parole du Sage a r. ppurt à celle de Jésus-Christ

dans l'Évangile, lorsqu'il dit que des fleuves

d'eau vive couleront du cœur de ceux qui croiront

en lui {]).

L'Écriture compare ici cette eau à un torrent,

et non à un fleuve, parce que, comme l'eau des

torrents qui se débordent vient d'ordinaire des

grandes pluies ; ainsi ce torrent d'eau vive qui

sort du cœur du sage, vient de celle pluie volon-

taire qui descend du ciel (4).

}. 5. Accipere personam impii. On commet un

très grand crime, selon le Sage, lorsqu'on abuse

de son pouvoir pour traiter mal des personnes

innocentes ou opprimées. On a égard à la qualité

l'intelligence, il n'aime que ce qu'il roule dans son d'un homme puissant, on craint de le blesser. Mais,

cœur. en même temps, on irrite Dieu pour plaire à un

(1) B:m. de consid.ad Eugen.l. 11.C.2.— {i)Ps. lxxxii. 17. (j) Jean. c. vu. v. 58. — (4) Psal. lxvii. 10.
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6. Labia stulti miscent se rixis, et os ejus jurgia pro-
vocat.

7. Os stulti contritio ejus, et labia ipsius ruina animas

ejus.

8. Verba bilinguis quasi simplicia, et ipsa perveniunt
usque ad interiora ventris. Pigrum dejicit timor; animas

autem effeminatorum esurient.

Q. Qui mollis et dissolutus est in opère suo, frater est

sua opéra dissipantis.

10. Turris fortissima nomen Domini ; ad ipsum currit

justus, et exaltabitur.

6. Les lèvres de l'insensé s'embarrassent dans les dis-

putes, et sa bouche s'attire des querelles.

7. La bouche de l'insensé le brise lui-même ; et ses
lèvres sont la ruine de son âme.

8. Les paroles de la langue double paraissent sim-
ples; mais elles pénètrent jusqu'au fond des entrailles.

La crainte du travail abat le paresseux ; les âmes des
efféminés languiront de faim.

0. Celui qui est mou et lâche dans son ouvrage, est

frère de celui qui détruit ce qu'il fait.

10. Le nom du Seigneur est une forte tour ; le juste y
a recours, et il s'y trouve élevé.

COMMENTAIRE

homme, on se détourne de la vérité pour satisfaire

son intérêt ; et on juge contre sa conscience, sans

se souvenir qu'il y a un juge dans le ciel, et que

nos jugements seront jugés ( 1 ).

f. 6. Labia stulti miscent se rixis. L'Ecri-

ture met le bon sens à tempérer ses discours d'une

telle sorte, qu'on ne s'embarrasse point dans des

contestations, et qu'on prévienne toutes les dis-

putes par la circonspection de ses paroles.

Cette sentence est semblable à celle du Fils de

Dieu, qui nous enseigne la môme vérité dans

l'Evangile, mais en un langage plus figuré : Aye\,

dit-il, du sel en vous, et conserve^ la paix entre

vous (2). Comme s'il disait : Que vos paroles soient

toujours tempérées et comme assaisonnées par le

sel de la sagesse, afin que vous évitiez toutes les

disputes, et que vous vous entreteniez toujours

dans la paix.

p. 7. Os stulti contritio ejus. Cet insensé,

dont parle le Sage, peut être quelquefois un homme
environné d'honneur et de gloire. Sa bouche le

brise, parce qu'il ne s'instruit point en instruisant

les autres, et qu'il se rend inexcusable, comme dit

saint Paul, en faisant lui-même ce qu'il condamne (}).

Les grandes vérités qu'il publie sont comme un

arrêt qu'il prononce contre lui-même, parce que

Dieu lui dira un jour, selon l'Évangile : Je vous

juge par votre bouche, méchant serviteur. Ses lèvres

contribuent peut-être à l'édification des âmes,

mais elles seront la ruine de la sienne.

y. 8. Verba bilinguis quasi simplicia. Après

tant de précautions que le Sage nous ordonne

d'apporter à nos paroles, il nous avertit ici de

prendre garde à celles des autres, parce qu'il

y en a qui paraissent simples, mais qui sont en

effet très dangereuses. Celui que le Sage décrit

ici, est un homme double et artificieux. Il fait

semblant d'aimer celui qu'il veut perdre. Il le

loue lorsqu'il le décrie, et il mêle des marques de

compassion et d'estime à la médisance cruelle dont

il le déchire. La médisance est dans ces hommes
dissimulés un venin mortel. Non seulement elle

les infecte eux-mêmes, dit saint Bernard, mais
elle empoisonne encore ceux qui les écoutent (4).

Car lorsque l'imposture est colorée de tant d'ap-

parences spécieuses, il est aisé que ceux mêmes
qui ont la crainte de Dieu y consentent, ou par

une secrète envie dont ils ne s'aperçoivent pas,

ou par une indiscrète crédulité.

Pigrum dejicit timor, etc. Ce passage ne se

trouve pas dans l'hébreu ; les Septante l'ont mis

en place du verset précédent qui manque dans leur

texte.

La paresse que le Sage condamne, semble être

particulièrement cette tiédeur de la foi et ce peu

de sentiment qu'on a de Dieu, qui fait que nous

ne voulons le bien qu'à demi, et que nous agissons

lâchement dans tout ce qui regarde notre salut.

Cette paresse produit aisément la crainte et l'abat-

tement. Car l'âme alors n'a point de goût pour la

la piété ni pour la prière. Et comme elle ne s'ap-

puie point sur la vertu de la grâce, les moindres

obstacles qu'elle rencontre l'épouvantent, et la

détournent de faire ce que Dieu demande d'elle.

Ainsi elle devient timide et efféminée; son cœur
se sèche et languit de faim, parce qu'il néglige de

s'approcher de Dieu, qui est seul, dit saint Au-
gustin, la nourriture incorruptible de la créature

qu'il a faite à son image.

y. 9. Qui mollis et dissolutus est... Celui-là

est mou et lâche, qui fait le bien faiblement et Iâ-

' chement, ou qui, le faisant avec quelque soin, y
mêle des vues humaines, et pense à se satisfaire

lui-même. Le Sage dit que cet homme lâche est

frère de celui qui détruit ce qu'il a fait ; c'est-à-

dire, qui ruine l'ouvrage de son salut.

Il n'est donc pas nécessaire de faire une grande

faute, et d'abandonner visiblement la voie de la

justice pour se perdre. Il suffit d'y marcher lâche-

ment, ou de s'enorgueillir de ce qu'on y marche

avec plus d'ardeur que beaucoup d'autres.

y. 10. Turris fortissima, nomen Domini. Les

deux sentences qui précèdent nous ont découvert

une grande maladie. Celle-ci nous en donne le

(1) Psal. lxxiv. 4.

[2\ Marc. îx. 49.

S. B.

(;) Rom. 11. 1.

(4) In Cant. serin, uv.

— T. VII. J5
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il. Substantia divitis urbs roboris ejus, et quasi murus
validus circumdans eum.

12. Antequam conteraturexaltatur cor hominis, et ante-

quam glorificetur humiliatur.

ij. Qui prius respondet quam audiat, stultum se esse

demonstrat et confusione dignum.

14. Spiritus viri sustentât imbecillitatem suam ; spiritum

vero ad irascendum facilem quis poterit sustinere ?

11. Les richesses du riche sont pour lui comme une
ville qui est fortifiée, et comme une épaisse muraille dont
il est environné.

12. Le cœur de l'homme s'élève avant d'être brisé, et

il est humilié avant d'être élevé en gloire.

ij. Celui qui répond avant d'écouter, fait voir qu'il est

insensé et digne de confusion.

14. L'esprit de l'homme soutient sa faiblesse; mais

qui pourra soutenir un esprit qui s'emporte aisément à

la colère ?

COMMENTAIRE

remède. Si nous voulons, ou préserver, ou guérir

notre âme de la paresse et de la lâcheté, ayons

recours au nom de Dieu, au nom de Jésus. Il est

devenu notre asile. Il est la tour et la haute for-

teresse où nous trouverons notre sûreté et notre

repos (1). On n'est point en assurance contre ses

C'est ce que le Sage nous apprend par cette

sentence, comme s'il nous disait : Craignez-vous

de vous perdre, et désirez-vous vous sauver?

Considérez bien cette grande vérité : Que le cœur

s'élève toujours avant de se briser. L'ange est

tombé, parce qu'il a été orgueilleux. L'homme
ennemis en voyant une jorle tour, mais en s'y ren- est tombé, parce qu'il a imité l'orgueil de l'ange,

fermant. Ainsi Dieu ne sera point notre protec- Fuyez l'orgueil comme l'enfer, et vous ne tom-

tion, si nous le connaissons seulement par une berez point comme le démon. Aimez l'humilité

lumière stérile ; mais lorsque nous nous rendrons comme le principe de la gloire, et vous demeu-
unis à lui par son Esprit saint, et que sa mis'éri- rerez fermes comme les bons anges.

corde, selon l'expression de David, nous environ- « Ne craignez pas l'humiliation, dit saint Ber-

nera de toutes parts (2). Tant que l'on demeure nard, si vous désirez votre avancement. Lorsque

en lui comme dans une tour, on est invincible.

L'âme ne tombe entre les mains de ses ennemis,

que lorsqu'elle sort de cet asile divin pour rentrer

en elle-même.

fi.
11. Substantia divitis urbs roboris ejus.

La même sentence a déjà été expliquée aupara-

Dieu vous humilie, c'est une marque qu'il veut

vous faire grâce. Il vous abaisse avant de vous

élever; afin que votre élévation ne vous devienne

pas un sujet de chute (6). »

fi. 13. Qui prius respondet... Dieu nous parle

lorsqu'il nous appelle à un emploi saint, et nous

vant (j). Le plus grand mal des richesses c'est lui répondons lorsque nous ne faisons que l'écou-

qu'elles rendent l'homme orgueilleux. On s'élève

au-dessus des autres, parce qu'on sent que le

bien qu'on possède est comme une ville forte qui

nous rend redoutables aux faibles ; et comme une

épaisse muraille, qui nous met à couvert de toutes

les incommodités de la vie. On ne considère point

que, selon la parole de saint Paul, rien n'est plus

incertain ni plus fragile que les biens du monde (4);

que la seule chose qui les rend utiles, est d'as-

surer notre salut pour jamais, par le soin que nous

aurons d'en aider les pauvres. C'est ainsi que

nous nous ferons un trésor de bonnes œuvres, et

que nous trouverons certainement ce trésor dans

le ciel, lorsque la mort nous ravira tout.

fi. 12. Antequam conteratur. Un chrétien

qui a la foi doit se souvenir sans cesse de la

parole de saint Paul : Que celui qui semble être

debout prenne garde de ne pas tomber^). Il sait

que le premier ange et le premier homme sont

tombés. Si les plus forts n'ont pu demeurer
iermes, que deviendront les plus faibles ? Il faut

donc trembler sans cesse ; et, si cette crainte est

humble, elle deviendra un remède contre le mal

même que nous craignons.

ter et que le suivre. Mais c'est répondre avant

d'écouter, que d'entrer par soi-même dans le mi-

nistère de son Eglise.

Celui donc qui entreprend de répondre aux

autres, et de les instruire avant d'écouter Dieu

qui l'appelle, et d'avoir été longtemps disciple,

fait voir qu'il est insensé, parce qu'il s'expose

volontairement au plus grand de tous les périls
;

et il est digne de confusion, parce qu'il usurpe le

sacerdoce et la puissance de Jésus-Christ, qu'on

ne peut recevoir que de lui seul.

fi. 14. Spiritus viri sustentât imbecillitatem

suam. L'esprit de l'homme soutient sa propre

faiblesse et celle du corps. Sa patience adoucit

ses maux. Mais si l'esprit s'emporte à l'impatience

et à la colère, il deviendra insupportable, et à

lui-même, et aux autres.

Le Sage avertit donc l'homme de se fortifier

dans la maladie et dans l'affliction ; non de sa

propre force, mais de celle qui vient d'en haut.

L'esprit de l'homme soutiendra la faiblesse du

corps, lorsque l'Esprit de Dieu sera le soutien de

l'esprit de l'homme. A moins de cela, l'esprit

humain se laisse emporter à l'impatience et à toutes

(1) Bcrn. in Cani. serin, xxxv. n.

(2) Psal. v. 15.

(}) Supra, x. 15.

6. (4) 11. Tim. 1. 17.

(5)1. Cor. x. 12.

(6) Bern. in Cant. serm. xxxiv. n. 1.
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i$. Cor prudens possidebit scientiam, et auris sapien-

tium quaerit doctrinam.

16. Donum hominis dilatât viam ejus; ante principes

spatium ei facit.

17. Justus prior est accusator sui ;
venit amicus ejus,

et investigabit eum.
18. Contradictiones comprimit sors, et inter potentes

quoque dijudicat.

19. Frater qui adjuvatur a fratre quasi civitas firma, et

judicia quasi vectes urbium.

15. Le cœur de l'homme prudent acquiert la science
;

l'oreille des sages cherche la doctrine.

16. Le présent que fait un homme, lui ouvre une large

voie, et lui fait faire place devant les princes.

17. Le juste s'accuse lui-même le premier; son ami

vient ensuite, et il sonde le fond de son cœur.

18. Le sort apaise les différends, et il est l'arbitre

entre les grands même.
19. Le frère qui est aidé par son frère, est comme une

ville forte ; et leurs jugements sont comme les barres des

portes des villes.

COMMENTAIRE

les passions. C'est un roseau que le moindre vent

agite ; mais ce roseau deviendra une colonne

lorsque Jésus-Christ le tiendra de sa main.

y. 15. Cor prudens possidebit scientiam. Le

cœur de l'homme prudent acquiert la science,

parce que sa science est dans son cœur. Il la pos-

sède, parce qu'il l'aime. Il connaît la vérité, parce

qu'il la goûte. Il la conserve en lui-même comme
un trésor qu'il a reçu de Dieu. Et il en peut faire

part aux autres, quand Dieu le lui ordonne, sans

qu'il s'appauvrisse.

L'oreille des saçes cherche la doctrine. Plus les

sages sont humbles, plus ils sont persuadés qu'ils

doivent toujours recherchar la lumière de Dieu

et des hommes de Dieu. Ils possèdent la doctrine

sainte, et ils la cherchent toujours, parce qu'ils sont

toujours disposés à écouter plutôt les autres qu'à

les instruire.

f. 16. Donum hominis dilatât viam ejus. Rien

n'est plus vrai que cette parole. Ce qui se passe

tous les jours parmi les hommes, nous en fait lire

l'explication de nos propres yeux. Lorsque les

voies pour faire réussir une affaire, paraissent le

plus fermées, les présents les ouvrent très aisément
;

et avec cela on remédie à tout. On ne veut vendre

ni la justice ni sa protection ; on passerait pour

un homme sans honneur. Mais on veut bien rece-

voir des présents
,

principalement lorsqu'on a

quelque adresse pour épargner la pudeur de ceux

à qui on tâche de les faire agréer, comme n'étant

point contraires aux règles de l'honnêteté. C'est

pourquoi l'Écriture dit ailleurs, que les présents

corrompent les sages, et qu'ils pervertissent les pa-

roles des justes (1).

Dieu nous avertit donc de ce piège qui nous

est tendu dans les présents ; il est d'autant plus

dangereux que, sous les apparences spécieuses

d'une libéralité qui paraît volontaire, quoique

souvent elle soit forcée, l'avarice reçoit avec joie

ce qu'elle désire, sans que la vanité perde ce fan-

tôme d'honneur dont elle se flatte.

Munera, crede mihi, capiunt hominesque deosque,

Placatur donis Jupiter ipse sjis {Ovid.).

f. 17. Justus prior est accusator sui.

Le juste qui pense sérieusement à se connaître

lui-même et à se sauver, commence par s'accuser

devant Dieu de toutes ses fautes, qu'il déteste et

qu'il condamne sincèrement. Après cela, il va

trouver son ami, qu'il doit avoir choisi entre

mille (2), selon que le Sage le dit ailleurs. Il le

considère comme un homme de Dieu, puisqu'il lui

découvre le secret de son âme, qu'il ne doit qu'à

Dieu. Et il apprend de lui à sonder plus avant le

fond de son cœur, à connaître ses maladies cachées,

non seulement dans leurs effets, mais dans leurs

principes, et à y appliquer les véritables remèdes.

y. 18. Contradictiones comprimit sors. Lors-

que plusieurs disputent d'une chose sans qu'on

puisse discerner à qui elle appartient véritable-

ment ; ou lorsque ceux qui y prétendent sont trop

puissants pour pouvoir être assujettis aux règles

de la justice, on peut se servir utilement du sort.

Car, comme le sort est indépendant de tous les

hommes, son incertitude flatte l'espérance de tous,

et elle ne peut être suspecte d'acceptation de per-

sonne. C'est ainsi qu'il devient l'arbitre entre les

grands mêmes, et qu'il est propre à couper la

racine des divisions et des disputes.

f. 19. Frater qui adjuvatur a fratre... Les

saints pères ont entendu cette parole de l'obliga-

tion qu'ont les chrétiens de s'unir entre eux d'une

union sainte. Car c'est ainsi qu'ils seront du

nombre de ceux dont Jésus-Christ a dit dans

l'Évangile : Si deux ou trois de ses serviteurs s'ac-

cordent et s'unissent ensemble en son nom, il se trou-

vera au milieu d'eux; et Dieu leur accordera tout

ce qu'ils lui demanderont (3).

Le frère donc qui est aidé par son frère, qui

conspire avec lui pour faire ce que Dieu demande
d'eux, est comme une ville forte ; et leurs jugements

sont comme les barres des portes des villes, parce

qu'après avoir pris ensemble leur résolution sainte

à la vue de Dieu, ils demeureront fermes comme
une ville forte, et inébranlables comme le fer.

L'hébreu est très différent : Un frère offensé est

comme une place forte , et leurs querelles sont

comme la barre d'un château. Les disputes entre

frères sont souvent les plus acharnées.

(1) Dealer, xvi. 19. (2) Eccli. VI. 6. — (?) Malth. xvm. 19.



' É '
' PROVERBES DE SALOMON, XVII I. — SOURCES DE BONHEUR

20. De fructu oris viri replebitur venter ejus, et geni-

mina labiorum ipsius saturabunt eum.

21. Mors et vita in manu linguaî : qui diligunt eam
comedent fructus ejus.

22. Qui invenit mulierem bonam invenit bonum et

hauriet jucunditatem a Domino. Qui expellit mulierem

bonam expeliit bonum
;
qui autem tenet adulteram stul-

tus est et impius.

25. Cum obsecralionibus loquetur pauper, et dives

elTabitur rigide.

24. Vir amabilis ad societatem magis amicus erit quam
frater.

20. Les entrailles de l'homme seront remplies du fruit

de sa bouche, et il sera rassasié de ce que ses lèvres

auront produit.

21. La mort et la vie sont au pouvoir de la langue
;

ceux qui l'aiment, mangeront de ses fruits.

22. Celui qui a trouvé une bonne femme, a trouvé un
grand bien, et il a reçu du Seigneur une source de joie.

Celui qui chasse une femme vertueuse, rejette un grand
bien

; mais celui qui relient une adultère, est insensé et

méchant.

2j. Le pauvre ne parle qu'avec des supplications
;

mais le riche s'exprime avec des paroles dures.

24. L'homme dont la société est agréable, sera plus

aimé que le frère.

y. 20-21. De fructu oris viri... Mors et vita

in manu lingue. Le Sage a déjà parlé et parlera

encore souvent des maux de la langue. Les paroles

semblent la chose du inonde la plus indifférente,

et rien n'est plus important , selon le Sage.

L'homme, dit-il, sera rassasié des fruits de sa bou-

che. Et il ajoute : La mort et la vie sont au pouvoir

de la langue. Si la langue se répand en des paroles

de mensonge et de médisance qui blessent la

vérité et la charité, elle portera des fruits de mort.

Si l'homme ne parle que devant Dieu, et selon

Dieu, elle portera des fruits de vie.

Le Sage ajoute avec raison que ceux qui aiment

la langue mangeront de ses fruits. Pour apprendre

à parler, il faut aimer à se taire. Ceux qui aiment

la langue, c'est-à-dire, ceux qui ont envie de

parler de toutes choses, passent aisément des

paroles vaines aux mauvaises. C'est ainsi que l'on

tombe insensiblement dans des jugements témé-

raires, ou dans des entretiens qui n'épargnent pas

assez la réputation des autres, et qui approchent

de la médisance.Ces blessures se renouvellent sou-

vent, parce qu'on n'a ni assez de lumière pour les

reconnaître, ni assez de piété pour les ressentir.

f. 22. Qui invenit mulierem bonam, invenit

bonum. La femme, selon l'Écriture, est pour celui

à qui elle est destinée, un grand bien ou un grand

mal. Si elle est mauvaise, elle est un grand mal,

et si elle est bonne, elle est une source de biens et

de joie. Mais pour trouver ce bien, il faut le

demander à Dieu, puisque le Sage dit ailleurs que

c'est Dieu qui donne à l'homme une femme sage.

Qui expellit, etc. Ce verset ne se lit pas dans

l'hébreu ; il est emprunté aux Septante.

Celui qui rejette une femme vertueuse, rejette

un grand bien. Le sens de ces paroles est assez

clair, soit qu'on les entende du temps où les Juifs

répudiaient leurs femmes, soit qu'on les explique

de ce qui se passe encore aujourd'hui. Car il n'est

pas sans exemple que des personnes à qui le vice

a renversé la raison, chassent de leur maison des

femmes très vertueuses, et se privent ainsi d'un

COMMENTAIRE

très grand bien, parce qu'ils ont résolu de vivre

avec licence.

Celui qui relient une adultère, est insensé et mé-
chant. Celui qui retient une femme qui demeure
toujours dans le désordre, selon que l'explique

saint Augustin, est insensé, parce qu'il semble qu'il

contribue à son déshonneur ; et il est méchant,

parce qu'il ne se déclare pas assez ennemi de l'in-

jure qui est fait, non seulement à lui, mais encore

plus à Dieu ; car, comme Dieu a été le témoin de

la foi donnée dans le mariage, il en est aussi le

juge, et il en sera le vengeur.

Le même saint, néanmoins, enseigne qu'on peut

retenir une femme qui s'est repentie sincèrement

d'une faute qu'elle aura commise, et qui se conduit

ensuite d'une manière irréprochable : car le Fils

de Dieu, dit ce saint docteur, a témoigné lui-

même sa bonté envers la femme adultère de

l'Évangile, et elle ne méritait plus ce nom, ajoute

ce père, après que le Sauveur, lui ayant inspiré

le désir d'une conversion sincère, lui eut rendu

la vie de l'àme, comme il avait sauvé celle du

corps (1).

f. 23. Cumobsecrationibusloqueturpauper...
Le pauvre est timide, gauche souvent : c'est la

nature prise sur le fait. Le riche, au contraire, est

plus généralement dur et arrogant, surtout s'il est

enrichi de fraîche date.

y. 24. Vir amabilis... Les complaisances hu-

maines qui rendent les amitiés des hommes agréa-

bles, ne sont souvent qu'une illusion, et un art de

flatter avec esprit. Mais il y a une complaisance

divine que saint Paul recommande aux chrétiens,

lorsqu'il leur dit : Que chacun se rende complaisant

envers son frère pour l'édifier (2). Et l'Apôtre a

suivi lui-même cette conduite, selon ce qu'il dit

de lui : Je me rends complaisant envers tous, en

toutes choses , et je me fais tout à tous pour les

gagner tous (}). Celui qui agit de la sorte se rend

agréable aux autres par le désir qu'il a, non de se

faire aimer, mais d'aimer ses frères comme lui-

même, et de faire que Dieu soit aimé de tous.

1) August. de adul. conjug. I. 11. c. 6. (2) Rom. xv. 2. — (j) 1. Cor. ix. 19.



CHAPITRE XIX

Du pauvre et du riche. Du faux témoin. De la colère et de la bienveillance du roi.

La femme sage est un don de Dieu. Correction des enfants. Crainte du Seigneur.

Châtiments réservés aux impies.

i. Melior est pauper qui ambulat in simplicitate sua

quam clives torquens labia sua, et insipiens.

2. Ubi non est scientia animas, non est bonum, et qui

festinus est pedibus offendet.

j. Stultitia hominis supplantât gressus ejus, et contra

Deum fervet animo suo.

4. Divitiaî addunt amicos plurimos; a paupere autem
et hi quos habuit separantur.

5. Testis falsus non erit impunitus, et qui mendacia

loquitur non elfugiet.

1. Le pauvre qui marche dans sa simplicité vaut mieux
que le riche qui a les lèvres perverses, et qui est insensé.

2. Où n'est point la science de l'âme, il n'y a point de
bien ; et celui qui va trop vite tombera.

5. La folie de l'homme lui fait prendre une fausse

route, et il brûle en son cœur contre Dieu.

4. Les richesses donnent beaucoup de nouveaux amis
;

mais ceux mêmes qu'avait le pauvre, se séparent de lui.

$. Le faux témoin ne demeurera point impuni ; et celui

qui dit des mensonges, n'échappera pas.
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f. 1. Melior est pauper... Le pauvre dont le fausses routes, parce qu'(7s sont insensés. Chacun
cœur est simple et dont la conduite est irrépro- suit sa folie et sa passion. On s'engage dans les

chable, vaut beaucoup mieux que le riche qui est armes, dans une charge, dans le mariage, dans

devant Dieu un trompeur et un insensé. Il est une vie de plaisir et d'oisiveté ; dans tout cela, il

indifférent d'avoir peu ou beaucoup de bien. Mais n'y a rien que d'humain. Les hommes se consi-

la vertu mérite d'être aimée, et le vice d'être haï dèrent comme s'ils s'étaient créés eux-mêmes, et

en quelque personne que ce puisse être. comme s'il n'y avait point de Dieu à qui ils fussent

On peut dire aussi qu'un homme qui est pauvre responsables de leurs actions,

en connaissance, et qui marche devant Dieu dans Après cela, ils trouvent des maux véritables

la simplicité de son cœur, vaut mieux que celui

qui est riche en lumières, mais qui a les lèvres

doubles, parce qu'il dit ce qu'il ne fait point; et

qui est insensé, parce qu'apprenant aux autres à se

sauver, il se perd lui-même.

f. 2. Ubi non est scientia... Ces paroles

peuvent marquer que les biens ne sont appré-

ciables que selon qu'on en peut user, et que celui

qui ne sait pas s'en servir, n'a aucun bien.

On peut dire aussi qu'il n'y a point de bien

dans ces fausses voies, au lieu des biens qu'ils

s'étaient imaginés, et ils recueillent les épines qu'ils

ont semées (1). Et alors, ils ne pensent point à

s'accuser eux-mêmes ; mais ils brûlent, comme dit

le Sage, de colère contre Dieu. Ils rejettent sur lui

les malheurs qu'ils se sont attirés volontairement,

et ils veulent qu'il soit responsable de leur folie.

jh 4. Diviti^: addunt amicos... Les auteurs

profanes répètent de mille manières cette pensée

de Salomon. L'homme ne vaut qu'autant qu'il

dans l'âme, lorsque, ne se connaissant pas encore possède (2) ; la richesse est tout l'homme (3); lafor-

elle-même, au lieu de travailler à sonder son cœur
et à découvrir ses plaies, elle ne pense qu'à courir

dans des exercices tout extérieurs, qui peuvent être

bons en eux-mêmes, mais qui ne sont pas assez

proportionnés à sa faiblesse.

Il arrive alors ce que dit le Sage : Que celui qui

va trop vile, tombera. Car c'est se hâter trop et

tune amène et entretient les amis ; ils durent autant

qu'elle (4).

f. 5. Testis falsus... Le faux témoin est celui,

ou qui assure ce qu'il ne sait point, ou qui fait dire

à Dieu ce qu'il ne dit point. Dieu est la vérité, et

il est notre juge. Celui qui honore la vérité dans

ses paroles et dans ses actions, l'honore. Celui

aller trop vite, que de vouloir d'un seul coup qui la méprise, le méprise. Lors donc que la vérité

imiter les saints dans les rudes exercices auxquels viendra juger le monde, le faux témoin n'échap-

ils se sont livrés. pera pas en ce grand jour, où Dieu se fera justice

f. ). Stultitia hominis supplantât gressus à lui-même, en réparant les outrages qui auront

ejus... Les hommes s'égarent et prennent de été faits à sa vérité.

(1) Job. iv. 8.— (2)Horat. Episl.Tanù quantum habeas sis.

'?) Plndar. Islhni. éd. 2. Xprj;j.axa, yprj'aa'ua ây7]p.

(4) Ovid. Donec eris felix, multos numerabis amicos,

Tempora si fuerint nubila, solus eris.
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6. Multi colunt personam potentis, et amici sunt dona
tribuentis-

7. Fratres hominis pauperis oderunt eum ; insuper et

amici procul recesserunt ab eo.

8. Qui tantum verba sectatur nihil habebit
;
qui autem

possessor est mentis diligit animam suam, et custos pru-

dentias inveniet bona.

9. Falsus testis non erit impunitus, et qui loquitur

mendacia peribit.

10. Non décent stultum delicias, nec servum dominari

principibus.

11. Doctrina viri per patientiam noscitur, et gloria ejus

est iniqua prœtergredi.

12. Sicut fremitus leonis, ita et régis ira, et sicut ros

super herbam, ita et hilaritas ejus.

6. Plusieurs honorent la personne d'un homme puissant,

et sont amis de celui qui a de quoi donner.

7. Les frères du pauvre le haïssent ; et ses amis se

retirent de lui.

8. Celui qui ne cherche que des paroles, n'aura rien;

mais celui qui est maître de son esprit, aime son âme
;

et celui qui conserve la prudence, trouvera les biens.

9. Le faux témoin ne demeurera point impuni ; et celui

qui dit des mensonges, périra.

10. Les délices siéent mal à l'insensé ; et ce n'est pas à

l'esclave à dominer sur les princes.

1 1

.

L'intelligence d'un homme se connaît par sa patience
;

et c'est sa gloire, de passer par-dessus le tort qu'on lui

a fait.

12. La colère du roi est comme le rugissement du
lion ; et la sérénité de son visage est comme la rosée qui

tombe sur l'herbe.
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f. 6. Multi colunt... f. 7. Fratres hominis.

L'homme trouve aisément l'interprétation de ces

paroles dans la corruption de son propre esprit,

et l'expérience les vérifie tous les jours. On veut

être ami des riches, parce que les richesses, sont

commodes à tout, et qu'elles sont honorées de

tous. On ne veut point être ami des pauvres, parce

que la pauvreté n'attire que de la peine et que du

mépris. C'est ainsi que les hommes pensent et

agissent en hommes.
Mais le Sage nous représente ces fausses idées

de l'esprit humain, pour nous apprendre à les

condamner. Il ne veut point que nous mettions

notre gloire à être ami des riches et des richesses,

que Dieu réprouve; mais à l'être, au contraire, de

ces pauvres bienheureux, qui sont riches des dons

de Dieu, et dont il est lui-même le père et le pro-

tecteur.

f. 8. Qui tantum verba sectatur... Celui qui

ne recherche, dans les vérités saintes, que la lettre

et la science qui enfle, et non l'esprit qui donne

la vie, n'aura rien ; mais celui qui travaille à guérir

et à posséder son cœur, en priant Dieu qu'il le

remplisse et qu'il le possède, aime véritablement

son âme. Il se conserve ainsi dans cette prudence

de la foi, qui le porte à attendre tout de Dieu, et

rien de lui-même, et à désirer, non de savoir

beaucoup, mais d'aimer beaucoup. // trouvera en

cette manière le bien véritable
;
parce que, faisant

son unique nécessaire de posséder son cœur en

Dieu, et Dieu dans son cœur, il a choisi la meil-

leure part, qui ne lui sera point ôtée (1).

jk 9. Falsus testis... Voyez le verset 5.

f. 10. Non décent... Cette sentence peut se

traduire : Il est aussi messéant de voir un insensé

dans les délices que de voir un esclave régner.

Dans le sens spirituel, on peut dire : Ce n'est

point à celui qui est insensé, parce qu'il n'aime

point Dieu, à publier les merveilles de sa parole,

qui sont les chastes délices des âmes ; et ce n'est

point à ceux qui sont encore esclaves de leurs pas-

sions, à dominer sur ceux qui sont devenus princes

et rois de leur cœur, par l'empire que la grâce de

Dieu s'est acquis sur eux.

jK 11. Doctrina viri... Les hommes cherchent

la science pour être savants. Les justes la cher-

chent,comme saint Paul, pour ne savoir que Jésus-

Christ, et Jésus-Christ crucifié (2). On doit crain-

dre que toutes les connaissances ne soient qu'une

illusion, si elles ne se terminent là. C'est là la

science du Sauveur, dont le prophète avait dit (3) :

Qu'// serait un homme de douleurs, connaissant ce

que c'est que de souffrir.

C'est la gloire de l'homme de passer par-dessus

les injustices. Celui qui est instruit dans cette

science de souffrir, non seulement n'est pas tou-

ché d'un traitement qui paraît ou peu régulier, ou

peu juste ; mais même il ne s'y arrête pas. Il con-

sidère le mal qu'on lui fait, comme n'étant point

un mal, parce qu'en effet, en le souffrant de la

sorte, il devient pour lui le plus grand des biens.

v. 12. Sicut fremitus leonis, ita et régis ira.

Cette sentence est claire en l'expliquant du res-

pect qui est dû aux princes. On peut l'expliquer

aussi des princes de l'Église
,
qui soutiennent

l'éminence de leur dignité par celle de leur vertu.

Il est dangereux de les irriter, parce qu'on ne

peut le faire qu'en irritant Dieu, et qu'on ne les

offense qu'en l'offensant. Ils ne sont touchés que

de voir le mépris qu'on fait de Dieu et de ses

préceptes. Leur colère est semblable à celle de

Jésus-Christ, dont il est dit, qu'il regarda les

pharisiens avec colère (4). C'est pourquoi cette

colère est redoutable comme celle du lion, qui

imprime au loin la terreur. Leur regard favorable,

au contraire, est comme la rosée qui tombe sur

(1) Luc. x. 42.

(2) 1. Cor. 11. 2.

(?) Isai. lui. ;.

(4) Marc. Ht. <,.
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ij. Dolor patris filius stultus, et tecta jugiter perstillan- 15. L'enfant insensé est la douleur du père ; et la femme
tia litigiosa mulier. querelleuse est comme un toit d'où l'eau dégoutte tou-

jours

14. Domus et divitiae dantur a parentibus ; a Domino 14. Le père et la mère donnent les maisons et les

autem proprie uxor prudens. richesses ; mais c'est proprement le Seigneur qui donne
à l'homme une femme sage.

K,. Pigredo immitit soporem, et anima dissoluta esu- is- La paresse produit l'assoupissement; l'âme lâche

riet. languira de faim.

16. Qui custodit mandatum custodit animam suam; qui 16. Celui qui garde le commandement de Dieu, garde
autem negligit viam suam mortificabitur. son âme; mais celui qui néglige sa voie tombera dans la

mort.

17. Fœneratur Domino qui miseretur pauperis , et 17. Celui qui a pitié du pauvre, prête au Seigneur à

vicissitudinem suam reddet ei. intérêt ; et le Seigneur lui rendra ce qu'il lui aura prêté.

18. Erudi filium tuum, ne desperes; ad interfectionem 18. Châtiez votre fils et n'en désespérez pas; mais ne

autem ejus ne ponas animam tuam. vous laissez pas emporter jusqu'à lui donner la mort.
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l'herbe; parce que les pasteurs s'appliquent aux notre salut ; et l'obéissance que nous lui rendons

âmes avec plus de soin, à proportion qu'ils voient n'est utile qu'à nous-mêmes.

leurs efforts mieux appréciés. Celui qui se néglige, tombe dans la mort. La

y. 13. Tecta jugiter perstillantia, litigiosa négligence seule tue l'âme : parce qu'elle est entiè-

mulier. La femme, selon saint Paul, est obligée rement contraire au plus grand de tous les com-
de soulager son mari autant qu'elle peut, et de mandements, qui est d'aimer Dieu de tout son

lui complaire en toutes choses. Si elle fait le cœur. Et c'est elle qui forme ces tièdes que Dieu
contraire, et si elle se rend pénible par son humeur vomit (1), et qui sont encore pires que les froids.

querelleuse, comme un toit mal construit qui laisse y. 17. Fœneratur Domino... « Dieu vous

couler goutte à goutte l'eau qu'il reçoit, et finit par défend de prêter à un homme à intérêt, dit saint

rendre la maison inhabitable. Augustin, et il vous commande de lui prêter à lui-

y. 14. Domus et diviti/E... Il n'y a guère de même à intérêt. Il condamne ces premiers usuriers,

parole dans l'Écriture aussi importante que celle- et il couronne les seconds. Celui qui fait charité

ci, pour apprendre aux hommes de quelle manière au pauvre, dit l'Écriture, prête au Seigneur à

ils doivent entrer dans l'état du mariage. Comme intérêt.

c'est aujourd'hui la passion, l'avarice et l'ambition Dieu n'a point besoin de votre argent ; mais le

qui font presque tous les mariages, et qu'on n'y pauvre en a besoin. Vous le donnez au pauvre, et

pense à rien moins qu'à son salut et à Dieu, auquel Dieu le reçoit. Le pauvre voudrait bien vous ren-

seul néanmoins on devrait penser ; il ne faut pas dre ce que vous lui prêtez, mais il n'a rien qu'il

s'étonner s'il s'y trouve tant de désordres, et si puisse donner. Il ne peut vous témoigner autre-

Dieu y mêle tant de châtiments. ment sa reconnaissance qu'en priant pour vous.

y. 15. Pigredo immittit soporem. La paresse Et lorsqu'il le fait, c'est comme s'il disait à Dieu:

a divers degrés. On se relâche d'abord de l'exac- Seigneur, on m'a prêté de l'argent, répondez pour

titude avec laquelle on marchait dans la loi de moi. Si donc le pauvre ne peut pas vous rendre

Dieu ; et ce zèle, cette chaleur diminuant peu à ce que vous lui avez prêté, considérez qu'il a Dieu
peu, on devient tiède, et on tombe enfin dans même pour répondant. Dieu vous dit dans son

l'indifférence et dans l'assoupissement. Écriture: Donnez votre argent à cet homme qui

L'âme alors languit dans la faim, et elle est n'a rien ; donnez-le lui hardiment ; c'est moi qui

insensible dans cette langueur. Moins elle mange, vous en réponds. Vous vous fiez bien à un homme
moins elle désire manger. Et c'est là son supplice riche, ajoute ce saint, lorsqu'il vous répond pour

et sa peine, de s'être réduite à ce malheureux un autre. Après cela vous défierez-vous de Dieu,

état sans en avoir de la peine. et aurez-vous peur qu'il ne vous trompe (2)? »

Si l'on traduit ces paroles, anima dissoluta esu- y. 18. Erudi filium tuum... Il faut qu'un père

riet : L'âme lâche sera pressée de la faim, on peut instruise tellement son fils, qu'il supplée par sa

les expliquer en cette manière : Lorsque l'âme est sagesse à ses défauts, sans perdre l'espérance,

tombée dans la négligence, elle se laisse aller à la que Dieu, l'âge, la raison et le soin qu'on en prend

curiosité, qui lui donne une faim continuelle d'ap- pourront le changer s'il paraît intraitable. Il ne

prendre des choses qui ne peuvent la rassasier. faut pas qu'il prenne une résolution qui pourrait

y. 16. Qui custodit mandatum... En gardant perdre un enfant, en usant de remontrances ou de

Je commandement, on garde son âme: car Dieu châtiments trop sévères. C'est dans ce même
ne nous commande que ce qui nous sert pour esprit que saint Paul défend aux pères d'aigrir

(1) Apoc. m. 26. (2) August. serin, ccxlvi. Je lemp.
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19. Qui impatiens est sustinebit damnum, et cum ra-

puerit, aliud apponet.

20. Audi consilium , et suscipe disciplinam , ut sis

sapiens in novissimis tuis.

21. Multœ cogitaliones in corde viri
; voluntas autem

Domini permanebit.

22. Homo indigens misericors est, et melior est pauper
quam vir mendax.

2}. Timor Domini ad vitam, et in plenitudine commo-
rabitur absque visitatione pessima.

24. Abscondit piger manum suam sub ascella, nec ad
os suum applicat eam.

19. Celui qui est impatient, en portera la peine ; et

lorsqu'il aura pris quelque chose par violence, il le ren-

dra au double.

20. Écoutez le conseil, et recevez les instructions,

afin que vous soyez sage à la fin de votre vie.

21. Le cœur de l'homme a diverses pensées ; mais la

volonté du Seigneur demeure ferme.

22. L'homme qui est dans le besoin a de la compas-
sion ; et le pauvre vaut mieux que l'homme qui ment.

2?. La crainte du Seigneur conduit à la vie ; et elle

jouira de l'abondance sans être traversée par aucun mal.

24. Le paresseux cache sa main sous son aisselle, et

il ne prend pas la peine de la porter à sa bouche.

COMMENTAIRE

leurs enfants, de peur qu'Us ne tombent dans l'abat-

tement du cœur (1). C'est pourquoi il est juste de

les supporter avec beaucoup de condescendance,

de les corriger avec modération, et d'espérer tou-

jours qu'ils changeront et qu'ils deviendront meil-

leurs à mesure qu'ils croîtront en âge. Toutes les

personnes faibles ont besoin d'être conduites avec

beaucoup de douceur et de patience ; et il n'y en

a point de plus faibles ni plus dignes de compas-

sion que les enfan s.

f. 19. Qui impatiens est... Bède (2) donne à

ces paroles ce sens qui est simple et littéral :

Celui qui, étant pauvre, ne peut supporter sa pau-

vreté, en souffrira du dommage. Car la pauvreté

est un grand bien, si on se la rend volontaire en

l'acceptant de bon cœur. Mais lorsqu'on ne la

souffre que par force, elle devient beaucoup plus

dure. Si on se porte alors à des résolutions déses-

pérées, et à prendre quelque chose par violence

pour se tirer de cette nécessité, on le rendra au

double, sinon aux hommes, à la connaissance et

au pouvoir desquels on' se soustrait quelquefois
;

au moins à Dieu, dont les jugements sont inévi-

tables.

f. 20. Audi consilium. Écoute^ le conseil des

sages, afin que leur lumière supplée au défaut de

la vôtre ; et recevez les instructions. Suscipe disci-

plinam ; recevez les instructions que Dieu vous

donne, non seulement par les hommes qu'il a

éclairés, mais encore par les maux qu'il vous

entrer dans la stabilité de celle qui a été la fin de

tous leurs désirs.

jL 21. MuLTjE COG1TATIONES IN CORDE VIRI. Il

n'y a que de la légèreté dans le cœur de l'homme

et de l'incertitude dans ses pensées. Mais la volonté

de Dieu demeurera ferme. C'est cette souveraine

volonté que l'homme doit prendre pour la règle

de la sienne. C'est elle qui nous a engendrés,

comme dit l'apôtre saint Jacques, par la parole de

la vérité

{

;) ; et c'est elle seule qui conserve et qui

soutient en nous le bien qu'elle y a commencé.
Et, ce qui doit beaucoup consoler les âmes fai-

bles, elle se sert quelquefois pour nous affermir

dans la vertu, non seulement de nos bonnes

œuvres, mais de nos péchés même, en les rendant

le fondement d'une humilité solide et inébranlable,

comme il a paru dans la pénitence de David et de

saint Pierre.

f. 22. Homo indigens misericors est. L'igno-

rance du mal inspire la dureté. La souffrance que

l'on a éprouvée apprend à plaindre celui qui

souffre. La compassion est une vertu. C'est pour-

quoi le pauvre vaut mieux que le riche qui, par sa

dureté impitoyable, ment à Dieu en ne lui obéis-

sant pas, et ment aux hommes en feignant qu'il

n'a pas assez de bien pour aider le pauvre ; au lieu

qu'il n'y a que la seule avarice qui lui ferme le

cœur et la main.

f. 23. Timor Domini ad vitam. La crainte du

Seigneur mène à la vie, et elle est elle-même une

envoie. C'est ainsi que vous vous affermirez dans source de vie. Elle jouira de l'abondance, parce

l'humilité et dans la patience, et que vous serez

sage à la fin de votre vie.

Les sages du monde sont convaincus de folie à

l'heure de la mort : car, s'ils ne comprennent pas

alors que le monde les a perdus, ils voient bien

au moins qu'ils perdent le monde, et que tout ce

qu'ils espéraient d'y posséder s'anéantit avec eux.

Mais la fin heureuse de ceux qui sont à Dieu,

fait voir, au contraire, qu'ils sont les vrais sages.

Ils sortent du monde comme d'un exil. Ils trou-

qu'elle attire dans l'âme tous les dons de Dieu :

et elle ne sera point traversée par les maux, ou par

les plus grands maux, absque visitatione pessima :

car, bien que ceux qui craignent Dieu soient

affligés ici-bas en plusieurs manières, ils ne souf-

frent point néanmoins le mal du péché qui sépare

de Dieu ; et c'est là le pire des maux.

f. 24. Abscondit piger manum suam... Cacher

la main sous son aisselle, marque un homme qui

n'aime que l'oisiveté. Il aime mieux s'exposer à

vent la mort qu'ils ont attendue ; et ils perdent mourir de faim, que de prendre la peine de porter

une vie passagère qu'ils n'ont point aimée, pour le pain jusqu'à sa bouche. Une si extravagante

1) Coloss. 111. 21. — (2) Beda in hune locum. 'j) Joe. 1. if
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25. Pesttiente flagellato stultus sapientior erit ; si autem
corripueris sapientem, intelliget disciplinam.

26. Qui affligit patrem, et fugat matrem, ignominiosus

est et infelix.

27. Non cesses, fili, audire doctrinam, nec ignores

sermones scientiae.

28. Testis iniquus deridet judicium, et os impiorum
dévorât iniquitatem.

29. Parata sunt derisoribus judicia, et mallei percu-

tientes stultorum corporibus.

K,. Quand l'homme corrompu sera châtié, l'insensé

deviendra plus sage ; mais si vous reprenez l'homme sage,

il comprendra ce que vous voulez lui faire savoir.

26. Celui qui afflige son père, et met en fuite sa mère,

est infâme et malheureux.

27. Ne cessez point, mon fils, d'écouter ce qu'on vous

enseigne, et n'ignorez point les paroles de science.

28. Le témoin injuste se moque de la justice ; et la

bouche des méchants dévore l'iniquité.

29. Le jugement est préparé pour les moqueurs, et les

coups douloureux pour les corps des insensés.

COMMENTAIRE

paresse se trouve à peine dans les plus grands fous

en ce qui regarde le corps ; mais elle est commune
à l'égard de l'âme. Après qu'elle a perdu la crainte

de Dieu, et qu'elle s'est laissée aller à sa lan-

gueur, elle tombe dans un extrême dégoût de tout

ce qui peut la nourrir. Elle entend les instructions

saintes, comme un homme qui, assis à une table

couverte de viandes, les regarde seulement sans y
vouloir toucher de la bouche. Elle n'aime la vérité

que pour l'envisager d'une vue passagère qui

puisse la divertir, et non pour la faire passer dans

son cœur, afin qu'il la goûte et qu'il s'en nour-

risse.

f. 25. Pestilente flagellato... L'insensé,

c'est-à-dire celui qui vit selon l'esprit du monde,

ne se rend point aux remontrances qu'on lui fait. Il

ne devient sage que lorsqu'il voit la justice de

Dieu tomber sur un impie, et qu'il appréhende

pour lui la même peine. Mais l'homme sage n'a

pas besoin que Dieu lui parle d'une manière si

terrible. Il entend sa voix dans celle d'un homme
qui le reprend. 77 comprend aussitôt ce qu'on veut

lui dire, et il suffit de lui représenter sa faute pour •

le corriger.

y. 26. Qui affligit patrem, et fugat matrem. .

Quoique cette impiété d'un enfant envers son père

et sa mère paraisse monstrueuse, elle n'est pas

néanmoins sans exemple. Le Saint-Esprit qui voit

tout ce qui se passe, non seulement dans le

monde, mais au fond des cœurs, sait proportionner

ses remèdes à nos maux. S'il s'en trouve peu qui

se portent jusqu'à un tel excès que de mettre en

fuite leur mère ; il s'en trouve néanmoins qui affli-

gent leur père sensiblement, et qui percent de

douleur les entrailles de leur mère, sans égard

pour leur tendresse.

f. 27. Non cesses... Quand le Sage conseille

aux enfants d'apprendre, il avertit les pères de les

faire instruire.

Ainsi l'Écriture semble dire aux pères et aux

mères, par la liaison de ces deux sentences : Si

vous craignez que vos enfants ne se dépouillent

à votre égard de tous les sentiments naturels, par

une conduite aussi malheureuse quelle est infâme,

ayez soin de les rendre dociles dès leur enfance.

Alors, ils vous écouteront, et se pénétreront des

paroles de science.

f. 28. Testis iniquus deridet judicium. Le

témoin injuste est celui que saint Paul appelle un

faux témoin, parce qu'il rapporte des choses de

Dieu que Dieu n'a pas dites (1). Celui qui agit de

la sorte, se moque du jugement, et de Dieu qui

le menace, et des hommes qui le condamnent.

La bouche des méchants non seulement se nourrit

de l'iniquité comme d'une viande délicieuse, mais

elle la dévore môme, comme un homme qui, pressé

de la faim, mange avidement ce qu'il rencontre.

C'est là l'état de ces faux témoins qui se moquent

de Dieu en ce monde. Mais Dieu sera leur juge

dans l'autre, comme il parait par la sentence qui

suit.

p. 29. Parata sunt derisoribus judicia. On
ne se moque point de Dieu (2), dit l'Ecriture, et

néanmoins on s'en moque tous les jours. Mais si

on l'insulte, ce n'est point impunément ; et l'in-

sJence de ceux qui osent s'élever contre lui sera

punie avec une sévérité incompréhensible. Ils ont

abusé de tous les effets de la douceur de Dieu,

dit saint Grégoire, ils tomberont dans la rigueur

de sa justice (3). Ils ont rejeté la verge pater-

nelle qui les châtiait pour les guérir ; et ils seront

brisés de coup, mallei percutientes.

1) 1. Cor. xv. 15. Galat. vi. 7. — (?) Greg. in Job. lib. xxv. c. 8.



CHAPITRE XX

Vin, source de désordres. De l'homme paresseux. Double poids abominable. Danger
d'être caution. Honorer ses parents. Ne pas rendre le mal. Les grands maux demandent

les grands remèdes.

i. Luxuriosa res vinum, et tumultuosa ebrietas

cumque his delectalur non erit sapiens.

qui-

2. Sicut rugitus leonis, ita et terror régis : qui provo-
cat eum peccat in animam suam.

j. Honor est homini qui séparât se a contentionibus
;

omnes auiem stulti miscentur contumeliis.

4. Propter frigus piger arare noluit ; mendicabit ergo

asstate, et non dabitur illi.

1. Le vin est une source d'intempérance, et l'ivrogne-

rie est pleine de désordres
;
quiconque y met son plaisir,

ne deviendra point sage.

2. La terreur du roi est comme le rugissement du lion
;

quiconque l'irrite, pèche contre son âme.
j. C'est une gloire à l'homme de se séparer des con-

testations ; mais tous les imprudents s'embarrassent dans
des disputes qui leur attirent la confusion.

4. Le paresseux n'a pas voulu labourer à cause du
froid ; il mendiera donc pendant l'été, et on ne lui don-
nera rien.

COMMENTAIRE

f. 1. Luxuriosa res, vinum. Au lieu d'ebrielas,

l'hébreu porte sicera -irar schékâr, cervoise, liqueur

enivrante.

Nous voyons tous les jours que le vin étouffe

pour un temps la raison de l'homme. Ceux qui

s'enivrent, sont d'ordinaire des gens sans hon-

rendre compte : afin qu'ils s'acquittent de ce devoir

avec joie, et non en gémissant, ce qui ne vous serait

pas avantageux.

Saint Paul veut, non seulement qu'on n'irrite

pas les vrais pasteurs par des excès que l'on com-
mettrait contre Dieu ; mais même qu'au lieu de

neur, qui se plongent dans l'intempérance la plus leur causer une tristesse secrète parla peine qu'ils

honteuse. Mais il y a un autre vin moins sensible,

qui est l'amour des choses du siècle, dont on

s'enivre souvent non seulement sans perdre l'hon-

neur, mais même selon les règles de l'honneur

humain. Cet enivrement ne suspend pas seulement

dans l'âme la raison divine et chrétienne, mais il

l'y éteint tout-à-fait. De là naît l'intempérance

dans les actions, et les désordres dans la conduite.

Quiconque met son plaisir dans ce vin de siècle,

ne deviendra jamais sage
;

parce qu'il est impos-

sible d'allier dans un même cœur deux ennemis

aussi irréconciliables que sont l'Esprit de Dieu et

l'esprit du monde.

ont de voir les âmes dans la tiédeur et dans la

paresse, on leur donne de la joie par le fruit que

l'on tire de leurs instructions saintes, et par le

progrès que l'on fait dans la vertu. « Car rien

n'est plus à craindre aux hommes, dit saint Jean

Chrysostôme, que ce gémissement des pasteurs,

qui voient que les âmes se perdent devant leurs

yeux sans pouvoir les secourir. Et rien n'est plus

capable d'attirer la colère de Dieu sur elles. »

% 3. Honor est homini... La vraie sagesse,

selon saint Jacques, est amie de la paix (3). Non
seulement elle ne recherche pas les contestations,

mais elle met, au contraire, toute son adresse à les

f. 2. Sicut rugitus leonis.... Ces paroles sont prévenir, et son honneur à les éviter. Si elle est

semblables à celles qui ont été dites auparavant : La obligée quelquefois d'entrer en contestation, dit

colère du roi est comme le rugissement du lion (1);

et ce qu'on a dit pour expliquer les premières,

peut éclaircir celles-ci. Le Sage ajoute que celui

qui l'irrite pèche contre soi-même, ou contre son

âme. Le sens de la lettre est assez clair.

Mais cette parole peut s'expliquer particuliè-

rement des princes et des ministres de l'Église,

qui se conduisent par l'Esprit de Jésus-Christ.

Ceux qui les irritent en péchant con'.re Dieu,

pèchent contre leur âme. Obéisse^ à vos conduc-

teurs, dit saint Paul (2), et demeure^ dans la sou-

mission que vous leur deve\, parce qu'ils veillent

avec grand soin sur vos âmes, comme en devant

saint Grégoire de Nazianze, ce n'est que pour

faire une guerre qui vaut mieux que la paix, parce

qu'elle combat alors pour la cause de Dieu, par

son esprit, et avec ses armes.

Mais tous les imprudents s'embarrassent dans ce

qui leur attire de la honte; parce que non seulement

ils aiment les querelles, mais qu'ils les cherchent

même et qu'ils les excitent. Ainsi elles ne peuvent

leur être que honteuses devant Dieu, lors même
qu'il semble qu'elles leur soient avantageuses de-

vant les hommes.

f. 4. Propter frigus... Celui qui laboure

remue la terre, et il en ôte la dureté et la séche-

(1) Supra, xix. 12. — (2', Hebr. xm. 17. (j) Jac. m. 17.



PROVERBES DE SALOMON , XX. — SENTENCES DIVERSES 555

5. Sicut aqua profunda, sic consilium in corde viri
;

sed homo sapiens exhauriet illud.

6. Multi homines miséricordes vocantur; virum autem

fidelem quis inveniet ?

7. Justus qui ambulat in simplicitate sua bealos post se

filios derelinquet.

8. Rex qui sedet in solio judicii dissipât omne malum
intuitu suo.

Ç. Le conseil est, dans le cœur de l'homme sage, comme
une eau profonde ; mais l'homme prudent l'y puisera.

6. Il y a bien des hommes qu'on appelle miséricor-

dieux ; mais qui trouvera un homme fidèle ?

7. Le juste qui marche dans sa simplicité, laissera

après lui ses enfants heureux.
8. Le roi qui est assis sur son trône pour rendre jus-

tice, dissipe tout mal par son seul regard.

COMMENTAIRE

resse, pour la mettre en état de faire germer le
fi. 7. Justus qui ambulat in simplicitate. Le

grain qu'on y sème, et de recevoir les influences Sage, selon la coutume de l'Écriture, marque par

du ciel. C'est l'image du chrétien qui travaille à la simplicité toute la vertu, qui, selon saint Paul,

la mortification de la chair et de l'âme, pour la consiste à être de simples enfants de Dieu (2), qui

rendre flexible aux mouvements du Saint-Esprit, n'aiment que lui, et qui ne cherchent que lui. Ce
et pour lui faire porter le fruit de vie. Dans ce juste, dit le Sage, laissera après lui des enfants,

premier travail, où l'on cultive les champs, on non selon la chair, mais selon l'esprit, parce que

méprise le froid et les incommodités de la saison,

et on passerait pour un insensé si on cessait de

labourer ou de semer de peur de la peine. Et

dans le second, où l'on travaille à cultiver l'âme,

on se relâche souvent. On tombe dans la mol-

lesse, et on préfère se priver du plus grand des

biens, plutôt que de souffrir les plus petits maux.

Cependant l'ordre de Dieu est immuable. Cette

vie est comme l'hiver. Celle qui suivra est comme
l'été. L'homme ne recueillera, dit saint Paul, que

ce qu'il aura semé (1). Celui qui n'aura point tra-

vaillé dans cette vie ne trouvera rien dans l'autre
;

et il souffrira cette faim et cette soif éternelle, qui

fait le supplice et le désespoir des âmes privées

de la vue de Dieu.

fi. 5. Sicut aqua profunda... Le juste a dans

son cœur une profondeur de lumière et de sagesse,

Dieu ne peut mieux le récompenser en ce monde
qu'en lui donnant des imitateurs de sa vertu. Ces

enfants seront heureux au milieu même de ce que

le monde appelle les plus grands malheurs, parce

qu'ils ont appris de saint Paul, que les maux pas-

sagers de cette vie sont comme la semence d'une

moisson de gloire qui ne finira jamais (3).

fi.
8. Rex qui sedet in solio judicii... Un roi

s'assied sur le trône où Dieu l'a mis, lorsqu'il s'ap-

plique à soutenir par lui-môme sa dignité, et à

s'acquitter de tous ses devoirs. Son trône est un

trône de justice, lorsqu'il est persuadé que, puis-

qu'il tient la place de Dieu, il doit faire sur la

terre ce que Dieu fait dans le ciel, en se déclarant

comme lui le vengeur des crimes, le père des

pauvres, et le protecteur de l'innocence opprimée.

Lorsqu'il agit de la sorte, il dissipe tous les maux
qui le rend très capable de donner conseil aux par son seul regard. Car il veut tout voir de ses

autres. Mais la crainte de Dieu le retient. Il faut propres yeux ; et ses yeux ne sont troublés par

donc que celui qui le consulte soit prudent de la aucun usage. Le rang même qu'il tient dans le

prudence de Dieu, et qu'il paraisse en lui une monde, le met au-dessus de toutes les préventions

intention si droite et si pure, que cet homme sage basses et intéressées des particuliers. Il comprend
ait sujet de croire que c'est Dieu qui l'envoie à

lui, afin qu'il lui donne le conseil qu'il lui demande.

fi.
6. Multi homines miséricordes vocantur. Il

y a bien des hommes qu'on appelle charitables,

parce qu'ils travaillent à secourir, ou les pauvres,

ou les âmes. « Mais qui trouvera un homme fidèle,

dit saint Bernard, qui remplisse tous les devoirs

du ministère auquel il est appelé; qui rende à

sans peine que les actions de bonté, de générosité

et de justice, sont les sources de sa véritable

gloire.

Dieu l'a mis au-dessus des hommes; mais il met

l'équité et la raison au-dessus de lui. C'est pour-

quoi, comme Job le disait de lui-même (4), il veut

être exactement informé de toutes choses. Il se

déclare l'ennemi de ceux qui lui déguisent la

Dieu tout ce qu'il lui doit; qui soit tellement le vérité, et il croit que la plus grande injure qu'on

distributeur de ses dons par l'obligation de sa puisse lui faire, est de l'indisposer par de faux

charge, qu'il n'en demeure rien entre ses mains prétextes contre ceux qui seraient plus dignes de

par une secrète complaisance; qui ne considère ses grâces que de sa colère, et de rendre la puis-

que Dieu seul dans ce qu'il fait ; et qui se déplaise sance royale l'instrument de l'injustice d'un parti-

souvent en lui-même de ce qui peut plaire aux culier. Ainsi son seul regard procure tous les biens

autres dans sa conduite
;
parce qu'il est persuadé et dissipe tous les maux. II est roi, non seulement

que Dieu condamne en lui beaucoup de choses par sa qualité, mais par sa sagesse ; et il devient

pour lesquelles les hommes le louent. » véritablement l'image de Dieu, l'admiration des

(ii Galat. vi. 7.

(2) Plulipp. 11. 15.

(?) Gai. vi. 8.

(4) Job. xxix. 16.
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9. Quis potest dicere : Mundum est cor meuin
;
punis

sum a peccato ?

10. Pondus et pondus, mensuraet mensura : utrumque
abominabile es apud Deum.

11. Ex studiis suis intelligitur puer, si munda et recta

sint opéra ejus.

12. Aurem audientem, et oculum videntem : Dominus
fecit utrumque.

ij. Noli diligere somnum, ne te egestas opprimât;
aperi oculos tuos, et saturare panibus.

9. Qui peut dire : Mon cœur est pur
;
je suis exempt

de péché ?

10. Le double poids, et la double mesure, sont deux
choses abominables devant Dieu.

il. On jugera par les inclinations de l'enfant, si un

jour ses œuvres seront pures et droites.

12. L'oreille qui écoute, et l'œil qui voit, sont deux
choses que le Seigneur a faites.

ij. N'aimez point le sommeil, de peur que la pauvreté

ne vous accable ; ouvrez les yeux, et rassasiez-vous de
pain.

COMMENTAIRE

hommes, la gloire de la religion, l'amour de son Saint-Esprit donne plusieurs règles pour l'édu-

peuple et le salut de ses états. cation des enfants, parce que c'est une des choses

f. 0. Mundum est cor meum. La vie des justes les plus importantes qui soit dans la vie. Il nous

est pure en un sens. Nul d'entre eux, néanmoins, apprend, par cette sentence, à connaître leurs incli-

n'oserait dire : Mon cœur est pur. Dieu voit des nations. Il est utile pour cette raison de leur laisser

taches où l'on ne voit que des vertus. Celui qui une honnête liberté en certain temps, pour mieux

est innocent à l'égard des hommes, ne l'est pas à

l'égard de Dieu. « Il faut, dit saint Augustin, que

la bouche des plus grands saints demeure muette

devant Dieu ; et qu'étant fermée à leurs propres

louanges , elle ne soit ouverte que pour la

sienne. »

Mais bien que nul homme un peu éclairé n'ose

dire de bouche qu'il ait le cœur pur, si l'on écoute

néanmoins la voix des actions, il est aisé qu'on le

dise dans le fond du cœur. Ne point travailler à

devenir pur, c'est dire en quelque sorte qu'on l'est

déjà. Ne point gémir sur ses péchés, ne point

travailler à les expier par une solide pénitence,

sonder le fond de leur naturel, et pour remarquer

à quoi ils se portent.

Le Sage ajoute qu'on jugera, par ce discerne-

ment de leurs inclinations, si leurs œuvres seront

un jour pures et droites. Il n'y a point d'oeuvres

pures devant Dieu que celles qui se font par son

Esprit. On doit donc tellement s'appliquer à recon-

naître le naturel des enfants, qu'on ait soin en

même temps de le porter à Dieu, afin que leurs

actions naissent de cette droiture de cœur, qui est

le fondement de la piété.

f. !2. Aurem... La vérité de cette parole nous

oblige à nous dire souvent à nous-mêmes ce que

c'est dire qu'on a le cœur net, et qu'on est déjà pur le Fils de Dieu dit à ses disciples : Heureux sont

de son péché.

jh 10. Pondus et pondus (i)... Nous avons en

nous deux poids, comme il a été marqué ailleurs,

et nous nous en servons avec une injustice qui est

abominable devant Dieu. Lorsqu'il s'agit de ce

qui nous touche, l'amour de nous-mêmes se sert

d'un poids qui est si fort, qu'étant mis dans un

côté de la balance, il l'emporte sur tout. Lorsqu'il

s'agit, au contraire, des intérêts de Dieu et du pro-

pos yeux, parce qu'ils voient, cl vos oreilles parce

qu'elles entendent (2). Sans cela , il est aisé

qu'on s'accoutume aux dons de Dieu, et qu'on se

les approprie insensiblement, comme si on avait

reçu de soi-même cet œil et cette oreille du cœur,

que lui seul donne à qui il lui plaît.

Cette parole peut encore s'entendre de celui qui

est instruit, et de celui qui enseigne ; dont l'un,

selon saint Paul, est comme l'oreille, et l'autre

chain, nous nous servons d'un poids si léger, que comme l'œil dans le corps de Jésus-Christ (j).

C'est le Saint-Esprit qui doit former l'un et l'au-

tre. Ce n'est pas assez qu'un homme ait la lumière

de la science et delà charité, et qu'il puisse croire

qu'il ne sera pas un guide aveugle pour ceux qu'il

tâchera de conduire à Dieu ; il faut encore que
cette sentence. Dieu ne veut pas que l'on pèse ses celui qui vient à lui, reçoive de Dieu l'oreille pour

ordonnances dans la balance trompeuse des cou- l'écouter
;
puisque si le même Esprit qui parle

tûmes et des traditions humaines. C'est ce que les dans l'un n'écoute dans l'autre, il y a sujet de

Juifs ont fait autrefois. Ils choisissaient dans sa loi craindre que la parole de vie ne soit inutile, et

ce qui était plus conforme à leur sens et à leur qu'elle ne pénètre point jusque dans le cœur,
désir, et ils en retranchaient ce qui ne leur plaisait v. n. Noli diligere somnum. Il est difficile

ce que nous leur devons ne nous semble rien. Une
injure que nous avons dite à un autre nous paraît

insignifiante et une parole qu'un autre nous a dite

en riant, nous est une injure.

Saint Augustin donne encore un autre sens à

pas. Dieu a cette conduite en abomination, parce

qu'elle pervertit l'ordre des choses, et qu'elle sou-

met le Créateur à la créature.

v. 11. Ex studiis suis intelligitur puer. Le

que notre foi ne s'assoupisse souvent ;
mais la

piété consiste à la réveiller par la vigilance et par

la prière. Ainsi on tombe quelquefois dans le

sommeil, mais on ne l'aime pas. Et, quoique l'on

(1) Supra, xi. 1. [2) Matlh. xiii. 10. — (?) 1. Cor. xn. 17.
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14. Malum est, malum est, dicit omnisemptor; et cum
recesserit, tune gloriabitur.

15. Est aurum et multitudo gemmarum, et vas pretio-

sum labia scientiœ.

16. Toile vestimentum ejus qui fidejussor extitit ali-

cui, et pro extraneis aufer pignus ab eo.

17. Suavis est homini panis mendacii, et postea imple-

bitur os ejus calcule

i_|. Cela ne vaut rien, cela ne vaut rien, dit tout homme
qui achète : mais,après qu'il se sera retiré, il se glorifiera.

15. On trouve assez d'or et assez de perles; mais les

lèvres savantes sont un vase précieux.

16. Otez les vêtements à celui qui a répondu pour un
inconnu, et emportez des gages de chez lui parce qu'il

s'est obligé pour des étrangers.

17. Un pain de mensonge est doux à l'homme ; mais

ensuite sa bouche sera pleine de gravier.

COMMENTAIRE

soit faible, on n'est point réduit à une langueur et

à une pauvreté qui accable.

C'est aimer ce sommeil si dangereux, que de

se reposer plutôt dans sa raison et dans ses sens

que dans sa foi ; et d'aimer mieux satisfaire son

inclination et son humeur, même dans les choses

saintes, que de les vaincre en les assujettissant à

Dieu, et à ceux à qui il nous a soumis.

Ouvre\ vos yeux, et rassassie\-vous de pain.

Tenez les yeux de votre foi ouverts à ce que Dieu

vous commande et vous promet. Fermez-les aux

illusions des sens et du monde. Goûtez les cho-

ses du ciel, pour perdre le goût de tout ce qui

n'est qu'humain. C'est ainsi que vous sere\ rassa-

siés de ce pain qui est Dieu même, parce que la

créature raisonnable est si excellente, qu'elle ne

peut se nourrir que de Dieu seul.

On peut ajouter encore que, pourvu que nous

regardions toutes choses d'une vue spirituelle, il

n'y a rien qui ne puisse servir à notre âme d'ins-

truction et de nourriture.

y. 14. Malum est... Le simple sens de ces

paroles est clair. Il nous apprend qu'en tous ceux
qui vendent et qui achètent, il se mêle souvent

beaucoup d'avarice, de déguisement et de men-
songe. Dieu veut que l'on suive en toutes choses

les règles de la vérité et de la justice. L'Écriture

condamnera ailleurs avec plus de force ce dérè-

glement de l'esprit humain.

On peut encore donner à ces paroles un autre

sens. Celui qui veut acheter les louanges des

hommes, lorsqu'il a de l'esprit dans sa vanité, sait

qu'il faut paraître fuir l'estime du monde pour se

l'attirer. C'est pourquoi il dit souvent qu'il n'est

rien, et que tout ce qui est en lui ne vaut rien.

Mais après qu'il se sera ainsi retiré en apparence
de la vanité, il se glorifiera véritablement des

louanges qu'on lui donne. Le vrai humble, au

contraire, aime souvent mieux ne rien dire soi-

même, que d'en parler humblement. « Il sait, dit

saint Bernard, que le désir d'être estimé humble
n'est pas l'effet, mais la ruine de l'humilité.» C'est

pourquoi il veut qu'on le croie méprisable, et non

pas humble.

f.i'-). Vas pretiosum labia scienti/E. Les lèvres

savantes sont de l'or. Un homme est savant de la

science des saints, lorsque la charité figurée par

Vor possède tellement son cœur, qu'elle s'est ren-

due comme l'âme et la directrice de sa science.

Alors ses lèvres sont plus excellentes que les perles,

parce qu'il dispense les vérités de Dieu, dont cha-

cune renferme cette perle évangélique que l'on

doit préférer à toute chose. Elles sont un vase pré-

cieux, parce qu'elles renferment le Saint-Esprit,

qui rend la parole de ceux qu'il destine à instruire

les autres, une parole de vie et de grâce.

Si ceux qui écoutent le Sage, doivent avoir un

saint respect pour ses paroles , comme étant si

précieuses, il doit aussi les ménager beaucoup;

puisqu'elles ne sont un vase d'or enrichi de perles,

que lorsque, selon l'avis de saint Pierre, il parle

comme Dieu même parlant par sa bouche (1).

y. 16. Tollé vestimentum ejus, qui fidejussor

extitit. Salomon a déjà marqué dans plus d'une

occasion, qu'il n'approuvait point ceux qui se

rendaient caution pour d'autres. Il déclare ici sa

pensée en des termes menaçants, comme pour

inspirer plus d'éloignement, et de la négligence

du débiteur à satisfaire à ses créanciers, et de la

trop grande facilité du répondant, qui semble

autoriser cette négligence par son cautionnement.

S'il fait tant que de se rendre caution, il doit

presser le débiteur à s'acquitter promptement, ou

s'attendre lui-même à se voir enlever ses habits

et ses meubles. Il y a ici une circonstance qui

augmente le tort du garant ; c'est qu'il s'agit de

répondre pour un étranger et un inconnu. Enfin

Salomon prédit, non pas ce qui est juste, et ce

qui devrait se faire, mais ce qui se fait, et ce qui

arrivera. On applique ceci à ceux qui, étant dans

des emplois qui les obligent à répondre de la

conduite des autres, négligent de s'en acquitter

avec toute la vigilance et l'attention convenables-

Ils se verront un jour dépouillés et traités avec

une extrême rigueur, moins pour le mal qu'ils au-

ront fait, que pour le bien que le souverain Maître

n'aura pas trouvé dans ceux qui sont confiés à

leurs soins.

y. 17. Suavis est homini panis mendacii. Il y a

un sens clair dans cer» paroles. L'homme aban-

donné à ses sens n'aime que les biens du monde.

Il en fait son pain et ses délices. Mais il trouvera,

(1) Petr. iv. n.
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18. Cogitationes consiliis roborantur, et gubernaculis

tractanda sunt bella.

19. Ei qui révélât mysteria et ambulat fraudulenter, et

dilatât labia sua, ne commiscearis.

20. Qui maledicit patri suo et matri, extinguetur lu-

cerna ejus in mediis tenebris.

21. Hereditas ad quam festinatur in principio, in novis-

simo benedictione carebit.

18. Les pensées s'affermissent par les conseils ; et la

guerre doit être conduite par la prudence.

19. Ne vous familiarisez point avec un homme qui dé-
couvre les secrets, qui use de déguisements, et dont la

bouche est toujours ouverte.
20. Quiconque maudit son père et sa mère, sa lampe

s'éteindra au milieu des ténèbres.

21. L'héritage que l'on se hâte d'acquérir d'abord, ne
sera point à la fin béni de Dieu.

COMMENTAIRE

après cette vie, que ces faux biens n'étaient que du

gravier, plus propres à charger qu'à nourrir son âme.

On peut encore y donner ce sens. Il est doux

à l'homme de se nourrir de la complaisance qu'il

trouve en lui-même. C'est là son pain ; et c'est un

pain de mensonge, puisqu'il donne à l'homme qui

n'est que péché, ce qui est proprement la gloire

et le don de Dieu.

Mais sa bouche ensuite sera pleine de gravier ;

parce que cette complaisance n'est pas un pain

qui puisse nourrir le cœur, mais une pierre qui le

blesse et qui le déchire.

f. 18. Cogitationes consiliis roborantur.
Les pensées, c'est-à-dire, les desseins que nous

formons pour notre salut, s'affermissent par les

Mais ce que le Sage dit ici que la lampe de ces

enfants ingrats s'éteindra au milieu des ténèbres,

peut s'expliquer de cette manière.

La lampe ou la lumière signifie quelquefois dans

l'Ecriture (2) les enfants qu'un homme laisse après

soi, par lesquels il survit en quelque sorte à lui-

môme après sa mort. Dieu donc, pour punir cet

homme ennemi de la nature, qui foule aux pieds

le respect qu'il doit à son père et à sa mère, veut

que son supplice ait rapport avec le crime qu'il a

commis. Il a été un malheureux enfant, il sera

aussi un malheureux père. Il a maudit ceux qui

lui avaient donné la vie ; Dieu ne bénira point ceux

qui l'ont reçue de lui. Il a éteint dans son cœur
tous les sentiments de tendresse qu'il devait avoir

conseils. Un conseil sage nous est toujours néces- pour les personnes du monde qui devaient lui être

saire. Si nos desseins sont mauvais, il les dissipe î

s'ils sont bons, il les affermit, et il les rend encore

meilleurs.

Et la guerre doit être conduite par la prudence.

On sait assez que, dans les guerres humaines, un

sage conseil est comme l'âme qui conduit tout, et

les plus chères ; Dieu empêchera que sa lampe

ne jette aucune lumière après sa mort. Il fera

tomber sa postérité dans l'obscurité et dans le

mépris; il en éteindra tous les restes, et il effacera

son nom de dessus la terre.

On peut dire aussi que la lampe de cet homme
que les moindres fautes que l'on fait contre la ingrat envers son père et envers sa mère, s'éteindra

prudence sont très dangereuses, parce qu'elles

peuvent avoir d'effroyables suites. Mais dans cette

guerre spirituelle, comme remarque saint Paul (1),

nous n'avons pas seulement à combattre contre

les hommes, mais contre les démons.

au milieu des ténèbres, parce que Dieu, par une

juste vengeance, l'abandonnera à l'aveuglement

de son cœur. Il sera dans les ténèbres du péché,

et il les aimera ; et il ne lui restera plus aucune

étincelle de grâce qui le rappelle à lui-même dans

Ainsi, nous avons besoin d'être conduits par la cette profonde nuit, et qui le réveille de son

lumière d'un homme éclairé de Dieu, puisqu'à assoupissement.

moins que d'opposer à ces ennemis une sagesse f. 21. H/ereditas... Dieu nous promet l'héri-

et une prudence qui vienne du ciel, un seul de tage du ciel. Celui qui croit, ne se hâte point,

ces esprits malheureux est sans comparaison plus mais il l'attend avec patience. Si l'on veut prévenir

habile et plus redoutable que tous les hommes ce temps et se rendre présentement heureux des

ensemble. biens du monde, on trouvera qu'on ne sera plus

f. 19. Ne commiscearis. Le Sage donne des de ceux que Dieu doit bénir, et qu'on aura reçu

avis pour toutes choses. Il marque ici trois condi- sa récompense.

tions pour le choix d'un ami. Il veut qu'il soit On peut encore expliquer cette sentence,

secret, qu'il ne soit point déguisé, et que ce ne selon la pensée des saints, ou de la précipitation

soit point un grand parleur. 11 est clair que ces avec laquelle on s'engage dans les charges de

trois conditions sont essentielles à l'amitié, et l'Eglise sans les dispositions qui y sont nécessaires

qu'elle demande nécessairement le secret, la con- et sans que Dieu nous y appelle ; ou de celle avec

fiance et la sagesse. laquelle on se hâte d'approcher du Saint des Saints

jh 20. Extinguetur lucerna ejus. L'Ecriture avec une conscience impure. Le Fils de Dieu
établit en plusieurs endroits, le respect que les nous nourrit de lui-même à sa table sainte. Si

enfants doivent à ceux qui leur ont donné la vie. l'âme est encore dans l'habitude, et comme dans

(i) Ephcs. vi. 12. (2) 11. Reg. cap. xix. 7. et m. cap. xi. jo. ibid. xv. cap. 4.



PROVERBES DE SALOMON, XX. — VENGEANCE DÉFENDUE
5 59

22. Ne dicas : Reddam malum ; expecta Dominum, et

liberabit te.

2?. Abominatio est apud Dominum pondus et pondus ;

statera dolosa non est bona.

24. A Domino diriguntur gressus viri
;
quis autem ho-

minum intelligere potest viam suam?

25. Ruina est homini devorare sanctos, et post vota

retractare.

26. Dissipât impios rex sapiens, et incurvât super eos

fornicem.

22. Ne dites point : Je rendrai le mal : attendez le Sei-

gneur, et il vous délivrera.

2?. Avoir deux poids est en abomination devant le

Seigneur
; la balance trompeuse n'est pas bonne à ses

yeux.

24. C'est le Seigneur qui dresse les pas de l'homme, et

qui est l'homme qui puisse comprendre la voie par
laquelle il marche ?

2Ç. C'est une ruine pour l'homme de dévorer les saints,

et de rétracter les vœux qu'il a faits.

26. Le roi sage dissipe les méchants ; et il les fait passer
sous l'arc de son triomphe.

COMMENTAIRE

la fièvre du péché, c'est trop se hâter que de lui

donner ce pain du ciel. Il faut être guéri, dit

saint Ambroise, avant de recevoir la viande du

Sauveur : Nemo cibum accipit Christi, nisi fuerit

ante sanatus. Le même pain qui soutient la

santé, nuit aux malades
;

parce qu'ils sont trop

faibles pour pouvoir porter une nourriture si forte.

Il est donc juste que l'homme, qui est blessé et

qui aime son salut, révère les lois de cette méde-

cine céleste ; afin que sa guérison ne soit pas

seulement apparente, mais véritable, et que les

remèdes dont il se servira, soient bénis de Dieu.

f. 22. Ne dicas... Non seulement il ne faut pas

dire de bouche : Je rendrai le mal; mais il ne faut

pas même le dire en son cœur. Et lorsque l'on se

trouve dans l'impuissance de se venger, il ne faut

pas souhaiter le mal qu'on ne peut faire. La ven-

geance appartient à Dieu ; on ne peut la lui ravir

sans lui faire injure. Mais la patience appartient

à l'homme ; et il ne peut la perdre qu'en se perdant.

Ainsi ne dites point : Je rendrai le mal. Dites

au contraire : Je souffrirai le mal qu'on me
fait, afin que Dieu me souffre. Je pardonnerai

l'injure que j'ai reçue, afin qu'il me pardonne les

maux que j'ai faits. J'attendrai Dieu; et il me dé-

livrera de l'aigreur de l'impatience par la douceur

de sa grâce. Il me fera prier pour ceux qui me
traitent injustement, et aimer ceux qui me haïssent.

jS\ 23. Abominatio... On a déjà éclairci par deux

fois cette sentence (1).

jh 24. A Domino diriguntur gressus viri.

L'homme est faible, aveugle et malade. Dieu le

conduit dans sa voie comme une mère conduit son

enfant. Tantôt il le porte entre ses bras, tantôt

il le tient par la main, et le fait marcher. Il le

tire d'une infinité de périls et de chutes qu'il ne

peut prévoir, bien loin d'être en état de les éviter.

C'est pourquoi le Sage s'écrie : Qui peut com-

prendre la voie par laquelle il marche) Il rfous

excite ainsi à reconnaître cette bonté de Dieu

veillant toujours sur nous, aussi incompréhensible

que sont les maux dont il nous préserve, et la ré-

compense qu'il nous promet.

On peut donner encore ce sens à ces dernières

paroles : Qui peut comprendre la voie par laquelle

il marche '( Qui peut comprendre les secrets mou-
vements de son cœur, qui sont comme lespremières

démarches de l'âme par lesquelles elle paraît

devant Dieu telle qu'elle est, parce qu'il juge du
dehors par le dedans, et des fruits par la racine.

L'homme ne connaît donc point sa voie. Et il est

à l'égard de lui-même, comme le dit saint Césaire

d'Anes, un objet de foi, et un mystère incompré-

hensible (2). C'est pourquoi il doit toujours être

dans le tremblement, et implorer sans cesse la

lumière de Celui qui sonde les reins et les cœurs (3),

et qui peut guérir son âme des maux qui l'accablent,

et qui lui sont inconnus à elle-même.

f. 25. Ruina est homini devorare sanctos.

L'hébreu signifie plutôt les choses saintes.

Cette parole a rapport à ce que Jésus-Christ

dit dans l'Evangile
,

qu'il viendrait un temps, où

ceux qui tueraient les apôtres, croiraient faire

un sacrifice à Dieu (4). C'est là le comble du
malheur pour un homme, que d'affliger ceux que
Dieu regarde comme ses saints, et dont il dit

qu'ils lui sont plus chers qu'un fils unique ne l'est

à sa mère (5); et, après cela, d'aller lui rendre

ses vœux, comme si cet outrage qu'il lui a fait était

un service qu'il lui eût rendu.

f. 26. Rex sapiens. L'Ecriture exhorte souvent

les princes du mon.!e et de l'Eglise, à la clémence

et à la douceur. Elle nous fait voir néanmoins par

cette sentence, qu'il y a quelquefois des personnes

que l'on peut traiter avec une rigueur pleine

d'équité.

Le roi sage dissipe, non les bons et les justes,

mais les méchants. Sa puissance, à l'imitation de

celle de Dieu, est conduite par sa sagesse ; et elle

est renfermée dans les bornes de la justice. Il ne

peut faire le mal à l'égard de ceux qui n'en mé-

ritent point, ou qui sont dignes, non du supplice,

mais des récompenses. Il n'est sévère qu'envers

ceux qui le contraignent de l'être, et dont les

excès très certains et très reconnus doivent être

arrêtés par le châtiment
;

parce que l'indulgence

(t) Supra cap. xi. 12; xx. 10.

(2) Cœsar. Arelat. homit. vu. de Pasch.

(j) Psat. vu. 20.

(4) Joan. xvi. 2. — (5) hai. xnx. 15.
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27. Lucerna Domini spiraculum hominis. quas inves.i-

28. Misericordia et veritas custodiunt regem, et robo-

ratur clementia thronus ejus.

29. Exultatio juvenum fortitudo eorum, et dignitas

senum canities.

50. Livor vulneris absterget mala, et plagae in secre-

tioribus ventris.

27. Le souffle du Seigneur est dans l'homme comme
une lampe qui découvre ce qu'il y a de plus secret dans
ses entrailles.

28. La miséricorde et la vérité conservent le roi ; et la

clémence affermit son trône.

29. La force des jeunes gens est leur joie ; et les che-
veux blancs sont la gloire des vieillards.

jo. Le mal se guérira par les meurtrissures livides, et

par les plaies qui pénétreront jusque dans le secret des
entrailles.

COMMENTAIRE
serait plus capable de fortifier leur malice que de

la détruire.

Il jait donc passer les méchants sous l'arc Je son

triomphe, si ce sont des ennemis publics qu'il

faille combattre avec des armées ; ou // les en-

être beaucoup plus porté à la première qu'à la se-

conde, le Sage ajoute :

Et la clémence affermit son trône. La politique

humaineassure souvent tout le contraire. Elle croit

que la clémence renverse le trône, et que c'est la

ferme sous une voûte ; ou il fait passer sur eux la sévérité qui l'affermit. C'est ainsi que le grand

roue, selon l'hébreu, si ce sont des particuliers

qui se soient attirés cette rigueur par l'énormité de

leurs crimes. Ces exemples sont regrettables ; et

s'ils sont quelquefois nécessaires, c'est afin que la

punition d'un seul empêche celle de plusieurs.

-

fi.
27. Luckrna Domini spiraculum hominis.

Cette sentence, qui est fort obscure, peut s'expli-

Théodose fut trompé autrefois par Rufin, son pre-

mier ministre, qui le porta à se venger avec cruauté

de l'injure qu'il avait reçue des habitants deThes-
salonique, sous prétexte de se faire craindre, et

de rétablir l'autorité de l'empire. La sagesse de

la terre se trouve ainsi souvent contraire à celle du

ciel. Mais « quand Dieu parle, dit saint Augustin,

quer, selon saint Grégoire : Le souffle de Dieu il est juste que les hommes se taisent ; et que l'on

dans l'homme est une lampe divine, c'est-à-dire, préfère les règles adorables de la vérité divine aux

selon que l'explique ce saint pape (1), l'inspiration imaginations frivoles de l'esprit humain. »

de Dieu dans l'homme est une lumière divine qui
fi. 29. Exultatio juvenum... Salomon instruit

lui découvre ce qu'il y a de plus secret dans ses en- par cet avis les jeunes gens et les vieillards. Les

trailles. Car l'homme, avant que le Saint-Esprit jeunes gens, dit-il, mettent leur joie et leur con-

entre dans son âme, est inconnu à lui-même. Il fiance dans leur force, sans considérer que, n'étant

est corrompu jusqu'au fond du cœur, et il ne le point accompagnée de prudence, elle ne peut leur

sait point. Mais cette lumière divine lui découvre servir qu'à faire des fautes. Ils doivent, au con-

ses ténèbres, lui fait sentir ses blessures, et lui traire, s'appuyer sur le conseil des personnes éclai-

persuade d'avoir recours à celui qui peut seul rées, afin que ce qui manque à leur connaissance

rendre la lumière aux aveugles et la vie aux par le peu d'habileté qu'ils ont dans la conduite

morts. de la vie, soit suppléé par la sagesse et l'expérience

On peut donner encore un second sens à cette des vieillards,

sentence, selon le même pape : La lampe du Sei- Les cheveux blancs sont la gloire des vieillards,

gneur est à l'homme un souffle de vie ; c'est-à-dire, Si les jeunes gens ne doivent pas mettre leur

la grâce de Dieu est un souffle divin qui fait vivre gloire dans leur force, les vieillards aussi ne doi-

l'âme. Comme le corps doit toujours respirer l'air vent pas la mettre dans leurs cheveux blancs,

pour pouvoir vivre d'une vie humaine; ainsi l'âme

doit toujours respirer cet air céleste que le Saint-

Esprit répand en elle, pour pouvoir vivre de la vie

de Dieu. C'est de cette grâce de Dieu que parle

David, lorsqu'il dit : J'ai ouvert ma bouche, et j'ai

parce que, comme l'Écriture le dit ailleurs, ce

n'est point la longueur des années qui fait la gloire

des vieillards, mais la maturité de la sagesse et de

la vertu.

fi.
}o. Livor vulneris... Cette parole a rapport

attiré l'esprit : Os meum aperui, et allraxi spi- à ce que saint Paul dit de lui-même, qu'il châtie

ritum (2). son corps et qu'il le traite durement. C'est un des

fi. 28. Misericordia et veritas. Le Sage principaux remèdes pour guérir le péché, selon

éclaircit, par cette sentence, ce qu'il a dit un peu les saints. Mais il faut y ajouter, comme le Sage,

auparavant de la sévérité des princes enver les ces*plaies qui pénètrent jusqu'au secret des entrailles.

méchants. La miséricorde, dit-il, et la vérité, c'est- Ce que sa nt Grégoire explique de la componc-
à-dire, la justice, conservent le roi. Sa puissance lion intérieure, qui imprime dans l'âme un vif re-

royale trouve sa sûreté dans un mélange de gret d'avoir offensé Celui qui nous avait comblés
bonté et de justice. Et pour faire voir qu'il doit de ses grâces.

(1) Gregor, Paslcr. part. ni. admon. 15. (2) Psalm. cxviii. iji.



CHAPITRE XXI

Cœur du roi dans la main de Dieu. Paresse , source de misères. Malheur de ceux qui

ont le cœur dur envers les pauvres. Avantages de la justice et de la sagesse. Le salut

est un don du Seigneur.
*

i. Sicut divisiones aquarum, ita cor régis in manu De- i. Le cœur du roi est dans la main du Seigneur, comme
mini; quoeumque voluerit inclinabit illud. une eau courante ; il le fait tourner de tel côté qu'il

veut.

2. Omnis via viri recta sibi videtur, appendit autem 2. Toutes les voies de l'homme lui paraissent droites
;

corda Dominus. mais le Seigneur pèse les cœurs.

j. Facere misericordiam et judicium magis placet Do- j. Faire miséricorde et justice, est plus agréable au

mino quam victimes. Seigneur, que des victimes.

COMMENTAIRE

y. 1. Sicut divisiones aquarum... Rien ne pou- nous faire nous-mêmes une voie, et d'entrer par

vait mieux exprimer la grandeur de Dieu, que de une inclination tout humaine et sans consulter

dire qu'il tourne aussi facilement ce qu'il y a de Dieu, dans des engagements qui peuvent- quel-

plus grand dans le monde, le cœur des rois, qu'il quefois durer toute notre vie.

est aisé de donner la pente que l'on veut à un Mais le Seigneur pèse les cœurs. L'homme ne

courant d'eau. Celui qui a fait les hommes, fait voit pas même son cœur, bien loin d'en peser

des hommes tout ce qu'il lui plaît, lors même qu'ils tous les mouvements. Mais Dieu le voit, le pénétre,

font tout le contraire de ce qu'il leur a com- le pèse, et c'est sur cette recherche si exacte qu'il

mandé ; et si les hommes agissent souvent, comme nous jugera. Il ne faut donc pas nous contenter

s'il n'y avait point de Dieu, Dieu agit aussi, et des apparences, et nous devons dire souvent à

fait tout ce qu'il a résolu de faire, comme s'il n'y Dieu comme David : Éprouvez-moi, mon Dieu,

avait point d'hommes. Il leur laisse leur malice à et connaisse^ mon cœur, c'est-à-dire : Faites-le

laquelle il n'a nulle part, et il leur permet d'exer- moi connaître. Proba me, Deus , et sclto cor

cer la puissance qu'il leur a donnée. Mais après meum(}).

cela, il se sert d'eux-mêmes contre eux ; et il fait jfr. 3. Facere misericordiam... Dieu nous avertit

que tous leurs efforts et leurs vains projets se souvent de ne pas nous tromper nous-mêmes, en

terminent enfin à l'exécution de son éternelle ne lui rendant qu'un culte extérieur et judaïque,

volonté. « C'est ainsi qu'il laisse déborder les tor- Il aime les sacrifices et tous les exercices extérieurs

rents de la corruption du siècle, dit saint Augus- par lesquels ou nous lui témoignons notre respect,

tin, et qu'en même temps il leur donne des digues, ou nous lui demandons sa grâce, ou nous réduisons

afin qu'ils ne coulent point où il ne leur a pas le corps en servitude, afin qu'il soit assujetti à

permis d'aller et qu'ils ne se répandent qu'où il lui l'esprit. Mais toutes ces choses, qui sont saintes

plaît (1). » en elles-mêmes et qui composent comme le corps

f. 2. Omnis via viri recta sibi videtur. Toutes de la religion, doivent être soutenues et animées

les voies de l'homme lui paraissent droites. par celle piété intérieure, qui est, selon saint Paul,

L'homme approuve aisément tout ce qu'il fait. Sa utile à tout, et sans laquelle tout le reste est

voie lui parait droite et son intention pure; mais inutile.

il peut y avoir au fond de son cœur un dérègle- Il faut donc travailler principalement à faire

ment qu'il ne connaît pas. Cette parole a rapport miséricorde, et à nous-mêmes en nous jetan

à celle qui a été dite auparavant, qu il y a une entre les bras de Dieu, afin qu'il nous soutienne

voie qui paraît droite à l'homme, dont la fin néan- et qu'il nous guérisse; et aux autres, en les trai-

moins conduit à la mort (2). tant comme nous voudrions être traités. Il faut

On peut donner encore ce sens à cette sen- en même temps faire justice, en rendant à Dieu

tence : Toutes les voies de l'homme lui paraissent ce qui lui est dû, et en lui offrant la mortification

droites, parce que c'est lui-même qui les a choi- du corps et du cœur, pour la satisfaction de nos

sies. Nous devons donc extrêmement craindre de fautes.

(1) August. Confess. lib. ix. c. 8. — (2) Supra, xi. 12. (5) Psalm. cxxxvm. 2).

S. B. — T. VII. 56
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4. Exaltatio oculorum est dilatatio cordis ; lucerna

impiorum peccatum.

j. Cogitationes robusti semper in abundantia, omnis

autem piger semper in egestate est.

6. Qui congregat thesauros lingua mendacii vanus et

excors est, et impingetur ad laqueos tnortis.

7. Rapinas impiorum detrahent eos, quia noluerunt

facere judicium.

8. Perversa via viri aliéna est
;

qui autem mundus est,

rectum opus ejus.

4. L'orgueil du cœur rend les yeux altiers ; la lampe
des méchants est le péché.

5. Les pensées d'un homme fort produisent toujours

l'abondance ; mais tout paresseux est toujours pauvre.

6. Celui qui amasse des trésors avec une langue de
mensonge, est un homme vain et sans jugement ; et il

s'engagera dans les filets de la mort.

7. Les rapines des impies seront leur ruine, parce
qu'ils n'ont pas voulu agir selon la justice.

8. La voie corrompue de l'homme est une voie étran-

gère ; mais quand l'homme est pur, ses œuvres sont

droites.

COMMENTAIRE

f. 4. Exaltatio oculorum... Le Sage semble

marquer par cette sentence trois degrés de l'or-

gueil de l'homme. Au début, le cœur s'enfle d'or-

gueil, et il s'élève en des sentiments présomptueux

de lui-môme. Puis les yeux deviennent ailiers,

c'est-à-dire que l'esprit conçoit des pensées auda-

cieuses, et forme des desseins proportionnés à son

ambition.

Et après cela, la parole du Sage se vérifie, que

la lampe des méchants n'est que péché. « Alors ce

faste extérieur des dignités qu'on s'est acquises

par cette voie, jette un éclat, dit saint Grégoire,

pape, qui brille, mais tue en même temps, et qui

n'est que péché, parce qu'on s'y est élevé, et qu'on

s'y entretient par un orgueil qui est la source de

tous les péchés. »

j. 5. Cogitationes robusti... Le sens de la

lettre est clair. On sait assez qu'en travaillant

beaucoup on peut s'enrichir, mais que les pares-

seux sont toujours pauvres.

On peut encore donner ce sens à ces paroles.

Cet homme courageux, dont parle le Sage, est

celui qui est fort dans la foi, comme le dit saint

Pierre. Il est courageux, parce que son cœur est

toujours prêt à espérer en Dieu, et qu'il s'appuie

sur le bras du Tout-Puissant. Ses pensées ne sont

pas des pensées passagères, mais stables, parce

qu'elles sont fondées sur la fermeté de la parole

de Dieu, et sur l'immobilité de ses promesses.

Elles produisent toujours en lui l'abondance, parce

que, plus il est pauvre à ses yeux, plus Dieu le

remplit ; et son indigence même fait sa richesse.

Le paresseux, au contraire, est toujours pauvre.

Ses actions sont lâches, et sa foi endormie. Et,

dans cet assoupissement, ou il ne prie point, ou

sa prière est si faible, elle a si peu de proportion

avec sa bassesse et avec la grandeur de Celui à

qui il parle, qu'elle est indigne d'être exaucée.

f. 6. Qui congregat thesauros... Celui qui

amasse, ou un trésor de colère, ou les trésors d'une

gloire et d'une réputation humaine, ou les trésors

de la parole de Dieu avec une langue de mensonge,
parce qu'ayant la vérité sur la langue, il a le men-
songe dans le cœur, et qu'il ne fait point ce qu'il

dit, est un homme pain, qui veut paraître ce qu'il

n'est pas, et sans jugement, parce qu'il est insensé

à l'égard de lui-même, lorsqu'il paraît sage à

l'égard des autres. Et il s'engagera dans les filets

de la mort, parce que ses paroles sont détruites

par ses actions, et qu'il sera condamné par sa

propre bouche.

f. 7. Rapine impiorum... La lettre est claire.

Les hommes veulent s'enrichir. Ils ne le peuvent

pas souvent par des voies légitimes ; ils tâchent

de le faire par des rapines et des violences, et

Dieu permet souvent que leur iniquité les trompe,

et que ce qu'ils avaient cru devoir être l'établis-

sement de leur fortune, devient leur ruine.

On peut encore expliquer cette sentence de

cette manière. On a déjà dit souvent que, selon le

langage de l'Écriture, l'impie est un homme sans

piété et sans reconnaissance envers Dieu. Donc
les rapines des impies sont leur ruine. Car ceux qui

ne rapportent pas à Dieu tous ses dons, se les

approprient et les lui ravissent. Ce sont là les

rapines qui les perdent, parce que ce larcin ne se

fait pas à un homme, mais à Dieu ; et que ce n'est

pas seulement une injustice, mais une impiété et

un sacrilège que de ravir à Dieu sa plus grande

gloire.

y. 8. Perversa via viri... Il ne suffit pas à un

chrétien- de faire de bonnes œuvres. Il est servi-

teur, et il a un maître. Il faut qu'il lui obéisse pour

lui plaire ; et il ne doit rien faire que par son

ordre. Ainsi la voie de l'homme, c'est-à-dire son

occupation et sa manière de vivre, est corrompue

si elle lui est étrangère, c'est-à-dire s'il ne fait point

ce que Dieu demande de lui ; car ceux-là môme
qui auront fait de grandes choses au nom du Sei-

gneur, mais non par son esprit, seront rejetés,

selon la parole de l'Évangile. Et Jésus-Christ nous

assure que ceux-là seuls entreront dans le ciel

qui auront fait la volonté de son Père.

Mais quand l'homme est pur. Le cœur de l'homme
est pur quand il n'aime que Dieu. Son intention

est pure lorsqu'il ne cherche que Dieu. Et alors

ses œuvres sont droites et pures, parce qu'elles

répondent à la pureté de leur principe.



PROVERBES DE SALOMON, XXI. - FEMME QUERELLEUSE ^
9. Melius est sedere in angulo domatis, quam cum mu-

liere litigiosa, et in domo communi.

10. Anima impii desiderat malum, non miserebitur

proximo suo.

11. Mulctato pestiiente, sapientior erit parvulus, et si

sectetur sapientem, sumet scientiam.

12. Excogitat justus de domo impii, ut detrahat impios

a malo.

9. Il vaudrait mieux demeurer en un coin, sur le haut

de la maison, que d'habiter avec une femme querelleuse
dans une maison commune.

10. L'âme du méchant désire le mal ; et il n'aura point
compassion de son prochain.

n. Quand un homme contagieux sera puni, le simple
en deviendra plus sage ; et s'il s'attache à un homme sage,

il acquerra la science.

12. Le juste pense avec application à la maison de
l'impie, pour retirer les méchants du mal.

COMMENTAIRE

f. 9. Melius est sedere in angulo domatis...

L'hébreu met : Sur Vencoignure de la terrasse ou

du toit.

Le Sage a dit auparavant : Qu'une femme que-

relleuse est comme une maison dont le toit est décou-

vert, et où il pleut sans cesse (1). Il dit ici : Qu'il

vaudrait mieux demeurer dans un coin sur le haut

du toit, parce qu'alors les maisons avaient pour

couverture une espèce de terrasse où l'on pouvait

demeurer, que d'habiter dans une maison commune
avec une femme querelleuse. Il dit dans ce même
chapitre (2) : Qu'iV vaudrait mieux habiter dans une

terre déserte qu'avec une telle femme. Il ajoutera

encore plus bas (j) : Lafemme querelleuse est sem-

blable à un toit d'où l'eau découle sans cesse pendint

l'hiver. Cette vérité, si vivement exprimée et ré-

pétée tant de fois dans ce livre, nous fait voir

combien est utile l'avis de saint Paul, d'avoir

recours à Dieu pour ne s'engager que par une

pure nécessité et avec une grande circonspection,

dans l'état du mariage. Ce sont des chaînes dont

on se charge souvent avec une grande facilité, que

l'on porte avec beaucoup de peine, et dont le

poids paraît quelquefois insupportable, lorsqu'il

est impossible de s'en décharger, et que l'on s'y

voit engagé par un lien que la mort seule peut

rompre.

jL 10. Anima impii... Celui-là est vraiment mé-
chant, qui, non seulement fait le mal, mais qui

l'aime, et qui le désire. Lorsqu'un homme est dans

cet état, il a une dureté pour son prochain, qui

naît de la corruption de son cœur, et il est cruel

envers les autres par une sorte d'instinct.

f. 11. Mulctato pestilente... Hébreu : Illu-

sore, ou derisore, un homme qui se moque de tout.

Dieu perd quelquefois les méchants par une puni-

tion soudaine, et principalement ceux qui sont

comme les pestes du monde par le scandale que
cause leur mauvaise vie. Et alors le simple; c'est-

à-dire, celui qui a non l'innocence, mais l'aveugle-

ment et la stupidité des enfants, est quelquefois

touché par ces exemples terribles. Il pense à

recourir à la miséricorde de Dieu, en considérant

qu'il est son juge, et que sa justice est inévitable.

C'est là le premier pas du retour à Dieu. Mais
l'Écriture marque ensuite à un homme touché de
la sorte, ce qu'il doit faire. El s'il s'attache à un

homme sage, il acquerra la science. Quand il serait

aussi favorisé de Dieu que saint Paul, Dieu l'adres-

serait à un Ananie : car on ne peut pas aller

sûrement dans un chemin inconnu sans avoir un

guide, et on le peut encore moins dans un che-

min qui doit mener de la terre au ciel, et qui est

plein de voleurs et de précipices. Un homme
blessé de plaies mortelles a besoin nécessairement

d'un médecin ; et il ne guérira jamais sans l'aide

d'un autre. Quand Dieu a touché le cœur d'un

homme, il lui imprime le désir de rechercher cet

ami et ce médecin véritable. La difficulté est de

le trouver. Mais, s'il le demande à Dieu comme il

faut, il le trouvera. Soye\ bon, dit saint Augustin,

et vous trouvère^ ceux qui sont bons. Bonus esto,

et bonos invenies.

y. 12. Excogitat justus... Le monde est la

maison du méchant; c'est-à-dire, du démon, qui

en est le prince. Le juste pense avec toute l'appli-

cation de sa charité à cette maison de ténèbres,

qui est devenue la prison de ceux qu'il considère

comme les enfants de Dieu, et qu'il aime comme
ses frères. 11 sait que, non seulement les ministres

de l'Eglise, mais que tous les chrétiens en géné-

ral doivent être sensibles aux intérêts de Jésus-

Christ, et aimer les autres comme eux-mêmes. Il

travaille donc autant qu'il est en son pouvoir, à

retirer du mal ceux qui sont méchants présente-

ment, parce qu'ils vivent dans le péché, mais qui

cesseront de l'être lorsque Dieu les aura justifiés.

Il prie pour ceux qui ne prient point pour eux-

mêmes. Il ressent leurs plaies qu'ils ne sentent

point, et il les plaint d'autant plus dans leur mi-

sère, qu'ils ne savent pas même qu'ils sont misé-

rables. Il demande et il attend pour eux les effets

de cette grâce puissante qu'il a éprouvée en lui-

même. Il espère que Dieu brisera un jour leurs

chaînes comme il a brisé les siennes. Et il pense

souvent à cet avis d'un grand saint : Ne rompe^

pas après vous le pont de la miséricorde de Dieu,

mais croye\ que d'autres y passeront après vous

(l) Supra, xix. 1 j. (2) Vers. 19. (3) Chap. xvii. v. 15.



564 PROVERBES DE SALOMON, XXI. - - SENTENCES DIVERSES

ij. Qui obturât aurem suam ad clamorem pauperis, et

ipse clamabit, et non exaudietur.

14. Munus absconditum extinguit iras, et donum in

sinu indignationem maximam.
15. Gaudium justo est facere judicium, et pavor ope-

rantibus iniquitatem.

16. Vir qui erraverit a via doctrinal in cœtu gigantum

commorabitur.

17. Qui dil'git epulas in egestate erit
;

qui amat vinum

et pinguia non ditabitur.

1 j. Celui qui ferme l'oreille au cri du pauvre, criera lui-

même, et n: sera point écouté.

14. Un présent secret éteint la colère ; et un don qu'on
met dans le sein, apaise l'indignation la plus grande.

i<. Le juste trouve sa joie dans la pratique de la jus-

tice ; mais ceux qui commettent l'iniquité, sont dans
l'effroi.

16. L'homme qui s'égare de la voie de la doctrine,

demeurera dans l'assemblée des géants.

17. Celui qui aime les festins, sera dans l'indigence ;

celui qui aime le vin et la bonne chère, ne s'enrichira

point.

COMMENTAIRE

comme vous y êtes passé vous-même. Noli quia

Iransisli pontem misericordiœ Dei velle prœscin-

dere (1).

^.13. Qui obturât aurem suam... Cette sen-

tence est assez claire en l'expliquant de ceux qui

sont durs envers les pauvres. Mais elle est encore

plus vraie de ces âmes pauvres et abandonnées,

qui soupirent dans leur oppression sans espérance

d'aucun secours, selon que le Sage le décrit ail-

leurs (2) ; car les cris de ces personnes doivent

être d'autant plus redoutables à ceux qui y ferment

l'oreille, qu'elles n'opposent à la rigueur avec

laquelle on les traite que la douceur et le silence.

Elles ne cherchent point l'appui des hommes,

elles n'ont que Dieu pour témoin de leur affliction

et de leurs larmes ; elles n'attendent que de lui la

consolation dans leurs maux, et la récompense de

ce qu'elles souffrent.

f. 14. Munus absconditum. Le Sage a déjà

parlé du pouvoir qu'ont les présents sur l'esprit

des hommes (3). Il a dit qu'ils attirent leurs grâces

et leurs faveurs. II ajoute ici qu'ils éteignent la

colère, et qu'ils apaisent la plus grande aigreur.

Car si les passions dominent les hommes, les

hommes sont aussi en quelque sorte maîtres de

leurs passions. Ils ne peuvent pas se dégager de

toutes, mais ils en arrêtent une moindre par une

plus grande. C'est ainsi qu'un homme avare qui

aurait été offensé par un autre, éteint sa colère

lorsqu'il en reçoit un présent considérable. Ce
don qu'on met dans son sein apaise son aigreur. Et

il est prêt à donner même son amitié à ceux qui

voudront bien l'acheter à un aussi haut prix qu'il

veut la vendre.

f. 15. Gaudium justo... Tout amour est ac-

compagné de joie. Le juste suit la justice, parce

qu'il l'aime, et en l'aimant il y trouve son plaisir.

Ce plaisir divin est le plus grand effet de la grâce.

Il dégoûte l'âme de tout ce qui tient de la terre

et des sens ; et il lui fait trouver sa joie dans ce

que Dieu lui commande.
C'est pourquoi le Sage ajoute que ceux qui

commettent l'iniquité appréhendent la justice: parce

qu'étant empoisonnés de l'amour des choses sen-

sibles, ils ne trouvent que de l'amertume dans les

biens de l'esprit, jusqu'à ce que Dieu les tire de

cette langueur mortelle, et qu'il change leur joie

en changeant leur cœur.

On peut traduire aussi de cette manière ces

dernières paroles : El ceux qui commettent l'ini-

quité seront toujours dans la crainte. « La bonne

conscience, dit saint Augustin, est la source de la

confiance en Dieu, et de cette confiance naît la

fermeté et le courage. Celui qui a l'iniquité dans

le cœur, a la défiance et la timidité dans l'esprit.

Lorsque les hommes l'inquiètent, ou que le dé-

mon le tente, ou que les maux le pressent, s'il

rentre en lui-même, il ne trouve que sa propre

faiblesse et les remords de sa conscience. S'il

regarde Dieu, il l'appréhende comme le vengeur

de ses crimes, au lieu d'avoir recours à lui comme
à son refuge. »

Ainsi c'est la foi qui rend courageux. Le cœur
devient ferme lorsqu'il est pur. Il faut craindre

Dieu pour ne rien craindre.

f. 16. Vir, qui erraverit... L'homme qui

s'égare de la voie de la vérité, qui est Jésus-Christ,

tombera nécessairement dans la voie du mensonge,

et dans la puissance des géants, c'est-à-dire, de ces

anges superbes qui ont voulu s'égaler à Dieu, et

qui sont les pères et les princes des enfants de

mensonge,- comme des enfants d'orgueil.

y. 17. Qui diligit epulas, in egestate erit.

Le règlement et la mortification des sens est le

commencement de la piété. Celui donc qui aime

encore les festins, le vin et la bonne chère, non

seulement n'acquerra point les richesses des ver-

tus, mais il demeurera toujours pauvre. Car c'est

là ce que saint Paul condamne si expressément,

lorsqu'il dit à tous les chrétiens: Ne cherche^ pas

à contenter votre sensualité en satisfaisant à ses désirs

déréglés. Il ne faut donc pas nous tromper nous-

mêmes. L'amour des choses sensuelles ne s'accor-

dera jamais avec celui de Dieu; ni les délices du

siècle avec l'exemple de la vie de Jésus-Christ et

des saints.

(0 Aug. in [salin, lx. —(2) Eccli. iv. 1. (?) Supra, xym. v. 16.
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18. Pro justo datur impius, et pro rectis iniquus.

19. Melius est habitare in terra déserta quam cum
muliere rixosa et iracunda.

20. Thésaurus desiderabilis, et oleum in habitaculo

justi : et iinprudens homo dissipabit illud.

21. Qui sequitur justitiam et misericordiam, inveniet

vitam, justitiam et gloriam.

22. Civitatem fortium ascendit sapiens, et destruxit ro-

bur fiduciae ejus.

18. Le méchant sera livré pour le juste, et l'injuste

pour ceux qui ont le cœur droit.

19. Il vaut mieux habiter dans une terre déserte, qu'avec

une femme querelleuse et colère.

20. Il y a un trésor précieux et de l'huile dans la maison
du juste ; mais l'homme imprudent dissipera tout.

21. Celui qui exerce la justice et la miséricorde, trou-

vera la vie, la justice et la gloire.

22. Le sage s'est rendu maître de la ville des forts, et

il a détruit la force où elle mettait sa confiance.

COMMENTAIRE

f. 18. Pro justo datur impius. A ne juger

des choses que par ce qui en paraît à nos yeux,

on croirait souvent que , dans la conduite du

monde, Dieu laisse périr le juste et sauve l'injuste ;

mais, à en juger selon la foi, rien n'est plus vrai

que ce que dit ici le Sage, que les méchants et

les injustes sont livrés pour ceux qui sont justes

et qui ont le cœur droit. Judas a livré Jésus-

Christ aux Juifs ; mais Judas, comme le dit saint

Augustin (1), avait été auparavant livré au démon.

Les martyrs ont été livrés aux persécuteurs; mais les

persécuteurs, selon la remarque de Tertullien (2),

avaient été abandonnés eux-mêmes à cet ange

cruel, dont ils étaient les ministres. Et ils lui

obéissaient sans qu'ils le sussent, lorsqu'ils persé-

cutaient si cruellement la justice dans les chré-

tiens, et qu'ils faisaient un crime de la vertu.

« Les méchants sont encore livrés pour les justes,

dit saint Augustin (3), parce que lesjustes doivent

apprendre par le grand nombre de ceux qui se

perdent, qu'il n'y a que la seule grâce de Dieu

qui les discerne du rang de ceux qu'il abandonne

à leur corruption volontaire. C'est pourquoi ceux

que Dieu favorise de sa grâce, non seulemenl ne

doivent pas s'enorgueillir de leur vertu ; mais ils

doivent même trembler lorsqu'ils considèrent ceux

qui vivent dans le désordre. Qui vous distingue

des autres, dit saint Paul? Qwave\-vous que vous

riaye\ point reçu; et si vous Vave\ reçu, pourquoi

vous en glorifiez-vous (4)? C'est ainsi que l'assou-

pissement même des pécheurs servira à réveiller

la foi des justes, et que l'orgueil des superbes

instruira les humbles. »

f. 19. Melius est habitare... Cette sentence

a été expliquée un peu auparavant dans ce même
chapitre, verset 9.

f. 20. Thésaurus desiderabilis... La maison

du juste est l'âme de chaque fidèle, que Jésus-

Christ a justifiée en la remplissant de son esprit.

Il y a dans cette maison un trésor précieux, savoir

la grâce du Sauveur, qui nous donne la bonne

volonté, et qui nous fait faire avec joie ce que

Dieu commande. Cette grâce est appelée par le

Sage et par l'Évangile, un trésor, pour nous

apprendre qu'on doit la préférer à toutes choses,

et qu'elle seule nous suffit pour tout.

Elle est aussi figurée par Vhuile, parce que,

comme l'huile, dit saint Bernard (5), sert à l'homme
en même temps de lumière, de nourriture et de

remède, ainsi la grâce est une huile céleste qui

éclaire nos ténèbres, nourrit notre cœur et guérit

nos plaies. »

Le Sage ajoute : Mais l'homme imprudent dissi-

pera tout. Il n'est pas étrange que ceux qui sont

plongés dans le vice perdent ce trésor. Mais le

Sage ne dit pas que l'homme vicieux, il dit que

l'homme imprudent le dissipera. Ainsi il y a dans

les sacrements, et principalement dans celui qui

est le plus grand de tous, où Jésus-Christ est

réellement présent, un trésor de grâce. Et cepen-

dant, si on est imprudent, si on ne discerne pas le

corps du Seigneur, comme parle saint Paul, on dis-

sipera au lieu d'amasser, et on recevra pour sa

propre condamnation le pain de vie.

La parole de Dieu est de même un trésor, selon

l'Évangile. Elle est une huile divine, puisque c'est

par elle que Dieu guérit les âmes. Et cependant,

si on ne la lit pas avec un sentiment de foi et de

piété, on y trouvera plutôt la dissipation de l'es-

prit, que la guérison du cœur.

y. 21. Qui sequitur justitiam... Le Sage a

déjà dit en d'autres termes cette même vérité.

Celui qui exerce la justice, en rendant à Dieu tout

ce qu'il a reçu, et aux hommes tout ce qu'il leur

doit ; Celui qui exerce la miséricorde envers lui-

même comme il a été marqué ailleurs, par le regret

et l'expiation de ses fautes ; et envers son pro-

chain, ou en assistant les pauvres, ou en traitant

les autres comme il souhaiterait d'en être traité,

trouvera dans ces saints exercices une vie de grâce

et de justice, et une gloire qui sera cachée en Dieu

dans ce monde, et se découvrira dans l'autre.

f. 22. Civitatem fortium ascendit sapiens-

Le Sage, c'est-à-dire Jésus-Christ, s'est emparé

des âmes des hommes, dont le démon avait fait

sa maison et comme sa place forte, et il a détruit

les deux choses où le démon mettait sa principale

confiance. Ces deux choses, selon saint Augus-

([) Aug. in Joan. tract, xv.

(2) Tertul. Apoc. c. 2.

(j) Augusl. epist. cm. ad Sixtum.

(4) 1. Cor. iv. 7. — ()) Bern. in Cant. scr. xv.
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2j. Qui custodit os suum et linguam suam custodit ab
angusliis aniniam suam.

24. Superbus et arrogans vocatur indoctus, qui in ira

operatur superbiam.

25. Desideria occidunt pigrum : noluerunt enim quid-

quam manus ejus operari.

26. Tota die concupiscit et desiderat
; qui autem justus

est tribuet, et non cessabit.

27. Hostiaî impiorum abominabiles, quia offeruntur ex

scelere.

28. Testis mendax peribit ; vir obediens loquetur vic-

tonam.

2?. Celui qui garde sa bouche et sa langue, garde son
âme de pressantes afflictions.

24. Le superbe et le présomptueux passera pour igno-

rant, parce que, dans sa colère, il s'emporte en des

actions d'un insolent orgueil.

2$. Les désirs tuent le paresseux; car ses mains ne

veulent rien faire.

26. Il passe toute la journée à faire des souhaits
;

mais celui qui est juste, donne et ne cesse point de tra-

vailler.

27. Les hosties des méchants sont abominables, parce

qu'ils les oflYent du fruit de leurs crimes.

28. Le témoin menteur périra ; celui qui obéit sera

victorieux dans ses paroles.

COMMENTAIRE

tin (1), étaient le désespoir où les hommes se

trouvaient, que Dieu ne voulût prendre aucun

soin d'eux ; et l'orgueil dont ils étaient possédés,

qui leur faisait trouver des sujets de fierté dans

les choses mêmes qui auraient dû les couvrir de

confusion.

Le Fils de Dieu a détruit cette double force

du démon, lorsqu'il s'est incarné et qu'il est devenu
le Sauveur du monde. Car il nous a montré que,

non seulement Dieu a soin des hommes, mais

qu'il les a aimés jusqu'à leur donner son propre

Fils, afin que son sang apaisât sa colère et devînt

la réconciliation de la terre avec le ciel. Et il nous

a fait voir en même temps par les abaissements

prodigieux de sa naissance, de sa vie et de sa

mort, que l'orgueil est le plus grand de tous les

maux, que « l'homme, se trouvant entre cet ange

superbe et Jésus-Christ humble, serait bien mal-

heureux et bien détestable dans son malheur,

d'aimer mieux se rendre imitateur de l'orgueil du

démon, que de l'humilité d'un Dieu (2). »

jh 23. Qui custodit os suum... Il n'y a guère

de vérité plus commune dans ce livre, que celle

qui nous ordonne de veiller sur nos paroles. Le
Sage ne se contente pas de nous avoir dit une
fois ce que nous nous devrions dire toujours.

Il n'est pas si aisé de discerner en cet endroit

pourquoi il nous ordonne de garder notre bouche
et notre langue, comme s'il voulait nous marquer
deux choses différentes par ces deux mots qui

semblent n'avoir qu'un même sens. Mais, comme
il est dit dans l'Ecclésiastique, que la bouche des

sages est dans le cœur (3), il veut peut-être nous
apprendre par cette expression, que nous devons
veiller premièrement sur la bouche de l'âme, en
réglant nos désirs, nos passions et nos mouve-
ments, qui sont comme le langage du cœur, et

qu'après cela il nous sera aisé de régler la langue.

jh 24. Superbus et arrogans. Le vaniteux

veut être estimé, et son orgueil néanmoins fait

qu'on le méprise. Car, comme sa présomption le

jette dans la colère, et que la colère est indis-

crète et précipitée, il s'emporte souvent en des

paroles ou en des actions qui le déshonorent.

f. 2)-26. Desideria occidunt pigrum. Les

bons désirs sont la vie de l'âme, parce qu'ils sont

la source des bonnes œuvres. Mais les désirs

tuent le paresseux, parce que ce sont des désirs

plutôt imaginaires que véritables. Car, ne voulant

rien faire pour se combattre lui-même et pour

vaincre ses passions, il désire en vain, ou plutôt

il s'imagine désirer ce qu'il ne veut jamais effecti-

vement. C'est pourquoi le Sage dit ailleurs, que

le paresseux veut et ne veut point, pour montrer

qu'il se trompe lui-même dans cette fausse volonté

qu'il a de bien faire.

C'est en ce sens que l'on dit d'ordinaire, que

l'enfer est plein de bons désirs. Et cette vérité

est terrible, lorsqu'on la considère avec la réflexion

qu'elle mérite.

Mais celui qui est juste de la justice de la foi,

donne à Dieu ce qu'il a reçu de lui, et au prochain

ce qu'il a reçu des biens spirituels pour lui donner

sans qu'il se nuise à lui-même. Et il ne cesse point

ou de donner, ou d'agir de la sorte, parce qu'il

sait que nous serons jugés, non selon nos désirs,

mais selon nos œuvres.

V. 27. HOSTI/E IMPIORUM ABOMINABILES. Les

hosties des méchants sont abominables, principa-

lement lorsqu'il leur arrive, selon la pensée de

saint Grégoire, ce qui est arrivé aux Juifs à

l'égard des apôtres. Tourmentant les justes en

diverses manières, ils s'imaginent qu'ils servent

Dieu par cette persécution même, et qu'ils lui

offrent un sacrifice qui lui est très agréable (4).

f. 28. Testis mendax peribit. Le témoin menteur

qui dépose contre un innocent, ou qui assure

publiquement ce qu'il ne fait point, périra. Celui

qui obéit à Dieu et aux hommes selon Dieu,

comme saint Pierre nous l'ordonne, sera victo-

rieux dans ses paroles (5), parce qu'il ne parlera

jamais que selon la vérité, et que la vérité, comme

(1) Aug. de caiechis. rud. c. iv.

(2) Aiigust. epistol. xlii. ad Madan.
(;) Eccli. xxi. 29.

(4) Greg. in Job. lib. xxxiv. c. 14. — ($) 11. Pclr. 11. ij.
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29. Vir impius procaciter obfirmat vultum suum
;
qui

autem rectus est corrigit viam suam.

?o. Non est sapientia, non est prudentia, non est con-
silium contra Dominum.

51. Equus paratur ad diem be'.li ; Dominus autem
salutem tribuit.

COMM
le dit saint Augustin, peut être obscurcie pour un

temps, mais qu'elle ne peut jamais être vaincue (1).

Saint Grégoire dit, sur cette parole du Sage,

que Vobéissant est victorieux, parce qu'il se sur-

monte lui-même et qu'il se rend maître de son

cœur, en se soumettant à la voix d'un homme
auquel on obéit par l'ordre de Dieu (2).

f. 29. Vir impius procaciter... L'assurance

dans les crimes est le caractère du démon et de

ceux qui lui sont abandonnés. Il n'y a qu'une

miséricorde extraordinaire de Dieu qui tire de

cet abîme.

Mais celui qui a le cœur droit corrige sa voie.

Celui qui a le cœur droit voit ses défauts, ou par

lui-même ou par la lumière des autres, parce qu'il

est humble ; et, bien loin de les soutenir, il les

corrige, parce qu'il veut sincèrement plaire à

Dieu et fuir ce qui lui déplaît.

f. jo. Non est sapientia. La sagesse, la pru-

dence, le conseil, sont utiles lorsqu'on les emploie

pour Dieu; mais ils sont inutiles contre Dieu.

L'homme a beau s'élever et oublier ce qu'il est,

il est toujours homme. Et il ne paraît jamais plus

un néant, que lorsqu'il s'oppose à celui qui l'a tiré

du néant. « Dieu conserve toujours , dit saint

Augustin, un empire souverain sur les volontés

de ceux qui lui sont rebelles. Ils n'ont de pouvoir

que celui qu'il leur a donné, et ils n'en usent

qu'autant qu'il lui plaît. 11 fait retomber leurs

propres efforts sur eux-mêmes, et il se sert de

leur résistance pour affermir malgré eux ce qu'ils

ont voulu détruire.

C'est ainsi que Jésus-Christ a établi son Église.

29. Le méchant fait paraître sur son visage une assu-
rance effrontée ; mais celui qui a le cœur droit corrige

sa voie.

jo. Il n'y a point de sagesse, il n'y a point de prudence,
il n'y a point de conseil contre le Seigneur.

ji. On prépare un cheval pour le jour du combat;
mais c'est le Seigneur qui sauve.

ENTAIRE

Les princes du monde l'ont persécutée ; et elle a

converti ses persécuteurs. Ils ont voulu éteindre

le nom chrétien en répandant le sang d'une infi-

nité de martyrs ; et ce sang est devenu une semence
divine de martyrs et de chrétiens. Enfin, toute la

terre avec tout l'enfer ont conspiré ensemble

durant plusieurs siècles pour la perdre ; et, malgré

tous ces efforts, elle a porté la gloire de Jésus-

Christ jusqu'aux extrémités du monde.

f. 31. Equus paratur ad diem belli... Toute
cette vie est un combat. Le Sage nous marque ici

en deux mots le moyen de vaincre, qui est de

faire tout ce que nous pouvons et de ne point

mettre notre confiance en tout ce que nous aurons

fait. Car' il y a deux sortes de personnes. Les

unes demeurent dans l'oisiveté, comme si Dieu
voulait les sauver sans elles ; et il leur fait dire

qu'on prépare un cheval pour le jour du combat.

Les autres font beaucoup de bonnes œuvres, mais

elles croient que ce seront ces bonnes œuvres
qui les sauveront et qui les feront demeurer

fermes ; et il faut leur dire que c'est le Seigneur qui

sauve.

Dieu dit aux premiers que, lorsqu'on va à la

guerre, on a soin d'avoir des armes et des che-

vaux, et que ce serait le tenter que d'y aller

désarmé. Il dit aux seconds, qu'il est le Dieu des

armées, et que ce ne sont ni les armes, ni les che-

vaux qui font remporter la victoire, mais sa seule

volonté. Travaille? donc, dit saint Bernard, à

acquérir des mérites ; mais soye\ persuadé en même
temps, que cest la grâce qui vous les donne. Mérita

proinde habere cures ; habita data noveris.

(1) August. in psal. lxii. (2) Gregor. in Job. lib. xxxv. c. 10.



CHAPITRE XXII

Prix de la bonne réputation. Avantage de la pureté du cœur. Exhortation à la sagesse.

Ne point opprimer le pauvre. Ne point toucher aux bornes anciennes.

i. Melius est nomen bonum quam divitiœ multœ ; super

argentum et aurum gratia bona.

2. Dives et pauper obviaverunt sibi : utriusque opert-

tor est Dominus.
5. Callidus vidit malum, et abscondit se ; innocens

pertransiit, et afflictus est damno.

4. Finis modestias timor Domini, divitiae, et gloria, et

vita.

1. La bonne réputation vaut mieux que les grandes
richesses ; l'amitié est plus estimable que l'or et l'ar-

gent.

2. Le riche et le pauvre se sont rencontrés. Le Sei-

gneur est le créateur de l'un et de l'autre.

j. L'homme habile voit le mal, et se met à couvert ;

l'imprudent passe outre, et il trouve sa perte.

4. Le fruit de la modestie est la crainte du Seigneur,

les richesses, la gloire et la vie.

COMMENTAIRE

f. 1. Melius est nomen bonum... Un vrai chré-

tien aime la réputation de la vertu comme la vertu

même, et il rapporte l'une et l'autre à Dieu seul,

dont il a reçu ce double don, afin qu'il l'emploie

pour le servir. Il ne s'élève point de ce qu'on

l'estime, parce qu'il est humble ; et il ne fait rien

aussi qui ne puisse lui donner une réputation

avantageuse. Car il sait quelle peine est réservée

à ceux qui causent des scandales ;
il a appris

de saint Paul, qu'a doit faire le bien avec une telle

circonspection, qu'il soit approuvé de Dieu et des

hommes (1).

Par cette conduite prudente, l'on s'acquiert une

affection durable, mille fois préférable à l'or et à

l'argent.

f. 2. Dives et pauper... Le Seigneur est le

créateur du pauvre et du riche. Il a créé l'un et

l'autre et l'un pour l'autre. Il a créé le riche, afin

qu'il rachète ses péchés en secourant le pauvre.

Il a créé le pauvre, afin qu'il s'humilie par le

secours qu'il reçoit du riche. Ainsi ils se rencon-

trent et ils s'entr'aident mutuellement.

Mais le pauvre a un grand avantage sur le

riche, car il n'a besoin du riche que pour cette

vie qui passe, au lieu que le riche a besoin du

pauvre pour être éternellement heureux. Le

royaume du ciel appartient à ceux qui ne possè-

dent rien sur la terre. Les amis des pauvres, dit

saint Bernai d, sont des rois, et les pauvres sont

rois eux-mêmes (2). Non seulement ils sont rois,

mais ils font des rois. Et, comme les riches se

seront acquis leur amitié en ce monde par les

assistances qu'ils leur auront rendues ; les pauvres

aussi leur mettront la couronne sur la tête après

cette vie, en les recevant, selon la parole de Jésus-

Christ, dans les tabernacles éternels (5).

f. 3. Callidus vidit malum... Celui-là est

habile, selon le Sage, qui discerne ce qui est utile

pour son salut, par la lumière qu'il a reçue de
Dieu même, ou des hommes éclairés de Dieu.

Celui-là, au contraire, est un imprudent et un

insensé, qui se jette avec une hardiesse d'autant

plus grande, qu'elle est plus aveugle, dans les

emplois qui flattent son orgueil, mais qui sont au-

dessus de ses forces et qui l'engagent dans un

abîme de maux.

C'est pourquoi, lorsqu'il s'agit de s'élever aux

dignités de l'Église ou de se charger du soin des

âmes, Vhomme habile et éclairé de Dieu, qui con-

naît sa faiblesse et qui ne désire que son salut,

voit le péril et l'évite. Et il suit en cela l'avis du

Sage et les exemples des saints. L'imprudent, au

contraire, recherche avec ardeur ce que Dieu

nous assure être si plein de périls, et il s'y engage

avec joie.

Il arrive souvent que ce dernier, qui s'élève

ainsi aux honneurs et à de grandes richesses, est

estimé sage, selon les règles du monde ; et qu'au

contraire, le premier parait trop craintif et peu

habile. Mais néanmoins cette sentence se vérifie

alors infailliblement. L'un se sauve par une humble

crainte ; l'autre se perd par une hardiesse présomp-

tueuse ; et la vérité de Dieu demeure immuable.

f. 4. Finis modestie, timor Domini. Le Sage

promet à la fin, c'est-à-dire, à la perfection de la

modestie, toutes les richesses de la grâce, parce

que cette vertu règle les paroles, les regards, les

actions, le port, la contenance et généralement

tout ce qui paraît au-dehors dans la personne du

juste. Elle compose celle gravité modeste que

saint Paul (4) recommande particulièrement aux

ministres de l'Église.

(1) Foin, xn. 17.

(2) Bcrn. ep. cm.
(j) Luc. xvi. 9.

(4) 1. Timot. m. j.



PROVERBES DE SALOMON, XXII. — SENTENCES DIVERSES 09

5. Arma et gladii in via perversi ; custos autem animas

suas longe reoedit ab eis.

6. Proverbium est : Adolescens juxta viam suam ; etiam

cum senuerit, non recedet ab ea.

7. Dives pauperibus imperat, et qui accipit mutuum
servus est fœnerantis.

8. Qui seminat iniquitatem metet mala, et virga irae

suas consummabitur.

5. Les armes et les épées sont dans la voie des mé-
chants; celui qui garde son âme, s'en retirera bien loin.

6. On dit d'ordinaire : Le jeune homme suit sa pre-
mière voie; dans sa vieillesse même, il ne la quittera

point.

7. Le riche commande au pauvre ; et celui qui em-
prunte, est assujetti à celui qui prête.

8. Celui qui sème l'injustice, moissonnera les maux;
et il sera brisé par la verge de sa colère.

COMMENTAIRE

Si cette modestie n'était qu'extérieure, elle ne

serait pas une vertu. Celle dont parle le Sage,

naît du fond du cœur et de la crainte de Dieu.

L'âme ne peut être modeste en cette manière et

réglée dans toutes ses actions, à moins qu'elle ne

dérèglements de leurs enfants, comme il a été

marqué ailleurs ; et ce serait aux enfants à se

plaindre de la négligence de leurs pères. Les pères

ne peuvent souffrir les défauts de leurs enfants

dans un âge avancé, et ils n'ont point travaillé à

soit toujours attentive à Dieu et qu'elle ne se con- les déraciner pendant leur jeunesse. C'est donc
duise par son Esprit.

C'est dans ce même sentiment que saint Ignace,

martyr et disciple des apôtres, louant un évêque

qui était venu au-devant de lui, dit qu'il avait

reconnu à sa modestie, que Dieu l'avait appelé

à une si grande charge. Il faut être parfait, selon

les saints pères, pour être digne de la charge

épiscopale ; et ce saint martyr croyait que la

modestie qui reluisait dans toutes les actions de

cet évêque, était la marque de sa vocation à l'épis-

copat, parce qu'elle était la preuve de sa parfaite

vertu.

f. 5. Arma et gladii in via perversi. Les

dents même du pécheur sont des armes, comme le

dit David, et sa langue une épée tranchante, à cause

de la médisance avec laquelle il déchire les bons.

dès leur enfance qu'il faut penser à semer dans
leurs âmes ce qu'on y veut recueillir, puisque de
ces premières années, selon le Sage, dépend toute

la suite de leur vie.

f. 7. Dives pauperibus imperat. Le riche

commande au pauvre ; mais non au pauvre de

cœur et d'esprit qui aime sa pauvreté, et qui en

fait un trésor : car celui qui est pauvre en cette

manière est plus riche et plus indépendant des

hommes que tous les riches du monde.
Celui qui emprunte est assujetti à celui qui prête.

Ceux qui honorent et qui imitent la pauvreté de

Jésus-Christ, réduisent à très peu de chose ce

qui est nécessaire pour la vie. Ils en retranchent

tout ce qui est superflu, et ils tendent plutôt à se

contenter de ce qu'ils cnt, qu'à être obligés d'em-

Les épées sont dans sa voie, parce qu'il préfère prunier ce qu'ils n'ont pas.

toujours la violence à la douceur, et qu'il dit,

comme le Sage le représente ailleurs : Que notre

force soit la loi de la justice ( 1 ).

Celui qui garde son âme s'en retirera bien loin ;

parce que rien n'est plus éloigné de la disposition

d'un chrétien que la médisance ; et que cette con-

duite violente est haïe des hommes, et encore

plus de Jésus-Christ.

Car c'est lui qui nous a appris, et par ses pa-

roles et par son exemple, non à faire le mal à

Il est même souvent difficile de recevoir quelque

soulagement des hommes, sans qu'il emporte avec

soi une sorte d'asservissement. C'est pourquoi il

faut prendre plaisir à se contenter de peu, et aimer

à ne recevoir que de Dieu seul.

jh 8. Qui seminat iniquitatem... Comme le

blé est enfermé dans la semence, quoiqu'on ne l'y

voie pas encore, ainsi la peine est attachée infail-

liblement au péché, comme l'effet à la cause,

quoique souvent elle soit cachée. Dieu est si

ceux qui ne nous en font point, ni à rendre le mal grand qu'on ne viole point ses ordres impunément.

pour le mal, mais à vaincre le mal par le bien, et à

n'opposer aux emportements de l'orgueil et de la

colère, que la fermeté de la patience et de la dou-

ceur.

f. 6. Proverbium est : adolescens juxta viam

suam. L'hébreu, les Septante et le chaldéen ne

portent point : Proverbium est. Les versions por-

tent aussi : Initie^ (-pn lianok, è-ptat'viTov) le jeune

homme conformément à sa voie, etc.

Cette parole fait voir combien il est important

d'élever les enfants d'une manière sage et chré-

tienne. Les pères se plaignent quelquefois des

Il se fera justice à la vue de tout le monde dans

l'autre vie. « Mais présentement même, nous

dit saint Augustin, il est vengé au même instant

qu'on l'offense : parce que l'âme n'a pas plus tôt

commis le crime, qu'elle trouve infailliblement

son supplice dans l'obscurcissement de son es-

prit, et dans le dérèglement de son cœur. »

Et il sera brisé par la verge de sa colère. L'in-

juste a, dans cette vie, une verge et une autorité

qu'il a reçue de Dieu ; et il en abuse dans les

emportements de sa colère. Mais celle verge

même le brisera un jour, parce que, comme le

(1) Sap. 11. 11.
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9. Qui promis est ad misericordiam benedicetur, de

panibus enim suis dédit pauperi. Victoriam et honorem
acquiret qui dat munera ; animam autem aufert accipien-

tium.

10. Ejice derisorem, et exibit cum eo jurgium, cessa-

buntque causas et contumelias.

1 1 Qui diligit cordis munditiam, propter gratiam labio-

rum suorum habebit amicum regem.

12. Oculi Domini custodiunt scientiam,et supplaniantur

verba iniqui.

9. Celui qui est porté à faire miséricorde, sera béni,
parce qu'il a donné de ses pains aux pauvres. Celui qui
fait des présents, remportera la victoire et l'honneur

;

mais il ravit les âmes de ceux qui les reçoivent.

10. Chassez le railleur, et les disputes s'en iront avec
lui ; alors les plaintes et les outrages cesseront.

11. Celui qui aime la pureté du cœur, aura pour ami
le roi, à cause de la grâce qui est répandue sur ses

lèvres.

12. Les yeux du Seigneur gardent la science ; mais les

paroles de l'injuste seront confondues.

COMMENTAIRE

Sage le dit ailleurs, « Dieu jugera avec une rigueur

terrible, ceux qui n'auront pas exercé selon ses

ordres le ministère qu'il leur avait confié en ce

monde ; et les puissants seront tourmentés puissam-

ment » (1).

f. 9. Qui pronus est ad misericordiam.

L'hébreu : Celui qui a l'œil bon (2). Dieu juge

des actions par le fond du cœur. Une petite au-

mône faite avec une grande effusion de charité,

lui est plus agréable qu'une grande faite avec une.

volonté médiocre. C'est donc proprement cette

promptitude et cette joie que Dieu demande, et

qui attire ses bénédictions sur celui qui fait misé-

ricorde.

// a donné de ses pains aux pauvres. Celui qui

donne avec cette promptitude, ne donne pas seu-

lement de son superflu, mais même de son néces-

saire et de son propre pain. C'est là l'aumône de

la veuve de l'Évangile ; et c'est celle qui est la

plus agréable à Dieu, lorsque le pauvre exerce

la charité envers le pauvre, et qu'il partage avec

lui ce qui lui était nécessaire pour sa propre vie.

Victoriam acquiret... Ce verset n'est pas

l'hébreu. Les dons ont un grand pouvoir, dit le

Sage. Avec des présents, on remportera la victoire

et Fhonneur. On y trouve une admirable facilité

pour faire réussir toutes choses. C'est un moyen,

comme il a été marqué ailleurs, d'acheter et de

vendre la justice avec une honnêteté apparente,

et de satisfaire l'avarice sans faire rougir la vanité.

Mais le Sage nous découvre ici combien est

grande cette illusion, puisqu'après avoir dit que

celui qui fait des présents remportera la victoire : il

ajoute aussitôt qu';7 ravit les âmes de ceux qui

les reçoivent. On croit qu'il n'y a rien de si com-
mode que de recevoir ce qui se donne gratuite-

ment. Et cependant, qu'y a-t-il de plus cher que
ce qui s'achète aux dépens du salut ? C'est pour-

quoi un homme sage qui a de la foi et de la rai-

son, dira en lui-même, lorsqu'on le tente par des

présents : Ceux qui me font ces offres m'outragent.

Je ne puis trahir la justice sans me trahir moi-

même. Ni la piété, ni l'honnêteté ne peuvent ap-

prouver ce trafic honteux. Je ne veux ni me
perdre devant Dieu, ni me déshonorer devant les

hommes.

. y. 10. Ejice derisorem... La raillerie par la-

quelle on se moque des autres avec esprit, passe

aisément pour innocente. Elle a néanmoins sou-

vent été cause non seulement des disputes et des

outrages, comme le Sage le dit en cet endroit,

mais même des meurtres. Il est donc bien juste

de couper ce mauvais arbre jusqu'à la racine. Les

sages du monde s'accordent en ce point avec la

sagesse de Dieu. Ils ont pour maxime d'écouter

la raillerie et de ne railler jamais
;
parce que c'est

là le moyen d'éviter les querelles et tous les maux
qui en naissent, de ne point se faire d'ennemis,

et de s'acquérir non seulement l'affection, mais

même l'estime de tous ses amis.

La piété chrétienne va encore bien plus loin,

car elle nous apprend que rien n'est plus contraire

à la gravité de la religion, que cet esprit railleur,

qui tombe insensiblement dans des mots ingé-

nieux, mais désavantageux au prochain, et con-

traires à la charité. C'est ce qui a fait dire à saint

Basile, qu'une seule parole de raillerie suffit pour

détruire toute l'application d'une âme attentive à

Dieu, et pour lui faire perdre le sentiment de sa

présence et de son Esprit (3).

}. 11. Qui diligit cordis munditiam... Celui

qui a la grâce sur ses lèvres et qui parle aux autres

avec modestie et avec douceur, ou d'une manière

qui les édifie et qui les instruit, aura pour ami le

roi souverain, Jésus-Christ, qui nous a commandé
de garder cette prudence et cette modération

dans nos paroles. Cette grâce des lèvres vient de

la pureté du cœur. Le cœur est pur, parce que

son humilité le purifie. Il aime Dieu comme son

roi. Il l'a pour ami, selon la parole de Jésus-

Christ (4). Et cet amour humble produit une dou-

ceur pleine de sagesse qui se répand au dehors,

et qui est comme un sel divin qui assaisonne tou-

tes ses paroles.

f. 12. Oculi Domini custodiunt scientiam.

La vraie science est celle qui observe toujours les

[1) Sapicnt. vi. 7.

(2) *pa> Nin py ans
(?) Basil, epist. 1. ad Grcg. Na^ian^.

(4) Joan. xv. 1$.
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ij. Dicit piger : Léo est foris, in medio platearum

occidendus sum.

14. Fovea profunda os aliénas ; cui iratus est Domi-
nus, incidet in eam.

15. Stultitia colligata est in corde pueri, et virga dis-

ciplinas fugabit eam.
16. Qui calumniatur pauperem ut augeat divitias suas,

dabit ipse ditiori, et egebit.

17. Inclina aurem tuara, et audi verba sapientium, ap-

pone autem cor ad doctrinam meara
;

ij. Le paresseux dit : Le lion est là dehors : je serai

tué au milieu des chemins.

14. La bouche de l'étrangère est une fosse profonde
;

celui contre qui le Seigneur est en colère, y tombera.
1^. La folie est liée au cœur de l'enfant, et la verge de

la discipline l'en chassera.

16. Celui qui opprime le pauvre pour accroître ses

richesses, donnera lui-même à un plus riche que lui, et

deviendra pauvre.

17. Prêtez l'oreille, écoutez
1

les paroles des sages ; et

appliquez votre cœur à la doctrine que je vous enseigne.

COMMENTAIRE

yeux du Seigneur. Elle le regarde sans cesse, et

elle désire être regardée de lui, afin qu'elle soit

toujours soumise à ses ordres. Dieu protège cette

science, parce qu'elle vient de lui, et qu'il en est

la fin comme le principe.

Les paroles de l'injuste seront confondues. Il est

injuste lors même qu'il dit la vérité, parce qu'il la

dit par un esprit de mensonge, esprit d'orgueil,

qui ne cherche que sa propre gloire, selon l'Évan-

gile. Ainsi ses paroles seront confondues, parce

qu elles rougiront, selon l'expression d'un ancien

père, étant démenties par ses actions. Dicta factis

defïcientibus erubescunt (1).

y. 13. Dicit piger : Léo est foris... Nous
n'attribuerions point à la paresse ce que le Sage

lui attribue par ses paroles, si nous ne savions

qu'il parle par l'Esprit de Dieu. Il appelle une

paresse, cette timidité qui fait que l'homme n'ose

faire le bien auquel il est obligé selon Dieu, de

peur qu'il ne lui en arrive du mal. Le monde, au

contraire, appelle cela une prudence. On croit que

c'est une vertu de préférer ou son intérêt, ou son

repos à toutes choses.

Il est vrai que la charité est sage, et qu'elle

n'est ni téméraire ni précipitée ; mais en même
temps, elle est courageuse, et elle ne cherche

point son intérêt, mais celui de Jésus-Christ. Le
Saint-Esprit ne reçoit point les excuses d'un

homme qui manque à faire ce qu'il doit, de peur

de s'exposer à un grand péril ; c'est une frayeur

déraisonnable, et souvent imaginaire. Les esprits

méticuleux se forgent presque toujours des chi-

mères.

y. 14. Fovea profunda, os aliène. Le sens est

clair, en l'expliquant de la bouche artificieuse

d'une femme, qui est étrangère à celui qui en a

une autre avec qui Dieu l'a uni par un lien sacré

et inviolable. Il faut apprendre de la bouche de

Dieu même l'horreur qu'on doit avoir de l'adul-

tère. C'est une marque de sa colère, dit le Sage,

quand il y laisse tomber un homme ; et c'est un

effet de la toute-puissance de sa grâce quand il

l'en relève. Il y a laissé tomber David qui lui était

si cher, parce qu'il était devenu orgueilleux, dit

saint Augustin (2), et il l'en a relevé. Ceux donc
qui imitent ce prince dans son crime, qu'il a

détesté depuis avec tant d'horreur, et qu'il a expié

avec tant de larmes, seront bienheureux, s'ils

l'imitent aussi dans sa pénitence.

y. i). In corde pueri... On peut appliquer

aussi cette parole à ceux qui sont avancés en âge.

La concupiscence est une frénésie. Et ce qui est

plus terrible, cette frénésie est volontaire. L'homme
est insensé, et il veut l'être. Il y trouve son plai-

sir, selon que le Sage dit ailleurs : Stultitia gau-

dium slullo. Il aime le mensonge et l'égarement
;

il se sert de sa raison, même corrompue, pour

s'opposer à Dieu, qui est la souveraine raison.

La verge de la discipline l'en chassera, parce

que l'affliction rend les hommes sages. C'est une

voix de Dieu qui se fait souvent entendre de ceux

à qui tous les autres moyens pour les attirer à lui,

avaient été inutiles.

y. 16. Qui calumniatur pauperem... La vie

est pleine de ces exemples, où Dieu appauvrit

par sa justice ceux qui s'étaient enrichis par leur

injustice. Mais on a peine à reconnaître le doigt

de Dieu dans ces rencontres. Et on aime mieux

attribuer ces renversements à l'infortune, qu'à la

providence de Celui qui voit tout, et qui règle tout.

y. 17. Inclina aurem. Ces paroles commen-
cent comme un nouveau discours de Salomon

;

elles ressemblent au début du livre. Quelques

interprètes y voient le commencement de la troi-

sième partie des Proverbes ; d'autres croient que

c'est la conclusion des sentences qui précèdent
;

et la troisième partie, pour eux, ne commence
qu'au chapitre xxv.

Audi verra sapientium. C'est par l'humilité

qu'on entre dans la vérité. L'humilité abaisse l'es-

prit. Elle aime à écouter, elle écoule les sages et

non les insensés, parce que la grâce que Dieu

donne aux humbles, leur apprend à discerner les

sages de ceux qui ne le sont pas.

Après cela, Dieu nous commande d'appliquer

notre cœur à sa doctrine, parce qu'on n'entend

Dieu que par le cœur. Il faut écouter les paroles

des sages, dit saint Grégoire, mais savoir en mê-

(1) Tcriait, de patient, cap. 1. (2) Aug. in Psal. l.
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18. Quas pulchra erit tibi cum servaveris eam in ven-

tre tuo, et redundabit in labiis tuis
;

19. Ut sit in Domino fiducia tua : unde et ostendi eam
tibi hodie.

20. Ecce descripsi eam tibi tripliciter, in cogitationi-

bus et scientia ;

2i. Ut ostenderem tibi firmitatem et eloquia veritatis,

respondere ex his illis qui miserunt te.

22. Non facias violentiam pauperi quia pauper est.neque

conteras egenum in porta
;

2). Quia judicabit Dominus causam ejus, et configet

eos qui confixerunt animam ejus.

18. Vous en reconnaîtrez la beauté, lorsque vous la

garderez au fond de votre cœur ; et elle se répandra sur
vos lèvres.

19. Elle vous servira à mettre votre confiance dans le

Seigneur ; c'est pour cela que je vous l'ai représentée
aujourd'hui.

20. Je vous l'ai décrite triplement, avec méditation et

avec science.

21. Pour vous faire voir la certitude des paroles de la

vérité, afin qu'elles vous servent à répondre à ceux qui

vous ont envoyé.
22. Ne faites point de violence au pauvre, parce qu'il

est pauvre ; n'opprimez point dans le jugement celui qui

n'a rien
;

2j. Car le Seigneur se rendra lui-même le défenseur

de sa cause, et il percera ceux qui auront percé son âme.

COMMENTAIRE

me temps, qu'elles frapperont en vain notre oreille

et notre esprit, à moins que Dieu lui-même ne

nous parle au cœur.

y. 18. Pulchra erit tibi. On ne connaît la

beauté de la sagesse que lorsqu'on lui obéit et

qu'on l'aime, selon la parole de saint Jean : Que
celui qui n'aime point Dieu, ne le connaît point (1).

Goûte\ et voye\, dit le prophète (2). Après que le

cœur a goûté, l'esprit voit ; et il admire la beauté

que le sentiment du cœur lui a découverte.

Elle se répandra sur vos lèvres. Lorsque la sa-

gesse a passé ainsi du cœur dans l'esprit, elle se

répand sur les lèvres; et ce que l'Ecriture dit ail-

leurs se vérifie, qu? la bouche des sages est dans

leur cœur (3), parce que le mouvement de leur cœur
conduit leurs discours, et qu'il rend leur parole

une parole de grâce.

C'est ainsi que ceux que l'Eglise révère comme
ses pères et ses docteurs, ont écrit de Dieu. Le

Saint-Esprit possédait leur cœur, et son onction

s'est répandue sur leurs lèvres. Ils se sont toujours

nourris de ces mêmes vérités, qu'ils nous repré-

sentent si excellemment, et ils sont devenus des

sources de science et de grâce qui ont inondé

toute la terre.

y. 19. Ut sit in Domino fiducia tua. Le Sage

physique et la théologie; on peut y donner ce

sens qui paraît assez simple et naturel : Je vous

V ai décrite triplement ; c'est-à-dire, en plusieurs

manières, dans cette multitude de sentences et

d'instructions saintes dont ce livre est rempli
;

comme quand saint Paul dit: J'ai demandé à Dieu

trois fois (4); c'est-à-dire, plusieurs fois. Je vous

l'ai décrite avec méditation; c'est-à-dire, avec une

grande application de l'esprit et de la pensée, et

dans une science très éclairée, puisque la lumière

de Salomon était celle de Dieu même.

f. 21. Ut ostenderem tibi firmitatem. Rien

ne nuit plus à un chrétien que de n'avoir pas une

foi assez ferme, et ne pas comprendre assez la

certitude des paroles et des promesses de Dieu,

qui subsisteront quand le ciel et la terre auront

passé. On sait que l'on est fidèle, et que l'on doit

croire, mais on croit souvent plus de l'esprit que

du cœur. C'est pourquoi, à la moindre tentation,

l'âme hésite, et l'édifice du salut est ébranlé,

parce qu'il n'est point établi sur un assez ferme

fondement.

Afin qu'elles vous servent à répondre à ceux qui

vous ont envoyé. Le Sage nous apprend ici deux

choses importantes. La première, qu'il faut être

envoyé de Dieu pour annoncer sa parole ; et la se-

rapporte tout le fruit de la sagesse à l'humilité, et conde, qu'il faudra répondre à celui qui nous a en

toute l'humilité à mettre notre confiance, non en voyé : c'est-à-dire, que nous serons obligés de

nous-mêmes, mais dans le Seigneur. C'est là l'a- rendre compte à Dieu de la dispensation qu'il nous

brégé de toute la religion, d'être persuadés que aura confiée. C'est pourquoi nous devons méditer

Dieu peut tout, et que nous ne pouvons rien ; et sans cesse et pratiquer sa parole ; puisque c'est

qu'ainsi nous devons mettre notre confiance, non

dans le néant, mais en Celui qui est tout.

y. 20. Ecce descripsi eam tibi tripliciter.

Cet endroit est fort obscur, et s'explique diver-

sement. Des commentateurs croient que Salomon
veut marquer ici les trois parties des Proverbes,

ou les Proverbes, l'Ecclésiaste et le Cantique

des Cantiques ; d'autres y voient la morale, la

elle qui doit nous juger, selon l'Évangile (5), et

qu'elle nous sera alors favorable, si nous nous

conduisons maintenant par sa lumière, et selon

ses règles.

y. 22-23. Non facias violentiam pauperi. Il est

aisé de faire violence au pauvre, parce qu'il est

pauvre. On l'accable, parce qu'il n'a point de sou-

tien, et qu'on peut le perdre impunément. Et

(iï 1. Joan. iv. 8.

(2) PS. XXXIII. q.

(?) Eccli. xxi. 29.

(4) 11. Cor. xii. 8. (5) Joan. xii. 48.
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24. Noli esse amicus homini iracundo, neque ambules
eu m viro furioso

;

25. Ne forte discas semitas ejus, et sumas scandalum
animse tu£e.

26. Noli esse cum his qui defigunt manus suas, et qui

vades se offerunt pro debitis
;

27. Si enim non habes unde restituas, quid causas est

ut tollat operimentum de cubili tuo ?

28. Ne transgrediaris terminos antiquos quos posue-
runt patres tui.

24. Ne soyez point ami d'un homme colère, et ne vivez

point avez un homme furieux,

2Ç. De peur qu'il ne vous apprenne à vivre comme lui,

et que vous ne donniez à votre âme un sujet de chute.

26. Ne vous liez point avec ceux qui s'engagent en
touchant dans la main, et qui s'offrent à répondre pour
ceux qui doivent ;

27. Car si vous n'avez point de quoi restituer, qui

empêchera qu'on ne vous emporte la couverture de votre

lit?

28. Ne passez point les anciennes bornes qui ont été

posées par vos pères.

COMMENTAIRE

néanmoins plus le pauvre, et surtout le pauvre de

cœur, paraît méprisable et abandonné, plus on

doit craindre de lui faire violence; parce qu'en ne

croyant combattre qu'un homme, on s'attaque à

Dieu, qui se déclare l'appui des faibles, et le dé-

fenseur des opprimés.

On peut dire néanmoins que cet avis est plus

utile pour ceux qui souffrent que pour ceux qui

les font souffrir. Car ceux qui sont possédés

d'envie ou d'un désir de vengeance, ne sont pas

capables de craindre ni les paroles ni les menaces
de Dieu. Mais les vrais pauvres, qui sont les

humbles de cœur, doi vent se souvenir que, comme
il y aura toujours du feu dans le monde pour pu-

rifier l'or, il y aura aussi toujours des ennemis de

la justice pour éprouver les serviteurs et les imi-

tateurs de Jésus-Christ, et pour couronner leur

patience.

Lors donc que Dieu déclare qu'il est le défen-

seur de leur cause, et qu'il perceraceux qui percent

leur âme, ils ne doivent pas croire que son dessein

soit de perdre présentement ceux qui les oppri-

ment. Ils doivent, au contraire, désirer et deman-
dera Dieu de tout leur cœur qu'il les convertisse.

Et ces marques si avantageuses que Dieu leur

donne de sa protection, ne doivent servir qu'à

rendre leur foi plus vive, et leur charité plus ferme

et plus tendre envers ceux mêmes qui les traitent

avec plus de rigueur et de dureté.

f. 24-25. Noli esse amicus homini iracundo.

Le Sage, après avoir parlé contre les oppres-

sions des pauvres, nous avertit de ne point nous

rendre amis de ceux qui peuvent faire ces vio-

lences, en se laissant emporter aux mouvements
de leur fureur. On n'aime point naturellement un

homme colère. La raison n'approuve point ces

emportements qui se font contre la raison. Mais,

lorsque la passion d'un homme est soutenue par

une grande puissance, qu'il a assez de crédit pour

faire réussir les prétentions de ceux qui cherchent

des honneurs ou des places dans le monde, on

trouve aisément en soi une pente secrète à de-

venir son ami.

C'est donc là l'avis que le Sage nous donne,

comme s'il disait : N'aimez point le monde, et n'y

cherchez point vos intérêts, de peur que vous ne

désiriez être l'ami de ceux qui font violence au

pauvre, et qui n'aiment point ceux que Dieu aime.

C'est ainsi que l'âme trouve aisément un sujet de

chute, parce que le cœur prévenu d'une passion

secrète, aveugle l'esprit; et l'esprit, dans cet obs-

curcissement, se forme des prétextes spécieux

pour colorer une complaisance basse et intéressée,

par des raisons, ou de prudence, ou quelquefois

même de piété.

jL 26-27. Noli esse cum his qui... Cette sen-

tence, ainsi que plusieurs autres qu'on a déjà

expliquées, fait voir combien il est dangereux de

s'engagera répondre pour les âmes, à moins que

d'y être véritablement appelé de Dieu. C'est

pourquoi saint Bernard (1) dit que les hommes
éclairés et qui connaissent la grandeur du péril,

lorsqu'on les porte à ces sortes d'engagements,

ont dans le cœur cette parole, que les vierges

sages disent dans l'Evangile à celles qui leur de-

mandaient de leur huile : De peur que nous n'en

ayons pas asse^ pour nous et pour vous; alle\ plutôt

à ceux qui en vendent, et achetez-en (2).

Ils considèrent, selon la pensée du même saint,

qu'ils peuvent se réduire dans une extrême indi-

gence, sous prétexte d'enrichir les autres, et ils

ont peur de devenir semblables à la lampe qui

éclaire ceux qui étaient dans les ténèbres, mais

qui se consume elle-même (3).

f. 28. Ne transgrediaris terminos. Cette

sentence est un des principaux fondements sur

lesquels l'Église a établi cette règle inviolable,

« de conserver le dépôt sacré de la Tradition,

selon l'avis de saint Paul à Timothée (4),

et d'éviter les nouveautés profanes qu'une fausse

science pourrait introduire parmi les fidèles. Ce
sont là les armes invincibles par lesquelles l'Eglise

(1) Bern. in Cant. ser. xviu.

(2) Mattli. xxv. 9.

(?) Bern. in Nat. S. Joan. Bapt.

(4) 1. Tint, vi. 10.
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21). Vidisti virum velocem in opère suo? coram regibus

siabit, nec erit ante ignobiles.

29. Avez-vous vu un homme prompt à faire son oeuvre ?

Il aura accès auprès des rois, et il ne demeurera point

dans la foule du peuple.

COMMENTAIRE

a toujours combattu toutes les erreurs qui pou-

vaient ou altérer la foi de ses enfants, ou cor-

rompre la pureté de ses mœurs. Car il ne suffit

pas pour le salut, disent deux grands papes (1),

d'embrasser la foi de nos pères : il faut suivre

encore leurs sentiments dans ce qu'ils ont établi

pour régler nos moeurs
;
puisque la foi, selon saint

Jacques (2), est morte, et ne peut sauver personne

sans les bonnes œuvres. Les saints pères, ajou-

tent-ils, n'ont point parlé par eux-mêmes. Ils ont

tiré de la même source de l'Écriture les principes

de la foi et de la morale chrétienne. Ils ont établi

les uns et les autres en un même temps, avec la

même lumière et dans les mêmes écrits. Si nous

révérons leur autorité dans un de ces points et si

nous la rejetons dans l'autre, nous l'affaiblirons et

nous la rendrons inutile dans tous les deux. »

Nous devons donc suivre avec une piété res-

pectueuse cet avis que le Saint-Esprit nous donne
par le Sage, de ne jamais passer au delà des bornes

qui ont été posées par nos pères. Ne cherchons

point d'autres guides que ceux que Dieu a rem-

plis de sa lumière pour nous éclairer. Et comme
ces saints ont mis toute leur gloire à marcher sur

les traces de ceux qui les avaient précédés, que

la nôtre aussi soit de les suivre.

f. 29. Vidisti virum velocem. Toute prompti-

tude n'est pas bonne. Il y en a une qui est témé-

raire et indiscrète. C'est pourquoi saint Grégoire

dit que la piété n'est ni précipitée, ni timide,

parce qu'elle n'avance point quand Dieu ne lui

donne point d'ordre, et qu'elle ne recule point

quand il l'appelle. Aussi saint Paul ne dit pas

seulement : Soye^ prompts et fervents (j), mais il

veut que cette ferveur soit spirituelle, et qu'elle

nous vienne du mouvement de l'Esprit de Dieu,

Spiritu ferventes.

Celui qui est prompt de cette manière, se tien-

dra devant les rois ; c'est-à-dire qu'il aura rang

parmi les justes, parce que cette promptitude est

un don du ciel. Aussi, quoique la.Vierge fît toutes

ses actions avec tant de gravité, il est marqué
néanmoins dans l'Évangile, qu'aussitôt qu'elle eut

conçu Jésus-Christ, et qu'elle eut été toute rem-

plie de l'Esprit de Dieu, elle se hâta d'aller voir

sa cousine sainte Elisabeth, parce que Vesprit de

Dieu est prompt, dit saint Ambroise, et qu'il ne

sait ce que c'est que la lenteur et la paresse (4).

(i) Adrian. 11. in libell. lecto in Syn. vin. cet. 1.

vin, in Apolog. décret, c. :o.

Greg. (2) Jacob. 11. 26. — (j) Rom. xn. 11.

(4) Ambr. in Luc. c. 1. v. J9.



CHAPITRE XXIII

Sobriété à la table des grands. Ne point rechercher les richesses. Ne point opprimer les

pupilles. Demeurer ferme dans la crainte du Seigneur. Fuir les femmes débauchées

et l'ivrognerie.

1. Quando sederis ut comedas cum principe, diligenter

attende quae apposita sunt ante faciem tuam.

2. Et statue cultrum in gutture tuo ; si tamen habes in

potestate animam tuam.

i. Lorsque vous serez assis pour manger avec le

prince, considérez avec attention ce qui sera servi devant
vous.

2. Mettez un couteau à votre gorge, si toutefois vous

êtes maître de votre âme.

COMMENTAIRE

f. 1-2. Quando sederis Ces deux sen-

tences sont obscures et ont donné lieu à d'in-

terminables commentaires qui ne sont pas plus

clairs.

Nous pouvons remarquer dans ces paroles une

règle importante pour demeurer ferme dans ce

qu'on doit à Dieu et à sa conscience, lorsque l'on

est obligé d'avoir quelque commerce avec les

grands. Le Sage représente cette liaison qu'on

peut avoir avec eux, comme un festin auquel nous

sommes conviés. Tous les objets que la concupis-

cence recherche avec ardeur, et dont elle se nour-

rit, se trouvent parmi eux, la grandeur, le crédit,

les divertissements, les délices, et tout ce qui

peut plaire à la corruption naturelle de l'esprit

humain.

Lors donc, dit le Sage, que vous sere\ assis avec

le prince, considère^ avec attention ce qui sera servi

devant vous. Lorsqu'une personne puissante vous

témoigne de la bienveillance, considérez ce qu'elle

vous propose, ce qu'elle vous demande, ce qu'elle

vous promet, ou ce que, dans son silence même,
sa grandeur seule et son autorité vous donne lieu

d'espérer d'elle si vous entrez dans son sentiment,

et si vous vous rendez le ministre de ses passions

et de ses désirs.

Melle\ un couteau à votre gorge, c'est-à-dire,

que la crainte de Dieu soit comme une pointe

perçante qui vous empêche de vous laisser aller à

l'attrait de toutes ces choses qui environnent les

grands, et qui font la pâture la plus délicieuse de

l'orgueil de l'homme.

Si néanmoins, ajoute-t-il, vous êtes le maître de

votre âme, c'est-à-dire, si néanmoins votre àme
se conserve toujours libre en ne voulant être assu-

jettie qu'à Dieu seul, et si elle ne s'est point déjà

engagée à ce que ces grands peuvent attendre de

vous, car sans cela, il n'y a point d'assurance.

Un homme de Dieu qui sera animé du même
Esprit qui a parlé par le Sage, ne tombera point

dans ces pièges.

Il craindra les périls qui se trouvent toujours,

selon l'Écriture, dans le commerce qu'on peut

avoir avec les grands. Il aura pour eux tout le

respect et toute la déférence que Dieu nous com-
mande, mais il ne les verra que dans une nécessité

inévitable, et par un engagement qu'il aura sujet

de croire être né de Dieu. Et lorsqu'il s'aperce-

vra qu'ils pourront attendre de lui quelque chose

qui ne s'accorde pas avec ce qu'il doit à sa cons-

cience, il s'en dégagera avec le plus de prompti-

tude qu'il lui sera possible.

Il dira alors en lui-même, à l'imitation de saint

Augustin : Je ne suis plus à vendre. J'ai déjà un

maître qui est Jésus-Christ. C'est lui qui m'a

racheté. Je n'en veux point d'autre. Redemplus a

Christo jam nonsum venalis (i).

Saint Augustin donne à ces paroles du Sage une

explication plus spirituelle ; et il nous apprend

qu'elles nous marquent la vénération profonde

avec laquelle nous devons approcher de la table

de Jésus-Christ.

La table où l'on mange avec le prince, dit ce

docteur, est la table où l'on reçoit le corps et le

sang de Jésus-Christ. On y est assis lorsqu'on

s'en approche avec un cœur plein de paix, et une

profonde humilité.

Mettre le couteau dans sa bouche, c'est, avant

que d'en approcher, s'éprouver soi-même par la

parole de Dieu, cette épée tranchante qui pénètre

jusqu'au fond du cœur. Il ajoute : Si néanmoins

vous êtes maître de votre âme; parce que souvent

nous ne nous connaissons point nous-mêmes ; et

qu'après que Dieu nous a commandé par la bouche

de saint Paul (2), de nous éprouver avant que

d'approcher de cette table, nous devons dire avec

(1) Augusl. Confess. lib. ix. c. 2. (1) 1. Cor. xi. 26
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j. Ne desideres de cibis ejus in quo est panis men-
dacii.

4. Noli laborare ut diteris, sed prudentiœ tuas pone
moduin.

5. Ne erigas oculos tuos ad opes quas non potes ha-

bere, quia facient sibi pennas quasi aquilae et volabunt

in caelum.

6. Ne comedas cum homine invido, et ne desideres

cibos ejus
;

7. Quoniam in similitudinem arioli et conjectoris, ses-

Mmat quod ignorât. Comede et bibe, dicet tibi; et mens
ejus non est tecum.

8. Cibos quos comederas evomes, et perdes pulchros

sermones tuos.

;. Ne désirez pas les viandes de la table où se trouve
le pain de mensonge,

4. Ne vous fatiguez point à vous enrichir ; mais mettez
des bornes à votre prudence.

v Ne levez point les yeux vers les richesses que vous
ne pouvez avoir, parce qu'elles prendront des ailes
comme l'aigle, et s'envoleront au ciel.

0. Ne mangez point avec un homme envieux, et ne
désirez point de ses viandes

;

7. Parce qu'il juge de ce qu'il ignore, comme un homme
qui devine, et qui suit ses conjectures. Buvez et mangez,
vous dira-t-il

; mais son cœur n'est point avec vous.
8. Vous rejetterez les viandes que vous avez mangées,

vous perdrez vos sages discours
;

COMMENTAIRE

David : Éprouvez-moi, mon Dieu, et sonde\ mes

reins el mon cœur (1).

jh ). Ne desideres de cibis ejus. Après s'être

nourri du Sauveur, qui est le pain de la vérité, on

ne doit plus désirer le pain du mensonge. Ce pain

de mensonge est généralement tout ce qui flatte

la corruption de l'homme, et qui nourrit la con-

cupiscence. Le principal effet que doit produire

en nous le pain du ciel, c'est de nous dégoûter

de ce qui est humain et terrestre, et surtout de

nous-mêmes; car le goût de ces choses est pro-

prement un pain de mensonge, qui non seulement

ne nourrit pas l'âme, mais qui l'entretient dans

une langueur continuelle.

f. 4. Noli laborare ut diteris. Ne travaille^

point en lisant les livres saints, à devenir riche en

connaissances, parce que la science, en nous enri-

chissant de lumière, nous enfle, et en nous enflant

nous tue. Mais donne\ des bornes à voire prudence,

en ne vous élevant point au-dessus de vous, mais

en vous tenant dans les bornes et dans la mesure

du don de la foi que vous avez reçu de Dieu.

Ainsi, vous acquerrez l'humilité qui est le trésor

de l'âme, et la source de la vraie lumière.

jh v Ne erigas oculos tuos... N'élzve\ point

vos yeux vers les richesses; c'est-à-dire, vers les

connaissances, parce qu'elles s'envoleront au ciel.

C'est ce -que dit le Sage en un autre endroit :

J'ai dit : Je deviendrai sage ; et la sagesse s'est

beaucoup élevée au-dessus de moi, sans que j'y pusse

atteindre en aucune sorte (2). Car Dieu regarde de

loin ceux qui s'élèvent, et il s'abaisse vers ceux

qui s'humilient.

Saint Grégoire explique aussi ces paroles de

ceux qui veulent imiter les saints, dans les dons

surnaturels et les grandes vertus qui ont éclaté en

eux. « Ce désir, dit-il, e^t d'ordinaire indiscret et

présomptueux. Car Dieu agit très différemment

dans la dispensation de sa grâce; et sa conduite

est mystérieuse. Chacun doit demeurer en paix au

rang où il l'a mis. L'hysope ne doit pas vouloir

égaler les cèdres du Liban; et le passereau ne
doit pas imiter le vol de l'aigle » (3).

jh 6-8. Ne comedas... comede et bibe... ci-

bos, quos comederas evomes. Ces trois sen-

tences sont encore obscures. Voici un sens assez

simple qu'il semble qu'on leur peut donner. Ne
mange\ point avec un homme envieux, et ne désire^

point de ses viandes. Le Sage nous avertit de ne
nous point lier d'amitié avec un homme envieux.

Et, selon ce qui a été dit un peu auparavant, il

marque la liaison que l'on peut avoir avec lui, par

le désir de manger à sa table, ce qui se fait d'or-

dinaire entre les amis.

Ne désire^ point, dit-il, des viandes d'un envieux ;

c'est-à-dire, avant de vous unir avec un homme,
considérez s'il n'est point prévenu contre vous de
quelque secrète jalousie. Si cela est, ne désire^

point de ses viandes; c'est-à-dire, n'attendez de
lui aucun avantage de ceux-mêmes que vous
pourriez tirer selon Dieu, parce que cette mali-

gnité cachée qui le possède, fait qu'il juge mal du
fond de votre cœur qu'il ignore, et qu'il croit y
voir ce qui n'y est point. Il agit à votre égard
comme un homme qui devine. Il fonde des soup-

çons certains sur l'incertitude de ses conjectures.

Buve^, dit-il, et mange\. Il vous offre son ami-

tié. Il vous promet tout ce qui est en son pouvoir.

Mais son 'cœur n'est point avec vous, et il n'y peut
être, parce qu'il est ulcéré de cette jalousie qui ne
lui permet pas de vous aimer. Cette passion lui

fera toujours croire que comme, dans son imagi-

nation, tout ce qui vous relève le rabaisse, sa ré-

putation aussi ne peut être fondée que sur la ruine

de la vôtre. C'est pourquoi étant convaincu peu à

peu, par votre propre expérience, qu'il dissimule

son aversion sous les apparences d'une amitié

feinte, vous rejetterez les viandes que vous avie\

mangées ; c'est à-dire, vous aurez regret des sen-

timents que vous aviez eus de lui, et des espé-
rances que vous en aviez conçues, en reconnais-

sant qu'en tout cela il n'y avait rien de solide. Et

(1) Psal. xxv. 2. - Aug. in Joan. tract, xlvii. (2) Eccli. vu. 24. — (j) Grcgor. in Job. Ub. xxxi. c. 19.
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9. In auribus insipientium ne loquaris, quia despicient

doctrinam eloquii tui.

10. Ne attingas parvulorum terminos, et agrum pupil-

lorum ne introeas :

il. Propinquus enim illorum fortis est, et ipse judi-

cabit contra te causam illorum.

12. Ingrediatur ad doctrinam cor tuum, et aures tuae

ad verba scientiae.

1?. Noli subtrahere a puero disciplinam ; si enim per-

cusseris euin virga, non morietur.

14. Tu virga percuties eum, et animam ejus de inferno

liberabis.

!$. Fili mi, si sapiens fuerit animus tuus, gaudebit

tecum cor meum ;

16. Et exultabunt renés mei, cum locuta fuerint rectum

labia tua.

9. Ne parlez point avec les insensés, parce qu'ils

mépriseront la doctrine que vous leur aurez enseignée

par vos paroles.

10. N.e touchez point aux bornes des petits, et n'entrez

point dans le champ des orphelins.

11. Car celui qui est leur proche est puissant ; et il se

rendra lui-même contre vous le défenseur de leur cause.
12. Que votre cœur entre dans la doctrine, et que vos

oreilles reçoivent la parole de science.

1?. N'épargnez point la correction à l'enfant; car si

vous le frappez avec la verge, il ne mourra point.

14. Vous le frapperez avec la verge, et vous délivrerez

son âme de l'enfer.

15. Mon fils, si votre cœur est sage, mon cœur se

réjouira avec vous ;

16. Et mes entrailles tressailliront de joie, lorsque vos
lèvres auront prononcft des paroles de vérité.

COMMENTAIRE

vous perdre^ vos sages discours par lesquels vous doctrine que Dieu nous enseigne. Ce qui ne se fait

lui aviez donné des preuves sincères de votre que par la grâce.

affection, sans avoir jamais pu gagner la sienne. f. 13-14. Noli subtrahere a puero discipli-

Cet avis du Sage nous fait voir qu'un vrai ser- nam. Cet avis du Sage s'explique assez par lui-

viteur de Dieu ne peut avoir pour amis que ceux môme, mais il n'est pas si aisé de le pratiquer. Il

qui sont à Dieu comme lui, parce qu'alors cha- est clair par ces paroles, qu'il est quelquefois né-

cun d'eux regarde la réputation de son ami comme cessaire de corriger un enfant. L'Esprit de Dieu

la sienne, et que nul ne cherche sa propre gloire, le dit ici d'une manière si forte, qu'elle doit faire

mais celle de Dieu. Ainsi on ne doit point se lier trembler ceux qui ne se rendront pas à ce qu'il

d'amitié avec ceux qui ont encore l'esprit du ordonne. Vous le frappere\, dit-il, avec la verge,

monde. et vous délivrerez son âme de l'enfer. On croirait

f. 9. In auribus insipientium ne loquaris. Le que ce serait une indulgence cruelle de ne point

Sage a déjà donné cet avis ailleurs sous plusieurs châtier un enfant pour l'empêcher de se jeter dans

formes. On doit ce respect à la vérité, de ne point un feu ou dans un puits ; et on croira qu'on ne

la produire devant ceux qui en sont indignes ; et doit pas le corriger pour empêcher qu'il ne se pré-

on doit cette charité aux hommes, de ne point les cipite dans l'enfer ? Car il suffit pour cela de ne

rendre plus coupables, en les exposant à mépriser pas le châtier lorsque le temps et la nécessité le

des choses qu'ils ne devraient écouter qu'avec un demandent : puisque l'on entretient ainsi ses

profond respect.

f. 1 b- iï. Ne attingas parvulorum terminos.

Cette sentence est claire en l'expliquant à la

lettre. Mais il y a d'autres orphelins, qui sont

proprement ceux qui ont renoncé à tous les désirs

de la terre; qui ne s'appuient que sur Dieu qu'ils

ont pris pour leur Père, et dont l'héritage est

mauvaises inclinations, au lieu de les guérir, et

qu'en croissant avec l'âge, elles deviendront enfin

incurables.

Il est donc quelquefois nécessaire d'user d'un

remède violent pour prévenir un si grand mal.

Mais les hommes ont de la peine à demeurer dans

un juste milieu, et, voulant fuir un excès, ils tom-

dans le ciel. Il est près d'eux, parce qu'il est bent dans l'autre. On gouverne d'ordinaire les

près de ceux qui sont affligés. Il est puissant,

et il met sa puissance, non, comme les hommes, à

faire des violences et des injustices ; mais à les

arrêter et à les punir. Il est l'appui des faibles, et

la force de ceux qui n'en ont point sur la terre.

Et il se rendra contre vous le défenseur de leur

enfants plutôt par humeur que par raison. Ceux
qui sont sévères les traitent avec une rigueur

inhumaine et déraisonnable, et ceux qui sont

doux les perdent par une mollesse lâche, et par

une indulgence poussée à l'excès.

La charité allie cette double conduite ; et elle

cause. Il est présentement leur défenseur, en les en compose une troisième par le mélange de l'une

rendant invincibles à tout ce qu'ils souffrent ; et il et de l'autre. Elle a toujours la douceur dans le

le sera un jour encore en les élevant à une gloire cœur, et elle témoigne sa modération dans ses

digne de leur patience. paroles. Elle est ferme dans les choses essentielles,

y. 12. Ingrediatur ad doctrinam cor tuum. et quelquefois sévère dans le châtiment ; mais elle

Le Sage a dit plusieurs fois cette vérité, et il la s'y porte avec tant de sagesse et de retenue, qu'elle

répète de temps en temps : car il faut que notre se fait aimer lors même qu'elle se fait craindre,

foi y soit attentive, afin que nous nous souvenions et qu'elle paraît douce lorsqu'elle est sévère,

sans cesse qu'en vain notre oreille écoulera les y. 15-16. Fili mi, si sapiens fuerit animus

paroles de science, si notre cceur neutre dans la tuus... Lorsqu'un homme est sage non seulement

S. B. —T. VII. 37
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17. Non a?muletur cor tuum peccatores, sed in timoré

Domini esto tota die
;

18. Quia habebis spem in novissimo, et praestolatio tua

non auferetur.

19. Audi, fili mi. et esto sapiens, et dirige in via ani-

mum tuum.

20. Noli esse in conviviis potatorum, nec in comessa-
tion bus eorum qui carnes ad vescendum conferunt

;

21. Quia vacantes potibus et dantes symbola consu-
mentur, et vestietur pannis dormitatio.

22. Audi patrem tuum qui genuit te, et ne contemnas
cum senuerit mater tua.

17. Que votre cœur ne porte point d'envie aux pécheurs;
mais demeurez ferme dans la crainte du Seigneur pendant
tout le jour

;

18. Car vous aurez de la confiance en votre dernière
heure ; et ce que vous attendez, ne vous sera point ravi.

19. Écoutez, mon fils, et soyez, sage ; et faites que votre
âme marche droit dans la voie.

20. Ne vous trouvez point dans les festins de ceux qui

aiment à boire, ni dans les débauches de ceux qui

apportent des viandes pour manger ensemble
;

21. Car, passant le temps à boire et à se traiter ainsi,

ils se ruineront
; et la paresse toujours endormie, sera

vêtue de haillons.

22. Écoutez votre père qui vous a donné la vie ; et ne
méprisez pas votre mère lorsqu'elle sera dans la vieillesse.

COMMENTAIRE

de l'esprit, mais du cœur, il est véritablement en-

fant de Dieu, et l'Église, qui est sa mère, trouve

en lui sa gloire et son repos. Les entrailles de cette

divine mère tressaillent de joie lorsqu'un homme

f. 20-21. Non esse in conviviis. Ces deux sen-

tences, outre le sens de la lettre qui est assez

clair, peuvent marquer les assemblées et les diver-

tissements du monde, où, comme à un festin, cha-

qui a reçu ce don de sagesse, prononce sur ses cun apporte pour manger ensemble. Car, comme
lèvres les paroles de vérité, parce qu'elle espère que

ses lèvres s'accordant avec son cœur, et Dieu pos-

sédant toute son affection, il pourra bien plus aisé-

ment allumer dans les autres le feu dont il brûle.

h 17-18. Non /emuletur cor tuum... Cette

envie dont parle le Sage, n'est pas un désir formé

de ressembler aux pécheurs ; mais un certain

ébranlement dont David se plaint lui-même, qui

se glisse insensiblement dans l'àme, et qu'on peut

avoir sans le remarquer ; car lorsque l'on voit que

les âmes saintes s'assemblent pour s'édifier natu-

rellement par des entretiens pleins de piété et de

sagesse, on peut dire, au contraire, avec saint Jean

Chrysostôme, que ces assemblées du monde sont

des assemblées du démon, où chacun contribue à

se perdre soi-même et à corrompre les autres.

Les plus innocents de ceux qui se trouvent

quelquefois dans ces assemblées, sont ceux aux-

quels conviennent ces dernières paroles du Sage :

El la paresse toujours endormie sera vêtue de had-

tout réussit aux méchants, qu'ils sont dans la Ions. Ce sont des personnes qui se mettent plus

gloire et dans les plaisirs, sans que rien les trouble en peine de fuir le vice que d'acquérir les vertus.

dans ce comble de bonheur, les sens font en

quelque sorte violence à l'esprit, si on ne leur

résiste par une foi vive.

'< Le juste donc, dit saint Grégoire, méprise le

monde, et tous ceux qui en jouissent, et il croit

Elles passent leur vie dans la paresse. Leur foi est

toujours endormie. Leur âme nest vêtue que de

haillons, au lieu d'être parée des dons de la grâce.

). 72. Audi patrem tuum. Ces paroles ont un

sens clair. Elles font voir le respect sincère que

les méchants très malheureux, quelque heureux les enfants doivent avoir pour leur père et pour

qu'on se les figure, parce qu'il craint le Seigneur. leur mère, jusqu'à la fin de leur vie. On peut y
Il demeure ferme dans le temps, parce qu'il se donner un sens plus spirituel.

tient attaché à l'éternité. » 11 se trouve plein de

confiance en sa dernière heure, parce qu'il l'a tou-

jours envisagée comme la plus heureuse de sa vie.

C'est alors que Dieu le fait entrer dans les biens

immuables qu'il a attendus. Au lieu que le monde
voit, dans ce dernier moment, tout ce qu'il croyait

posséder lui échapper malgré lui, et toutes ses

espérances trompées.

f. 19 Audi, fili mi... Écoutez, mon fils, non
le monde, ni vos sens, ni votre esprit, mais Dieu
et la vérité, et vous deviendrez aussi sage. Que
votre âme ne se détourne point dans des routes

égarées qui mènent à la mort ; mais qu'elle mar-
che droit, c'est-à-dire avec un cœur simple, dans

la voie où Dieu l'a mise. Il l'éclairera alors par sa

vérité et la nourrira du pain de vie.

Le père des âmes, c'est Jésus-Christ. Le Sage

ne dit point ici : Ne méprisez point votre père

lorsqu'il sera vieux, parce que le père des esprits

ne vieillit point. Jésus-Christ, dit saint Paul, était

hier, il est aujourd'hui, et il sera le même dans tous

les siècles (1). Mais l'Église, qui est notre mère,

vieillit, non dans sa foi, mais dans ses mœurs.

C'est une partie de la piété que de déplorer,

comme ont fait les pères dans les conciles, et

particulièrement dans celui de Trente, cette alté-

ration si prodigieuse qui s'est glissée de siècle en

siècle dans les mœurs de ses enfants et de ses

ministres. Mais c'est une présomption impie et

criminelle que de la mépriser dans l'état où elle

se trouve maintenant, parce qu'elle n'est pas aussi

pure dans ses mœurs et dans sa discipline qu'elle

(1) Hebr. xm. 8.
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2j. Veritatem eme, et noli vendere sapientiam, et doc-
trinam, et inteiligentiam.

24. Exultât gaudio pater justi
;
qui sapientem genuit

laatabitur in'eo.

25. Gaudeat pater tuus et mater tua, et exultet quaa

genuit te.

26. Praebe, fili mi, cor tuum mihi, et oculi tui vias

meas custodiant.

27. Fovea enim profunda est meretrix, et puteus

angustus aliéna.

:8. Insidiatur in via quasi latro, et quos incautos vide-

nt interficiet.

COMM
l'a été à sa naissance, ou dans les premiers siècles

qui l'ont suivie. Et c'est le plus détestable de tous

les crimes, que de se servir de ce prétexte pour

se séparer d'elle par le schisme, comme ont fait

tant de nations, pires encore dans leur ensemble.

Il faut donc demeurer ferme dans cette vérité,

que l'Église est incorruptible dans sa foi, quoi-

qu'il se mêle souvent beaucoup de corruption

dans les mœurs de ses enfants.

Si donc nous écoutons Jésus-Christ qui est noire

père, et qui nous a donné la vie de la grâce, nous

ne mépriserons jamais son Église qui est notre

mère, quoiqu'elle paraisse dans la langueur et dans
la vieillesse, à cause du dérèglement d'un grand

nombre de ses enfants. Il y aura toujours en elle

des personnes saintes, chez qui l'on verra renaître

ce zèle et cet amour ardent qui a paru à sa nais-

sance. Et quelque changement qui puisse arriver

dans ses mœurs, le Saint-Esprit qui anime l'Église.

et qui la gouverne, demeurera toujours en elle,

et y formera toujours des âmes dignes de la sain-

teté de Jésus-Christ jusqu'à la fin des siècles.

f. 2j. Veritatem eme. La vérité n'a point de
prix. Elle renferme tous les trésors du ciel. Dieu
veut qu'on l'achète chèrement. Il ne la donne
qu'à la mortification du cœur et du corps. Il est

raisonnable qu'elle nous coûte, puisqu'elle est ce

pain de l'âme que l'homme doit gagner aussi bien

que celui du corps, par un long travail. Ainsi rien

n'est ni plus nécessaire ni plus glorieux que
d'acheter la vérité

; mais rien n'est plus honteux
ni plus misérable que de la vendre.

La vérité comprend la sagesse, la doctrine et l'in-

telligence. On la vend lorsqu'on vend ces choses.

« C'est vendre la sagesse, disent les saints, que
de se servir de sa lumière pour être estimé sage,

et pour être révéré des hommes. C'est vendre la

doctrine et Vintelligence, selon saint Bernard, que
de se servir de la connaissance des choses saintes

comme d'un instrument de ses passions, pour s'at-

tirer de la considération et se procurer ensuite

des biens et des dignités (1). »

2;. Achetez la vérité, et ne la vendez point ; faites de
même à l'égard de la sagesse, de la doctrine et de l'in-

telligence.

24. Le père du juste tressaille d'allégresse ; celui qui

a donné la vie au sage, trouvera sa joie en lui.

25. Que votre père et votre mère soient dans cette

allégresse, et que celle qui vous a mis au monde, tres-

saille de joie.

26. Mon fils, donnez-moi votre cœur, et que vos yeux
s'attachent à mes voies.

27. Car la femme prostituée est une fosse profonde ; et

l'étrangère est un puits étroit.

28. Elle dresse des embûches sur le chemin comme un
voleur ; et elle tue ceux qu'elle voit n'être pas bien sur

leurs gardes.

ENTAIRE

f. 24.-26. Exultât... Gaudeat. Pr^be, fili,

cor tuum mihi. Les deux premières sentences

ont été expliquées auparavant; et l'on a fait voir

que les justes sont la joie de l'Église et des vrais

pasteurs que Dieu leur a donnés pour pères,

comme ceux qui sont déréglés en sont la douleur.

Mais cette troisième sentence peut servir à ex-

pliquer les deux premières, car, après que le Sage

a dit : Que votre père et votre mère soient dans l'al-

légresse, il ajoute : Mon fils, donnez-moi votre

cœur; comme s'il disait : Si vous voulez être la

joie de l'Église, donnez tout votre cœurà Dieu, et

ne le partagez point entre lui et le monde. Atta-

chez-vous à sa voie, et n'en cherchez point

d'autre : car « il n'aime point celui qui a deux
cœurs, ni celui qui marche par deux chemins «(2).

Il a donné tout, il demande tout. Et si on ne re-

nonce à tout le reste pour être à lui seul, on se

met en danger de perdre tout.

Mon fils, donne\-moi votre coeur. Dieu demande
le cœur de l'homme ; mais l'homme a besoin de

recevoir un cœur de Dieu, 1 fin qu'il le lui donne:

car le cœur naturel de l'homme n'adore que

l'homme. Il faut que le cœur soit renouvelé par

Dieu pour adorer Dieu. Lors donc que Dieu

dit à l'homme : Donnez-moi votre cœur ; l'homme

doit lui dire : Donnez-moi un cœur qui se

donne à vous, et faites en moi ce que vous me
commandez.
Que vos yeux s'attachent à mes voies. Pour re-

connaître si notre cœur est à Dieu, il faut voir si

nos pensées, nos intentions et nos désirs, qui sont

comme les regards de notre âme, s'attachent uni-

quement à le suivre, car tout amour a son action.

Si nous aimons Dieu, nous agirons pour Dieu, et

nous nous attacherons à ses voies, c'est-à-dire,

nous tâcherons de lui plaire en lui obéissant, et

en faisant ce qu'il désire.

f. 27-28. FOVEA ENIM PROFUNDA EST MERE-

TRIX... Cette sentence est un abrégé de ce qui a

été dit plus longuement au chapitre vu de ce livre.

Le sens de la lettre est assez clair. Cette femme

(1) Bern. in C.int. ser. xxxvi. num. 2. (2) Eccli. 11. 14.
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2>. Cui vœ ? Cujus palri vae ? Cui rixœ ? cui foveae ? Cui

sine causa vulnera? Cui sulTusio oculorum ?

jo. Nonne his qui commorantur in vino, et student

calicibus epotandis ?

;i. Ne intuearis vinum quando flavescit, cum splen-

duerit in vitro color ejus. Ingreditur blande;

52. Sed in novissimo mordebit ut coluber, et sicut

regulus venena difîundet.

j;. Oculi tui videbunt extraneas, et cor tuum loquetur

perversa.

J4. Et eris sicut dormiens in medio mari, et quasi sopi-

tus gubernator, amisso clavo.

29. Pour qui le malheur? Pour le père de qui le mal-
heur? Pour qui les querelles.- Pour qui les précipices?
Pour qui les blessures sans sujet ? Pour qui la rougeur
et l'obscurcissement des yeux?

jo. Sinon pour ceux qui passent le temps à boire du
vin, et qui mettent leur plaisir à vider les coupes.

ji. Ne regardez point le vin, lorsqu'il parait clair,

lorsque sa couleur brille dans le verre : il entre agréable-
ment,

52. Mais il mord à la fin comme un serpent, et il répand
son venin comme un basilic.

}? Vos yeux regarderont les femmes étrangères, et

votre cœur dira des paroles déréglées
;

54. Et vous serez comme un homme endormi au milieu

de la mer, comme un pilote assoupi qui a perdu le gou-
vernail ;

COMMENTAIRE

prostituée, comme il a été marqué auparavant, est

aussi, selon les commentateurs, la Babylone du

monde, sans cesse attentive à perdre les âmes.

Comme elle a mille objets agréables qui trompent

les sens, l'Écriture nous la dépeint sous les images

qui peuvent nous en donner le plus d'horreur.

Qu'y a-t-il de plus terrible que de tomber dans

une fosse profonde, ou dans le fond d'un puits qui

est très étroit} « Les plaisirs du siècle, dit saint

Augustin, sont une eau qui se tire d'un puits pro-

fond et plein de ténèbres. Voluptas sœculi aqua in

puleo, in profundilate tenebrosa (1). »

Le Sage ajoute que cette femme dresse des

embûches sur le chemin comme un voleur, et quelle

tue ceux qu'elle poil n'être pas asse^ sur leurs gardes.

Il n'y a point d'ennemi si à craindre que celui que

l'on ne craint point. C'est ainsi que le monde
nous séduit. C'est un voleur, et il paraît un ami.

Tous les biens qu'il nous présente sont des pièges

qu'il nous tend ; et lorsqu'il semble nous caresser,

il nous tue.

y. 29-30. Cui vje ?... Le Sage, après avoir com-
paré la corruption du monde à une femme prosti-

tuée, qui dresse des embûches sur le chemin, et

qui tue ceux qui ne sont pas sur leurs gardes,

compare maintenant cet enchantement du siècle à

la douceur du pin, qui enivrent ceux qui prennent

plaisir à en boire, et qui les pousse ensuite en une

infinité de maux. A qui dira- t-on : Malheur, dit-i!,

pour qui seront les querelles, les précipices, les

blessures, et Vobscurcissement des yeux, sinon pour

ceux qui aiment à boire le pin apec excès ? Cet
amour du monde produit des querelles, parce que
c'est de là que naît ce \èle amer, dont parle saint

Jacques (2), et ensuite l'esprit d'envie, de conten-

tions et de disputes. C'est pour cela que les

hommes se divisent et se blessent les uns les

autres sans sujet
;
que les yeux de l'âme sont obs-

curcis par l'aveuglement de ses passions ; et qu'en-

suite elle tombe de désordre en désordre, et de

précipice en précipice.

y. 31. Ne intuearis vinum. Ne regardez point

le vin lorsqu'il brille dans le verre. Ce vin du

monde a un éclat qui attire ceux qui le re-

gardent. Il flatte en même temps la concupiscence

de la chair, la concupiscence des yeux et l'orgueil

de la vie.

y. 32. Mordebit ut coluber. Le vin du siècle

est doux d'abord, mais il empoisonne à la fin,

selon ce que l'Écriture dit ailleurs : « Leurs rai-

sins sont de Sodome et de Gomorrhe. Leur vin

est un fiel de dragon, et un venin d'aspic qui est

incurable (3). »

y. 3
3.OCUL1 tui videbunt extraneas... Voilà les

effets de cet enivrement si dangereux. De là naît

l'intempérance de l'esprit, sans parler de celle qui

est plus sensible , la corruption du cœur. Le

cœur étant ainsi perverti dérègle l'œil et la langue,

et les rend l'instrument des désirs qui le pos-

sèdent.

y. 34. Et eris sicut dormiens... sopitus gu-
bernator. Il paraît par ces dernières paroles que,

lorsque le Sage décrit si excellemment un homme
enivré de l'amour du monde, il a principalement

en vue ceux qui gouvernent l'Église, comme un

vaisseau qui est toujours agité des vents et de la

tempête. Car le Fils de Dieu désigne aussi, dans

l'Évangile, les ministres déréglés qui oublient ce

qu'ils sont, et ce qu'ils doivent être, sous la figure

de serviteurs, à qui le père de famille a confié le

soin de sa maison durant son absence, et qui,

pendant ce temps, s'enivrent et battent leurs

compagnons (4).

Ainsi le Sage se sert de la même figure du vin

et de l'enivrement, dont le Fils de Dieu s'est servi

dans l'Évangile, pour représenter les désordres

des ministres de l'Église, et il nous en trace une

admirable peinture : car rien n'est plus vit que

(1) Aug. in Epang. Joan. tract, xv

(2) Jacob. 111. 14.

(j) Dcutcr. xxxii. ??•

(4) Malth. xxiv. 29.
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H. Et dices : Verberaverunt me , sed non dolui ;

traxerunt me, et ego non sensi. Quando evigilabo, et

rursus vina reperiam }

}$. Et vous direz : Ils m'ont battu, mais je ne l'ai point

senti ; ils m'ont entraîné, mais je ne m'en suis point

aperçu
;
quand je me réveillerai, trouverai-je encore du

vin pour boire ?

COMMENTAIRE

cette image dïin pilote qui s'enivre et qui s'endort doit être. Il n'est sensible ni aux remontrances

au milieu de la mer. C'est sur sa sagesse que tout par lesquelles on lui représente son devoir, ni

le vaisseau se repose, et il a perdu l'usage de la aux remords de sa conscience. Il oublie les maux
raison. Il doit être l'œil, et il ne voit plus. Il doit qu'il a faits. Il ne considère point ceux qu'il fait

veiller pour le salut des autres, et il est tout as- à toute heure, et il ne prévoit point ceux qui le

soupi de vin et de sommeil. Enfin, il perd le gou- menacent. Il est sans douleur, comme privé de

vernail, lui qui doit tout conduire. Il quitte sa sentiment. Ses passions lui sont devenues comme
route. Il ne peut ni donner un conseil ni en rece- naturelles. Elles l'entraînent sans qu'il s'en aper-

voir. Il n'est capable que de s'égarer, et de jeter çoive. Il n'est pas plutôt sorti d'un enivrement,

les autres dans l'égarement. selon l'expression du Sage, qu'il rjtombe dans un

f. 35. Et dices... Voilà un tableau terrible, et autre. Son péché est puni par la facilité même
digne du doigt de Dieu qui l'a tracé. « Quand
un homme est dans cet assoupissement, dit saint

Grégoire, il ne sait plus ce qu'il est ni ce qu'il

avec laquelle il le commet, et ses ténèbres crois-

sent toujours » (1).

(1) Gregor. pastor. part. m. admon. jj. - Bcrn. de consid. ad Eug. lib. 1. c. 2.



CHAPITRE XXIV

Ne point envier la prospérité des méchants. N'estimer que la sagesse. Se soutenir dans

ïaffliction. Ne point se réjouir de la ruine de ses ennemis. Craindre Dieu et le roi.

Éviter la paresse.

i. Ne semuleris viros malos, nec desideres esse cum
eis

;

2. Quia rapinas meditatur mens eorum, et fraudes labia

eorum loquuntur.

?. Sapientia œdificabitur domus, et prudentia robora-

bitur.

4. In doctrina replebuntur cellaria, universa substantia

pretiosa et pulcherrima.

>;. Vir sapiens fortis est, et vir doctus robustus et

validus
;

6. Quia cum dispositione initur bellum, et erit salus ubi

multa consilia sunt.

COMM

f. 1. Ne jEMuleris viros malos. Le Sage a

dit plusieurs fois (1) : Ne portez point d'envie aux

méchants
;
parce que leur prospérité apparente

n'est qu'une illusion, et qu'en un moment toute

leur grandeur s'évanouira comme la fumée. Mais
il donne ici une nouvelle raison de la même vérité.

Ne désirez point, dit-il, d'être avec les méchants,

parce que leur cœur médite les rapines ; comme s'il

disait : Choisissez des amis qui aiment les mêmes
choses que vous aimez. Vous aimez la justice et

la vérité. Les méchants, au contraire, n'aiment que

les injustices et les rapines ; et ils ne parlent que

pour faire servir leurs paroles à leurs tromperies.

Ainsi, n'ayez point de liaison avec ces personnes,

et fuyez ceux dont la vie est si contraire à la

vôtre.

% 3. Sapientia ^dificabitdr domus. L'Écri-

ture dit ici que c'est la sagesse qui bâtit la maison

de l'âme, et saint Paul dit que c'est la charité qui

édifie (2). Ces deux paroles n'ont qu'un même
sens, parce que cette sagesse n'est point diffé-

rente de la charité. Ce sont deux vertus qui

naissent de l'effusion du Saint-Esprit, qui est en

même temps l'esprit de sagesse et l'esprit d'amour.

La maison de l'âme étant ainsi fondée par la

sagesse, s'affermit par la prudence, parce que cette

vertu est un rayon de cette même sagesse. La
sagesse anime le cœur; la prudence éclaire l'es-

prit, et l'homme devient ainsi ferme et invincible,

parce qu'il apprend à mépriser tout ce qui passe,

et à ne s'attacher qu'à ce qui est immuable.

f. 4. In doctrina replebuntur... C'est à cette

sagesse remplie d'amour à bâtir la maison de

1. Ne portez point envie aux méchants, ne désirez

point d'être avec eux.

2. Parce que leur esprit médite les rapines, et que les

paroles de leurs lèvres ne sont que tromperies.

?. La maison se bâtira par la sagesse, et elle s'affer-

mira par la prudence.

4. L'habileté fera remplir les maisons de toutes sortes

de meubles très beaux et très précieux.

5. L'homme sage est vaillant ; l'homme habile est fort

et résolu,

6. Parce que la guerre se conduit par la prudence, et

que le salut se trouvera où il y aura beaucoup de con-

seils.

ENTAI RE

l'âme : la doctrine ne fait que l'orner. Il faut ap-

prendre d'abord à aimer Dieu, et à renoncer à

soi-même, avant de s'appliquer à la science. On
ne pense point à meubler une maison avant qu'elle

soit bâtie. Les connaissances, quelque saintes

qu'elles soient, ne sont que des meubles précieux.

Elles enrichissent l'âme, si elles sont soutenues

par la sagesse et fondées dans la charité. A moins

de cela, non seulement elles n'empêcheront pas

que la maison ne tombe en ruine; mais elles y
contribueront, au contraire, parce qu'elles inspi-

reront à l'âme une estime présomptueuse d'elle-

même, et que l'orgueil est la première cause de

toutes nos chutes.

f. ). Vir sapiens, fortis est. Ces paroles re-

présentent excellemment ce ministre fidèle, et ce

soldat de Jésus-Christ dont parle saint Paul, qui

est instruit de Dieu, et qui est capable d'instruire

les autres'. Il est sage, il est courageux. « Le con-

seil et la force, dit saint Grégoire, sont deux

dons du Saint-Esprit qui se soutiennent mutuel-

lement : parce que le conseil est lâche sans la

force, et que la force est aveugle sans le con-

seil (3). L homme sage est vaillant. Il est remar-

quable que, selon l'Ecriture, c'est la sagesse qui

inspire le courage chrétien. L'homme sage, dit-elle,

est paillant ; et l'homme sapant est fort et résolu.

Il est sapant, parce qu'il est sage. Sa science n'est

que la lumière de sa sagesse ; et elle le rend ferme,

parce qu'elle lui apprend à n'aimer et à ne craindre

que Dieu.

f. 6. Quia cum dispositione initur bellum.

Dans les guerres humaines une hardiesse brutale

(1) Supra, m. ji ; xxm. 17. — (2) 1. Cor. vm. 1. (5) Greg. in Job. tib. 1. c. 15.
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7. Excelsa stulto sapientia ; in porta non aperiet os 7. La sagesse est trop relevée pour l'insensé ; aussi il

suum. n'ouvrira point la bouche dans l'assemblée des juges.

3. Qui cogitât mala facere stultus vocabitur : 8. Celui qui applique son esprit à faire le mal, passera

pour insensé
;

9. Cogitatio stulti peccatum est, et abominatio homi- 9. La pensée de l'insensé est le péché ; et le médi-

num detractor. sant est l'abomination des hommes.
10. Si desperaveris lassus in die angustias, imminuetur 10. Si vous vous abattez au jour de l'affliction, en per-

fortitudo tua. dant la confiance, votre force en sera affaiblie.

COMMENTAIRE
et précipitée a quelquefois réussi très heureuse- pour atteindre jusqu'à elle, il succombe aussitôt

ment ; mais la guerre divine et spirituelle se con- sous son propre poids, et il ne la comprend pas

duit toujours par la prudence. Cette prudence même, bien loin de pouvoir l'imiter (4).

est celle de la foi, qui fait toutes choses avec une // n'ouvrira point la bouche dans rassemblée des

grande circonspection, comme le dit saint Paul, juges, non des juges de ce monde, parce que les

et qui désire, autant qu'il est en son pouvoir, de insensés, c'est-à-dire ceux qui ne sont point sages

conserver la paix avec tous les hommes. Si elle selon Dieu, y sont souvent les plus hardis à par-

rend l'homme sage et modéré, elle le rend en 1er ; mais plutôt dans cette assemblée, dont il est

même temps courageux; parce qu'elle lui fait dit à la fin de ce livre, où VÉpoux de l'Eglise

comprendre que rien n'est à craindre que le péché, viendra juger le monde avec les sénateurs de la

et que, dans la vue des biens qu'il espère, il doit terre (5), c'est-à-dire avec les justes, dont l'humi-

souffrir en paix tous les maux de cette vie. lité aura parfaitement imité la sienne.

Le salut se trouvera où il y aura beaucoup de y. 8. Qui cogitât mala facere, stultus voca-

conseils. Le Saint-Esprit avertit, dans cette sen- bitur. Celui qui applique son esprit à faire le mal,

tence et dans quelques autres, de prendre conseil et qui réussit dans cette application par la lumière

de plusieurs; et néanmoins il dit dans l'Ecclésias- ténébreuse avec laquelle il se conduit dans cette

tique : N'aye\ qu'un ami qui vous conseille, qui entreprise, est habile aux yeux des hommes, mais

soit choisi entre mille (1). Ces deux avis qui pa- il est insensé aux yeux de Dieu et des hommes
raissent opposés, peuvent bien s'allier, si l'on de Dieu, qui savent que cet homme n'est clair-

considère les occasions différentes où l'on peut voyant qu'au jugement des aveugles, et qu'il n'est

avoir besoin de conseil. Car, dans les affaires pu- ingénieux que pour se perdre. Au lieu de : Stultus

bliques et extraordinaires, on a recours, et dans vocabitur, l'hébreu porte : Maître de malice (6).

le monde et dans l'Eglise, au conseil de plusieurs. f. 9. Cogitatio stulti peccatum est. Un
C'est pour cela qu'il y a des compagnies de juges, homme est insensé au sens que l'on vient de dire,

de jurisconsultes et de savants, et que l'Eglise a lorsqu'il ne suit que le mouvement de sa passion,

souvent assemblé un si grand nombre d'évêques C'est dans cet état que les pensées mômes qui lui

dans les conciles. Mais, dans les affaires parti- paraissent les plus innocentes sont souvent péché
culières, et lorsqu'il s'agit de la conduite d'une devant Dieu, parce que, n'étant point conduit par

âme, le Saint-Esprit dit que nous n'ayons qu'un la charité, qui est seule la lumière de l'âme, selon

ami qui nous conseille, mais qui soit bien choisi, saint Jean (7), il ne sait où il va, il ne sent point

et dont la piété soit accompagnée de tant de quand il tombe, et il prend souvent la lumière

lumière et de prudence, que son autorité puisse pour les ténèbres, et les ténèbres pour la lumière,

nous tenir lieu de celle de plusieurs. Aussi Tobie Le médisant est Vabomination des hommes. Rien

instruisant son fils, ne lui ordonne pas de consul- n'est plus commun dans le siècle qu2 la médi-

ter plusieurs personnes, mais de prendre toujours sance. Ceux mêmes qui y font profession d'une

l'avis d'un homme sage. Consiliumsemper a sapiente vie plus réglée, n'en sont pas toujours exempts.

perquire (2). Cependant le Sage, qui juge des choses par la

y. 7. Excelsa stulto sapientia. Jésus-Christ lumière de Dieu, nous assure que la médisance

est devenu notre sagesse, comme dit saint Paul (3). est une abomination, et que les hommes doivent

Il a voulu que nous fussions humbles comme lui, avoir horreur du médisant, parce qu'il déshonore

pour devenir sages comme lui, et il nous a appris les personnes innocentes, et qu'il leur ôte cette

que l'humilité du cœur est la source de la sagesse. réputation avantageuse qui doit leur être plus

Mais cette sagesse si haute et si humble est trop chère, selon l'Écriture, que de grands trésors,

relevée, dit un docteur, pour celui qui est possédé y. 10. Si desperaveris... C'est dans l'affliction

par la folie de l'orgueil. Quelque effort qu'il fasse que le chrétien doit travailler, plus que jamais,à ne

(1) Eccli. vi. 6. ($) Infra,xxxi. 2j.

(2) Tob. iv. 19. (6) moTO hv2

(5) 1. Cor. 1. 50.— (4) Greg. in Job. lib. xxvi. c. 1. (7) 1. Joan. 11. 11.
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ii. Erue eos qui ducuntur ad mortem, et qui trahun-
tur ad interitum liberare ne cesses.

12. Si dixeris : Vires non suppetunt
;
qui inspector est

cordis ipse intelligit; et servatorem animas tuae nihil fal-

lit, reddetque homini juxta opéra sua.

ij. Comede, fili mi, mel, quia bonum est, et favum
dulcissimum gutturi tuo.

14. Sic et doctrina sapientiœ animas tuaa
;
quam cum

inveneris, habebis in novissimis spem, et spes tua non
peribit.

1 1. Tirez du péril ceux que l'on mène à la mort , et ne
cessez point de délivrer ceux qu'on entraîne pour les

faire mourir.

12. Si vous dites : Les forces me manquent ; Celui qui

voit le fond du cœur, saura bien le discerner ; rien n'é-

chappe au Sauveur de votre âme ; et il rendra à l'homme
selon ses œuvres.

15. Mon fils, mangez le miel parce qu'il est bon, et le

rayon de miel, parce qu'il est doux à votre bouche.
14. Tel sera à votre âme la doctrine de la sagesse

;

quand vous l'aurez trouvée, vous espérerez à votre der-

nière heure, et votre espérance ne périra point.

COMMENTAIRE

point se laisser abattre et à se fortifier par une

confiance toute nouvelle, parce que la défiance où
il tomberait alors marquerait son peu de foi, et

que sa foi est toute sa force. Il paraît par ces

paroles du Sage, que le grand mal de l'affliction

n'est pas l'affliction même, mais l'affliction de l'âme

qui perd la confiance, et le mauvais usage qu'elle

fait de l'état où Dieu l'a mise.

Le mal nous abat : et c'est le mal même qui

doit relever notre espérance, puisque Dieu nous

assure qu'il ne nous afflige que parce qu'il nous

aime, qu'il ne nous laissera point tenter au delà

de nos forces (1), et qu'il proportionnera la qualité

et la durée de nos maux à la faiblesse de notre

âme, et au secours que sa grâce nous donnera
pour la soutenir dans ce qu'elle souffre.

jK 11. Erue eos qui ducuntur ad mortem. Il

semble que le Sage nous exhorte, par ces paroles,

à tirer du péril ceux qui ont la crainte de Dieu et

de l'horreur pour le mal
;
qui, par eux-mêmes, ne

vont point à la mort, mais qu'on y mène par le

mauvais exemple qu'on leur donne, et qui se lais-

sent emporter au torrent du siècle. Car, en ce qui

concerne ceux qui sont comme vendus au péché,

selon l'expression de l'Écriture, qui se plongent

dans cet abîme de corruption, et qui mettent leur

joie à y conduire les autres ; ce sont des malades

désespérés que Dieu seul peut guérir. Mais il faut

avoir une compassion particulière de ces personnes

qui craignent Dieu, qui ont de la sincérité dans le

cœur et de la droiture dans l'intention, et à qui il

ne manque quelquefois qu'une conduite éclairée

pour marcher sûrement dans la voie du ciel.

A la lettre, ce passage fait allusion à ces exécu-

tions sommaires que les Juifs se permettaient sans

forme de justice, sous prétexte d'une violation

formelle ou non de la loi. Ils appelaient cette exé-

cution un jugement de \èle. Saint Etienne, l'apôtre

saint Jacques en furent victimes, et saint Paul y
échappa, grâce à la fermeté du tribun romain qui

commandait à Jérusalem (2).

f. 12. Si dixeris, etc. Si, lorsque Dieu vous

exhorte à tout ce qu'il peut désirer de vous, vous

répondez que les forces vous manquent pour cela,

et que vous trouvez des obstacles qui vous sem-

blent invincibles, Celui qui voit le fond de votre

cœur saura bien discerner s'il est tel à son égard

qu'il le doit être, et si vous ne cherchez et ne

craignez que lui seul.

Cette parole peut se rapporter en particulier à

ceux dont le Sage vient de parler, qui seraient

capables de tirer du péril les âmes que l'on mène
à la mort; mais qui imiteraient ce serviteur de

l'Evangile, qui cache dans la terre le talent que

son maître lui a confié. « Car ce serviteur, dit

saint Augustin (3), désigne clairement ceux qui,

par un esprit de paresse, ne veulent point s'appli-

quer à la conduite des âmes, et qui couvrent ce

manquement de charité d'une excuse favorable,

en disant qu'ils ne veulent point se rendre respon-

sables des péchés des autres. »

Rien n'échappe au Sauveur de votre âme, qui

vous a dit par la bouche de saint Paul (4), que,

comme il a donné sa vie pour vous, il est juste

aussi que vous ne viviez que pour lui, et que vous

détruisiez en vous tout ce qui est contraire à ce

qu'il désire.

Et il rendra à chacun selon ses œuvres ; il pèsera

au poids de sa vérité et de sa justice, et non dans

la balance trompeuse de nos faux raisonnements.

Ainsi mesurons nos forces, non par la délicatesse

de nos sens, mais par la crainte du jugement, et

nous les trouverons plus grandes que nous ne

pensons.

f. 1 ^-14. Comede, fili mi... Il faut goûter dans

le cœur la sagesse comme un miel divin, avant de

la connaître par l'esprit, parce que c'est ce goût

même qui la fait connaître.

Quand vous aure\ trouvé la sagesse, vous espé-

rerez en votre dernière heure, et votre espérance ne

périra point. C'est là la sagesse qui nous donne

une espérance ferme, qui nous accompagne à la

(1) 1. Cor. x. 1 j.

(2) Art. vu. $6. 57; xxi. ;o. n--Euseb. Hist. eccles. 11. 2 j.

Hicronym. de Script, eccles.

(?) August. de fide et oper. cap.

(4) 11. Cor. v. 1 5.
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t$. Ne insidieris, et quasras impietatem in domo j asti,

neque vastes requiem ejus.

16. Septies enim cadet justus, et resurget : impii au-

tem corruent in malum.

17. Cum ceciderit inimicus tuus ne gaudeas, et in ruina

ejus ne exultet cor tuum
;

18. Ne forte videat Dominus, et displiceat ei, et aufe-

rat ab eo iram suam.

19. Ne contendas cum pessimis, nec œmuleris impios
;

20. Quoniam non habent futurorum spem mali, etlucer-

na impiorum extinguetur.

15. Ne dressez point d'embûches au juste ; ne cher-

chez point l'impiété dans sa maison ; et ne troublez point

son repos.

16. Car le juste tombera sept fois, et se relèvera;

mais les méchants seront précipités dans le mal.

17. Ne vous réjouissez point quand votre ennemi sera

tombé ; et que votre cœur ne tressaille point de joie

dans sa ruine,

18. De peur que le Seigneur ne le voie, que cela ne

lui déplaise, et qu'il ne retire sa colère de dessus lui.

19. N'ayez point d'émulation pour les hommes cor-

rompus, et ne portez point envie aux méchants ;

20. Car les méchants n'ont point d'espérance pour
l'avenir ; et la lampe des impies s'éteindra.

COMMENTAIRE

mort même lorsque tout nous échappe, parce que qu'on ne doit point se réjouir de la ruine de son

la mort ne nous ravit que les faux biens, et nous

met en possession des véritables.

f. 15-16. Ne insidieris... Ne dressez point au

juste des pièges pour le surprendre, et ne formez

point de desseins pour le perdre. Ne cherchez

point l'impiété dans sa maison en voulant rendre

ennemi. On se persuade même aisément que, si

on sent alors qu'on est satisfait, ce n'est pas du

malheur qui est arrivé à celui qui ne nous aimait

pas, mais de ce que Dieu a fait voir ainsi sa puis-

sance et sa justice en la manière qu'il lui a plu.

Mais pour nous apprendre à mieux, discerner

criminelle la piété même, et en empoisonnant des ce qui se passe dans nous, le Sage dit expressé-

paroles ou des actions qui d'elles-mêmes sont très ment : Que votre cœur ne tressaille point de joie

innocentes. Ne trouble^ point son repos, lorsqu'il dans la ruine de votre ennemi : parce qu'il est aisé

ne cherche qu'à vivre en paix avec Dieu et avec qu'en ayant une compassion apparente , nous

les hommes. ayons néanmoins une joie secrète de sa perte

Car le juste tombera sept fois, et se relèvera. Car dans le fond de notre cœur. Les plus justes sont

bien que Dieu semble abandonner souvent le juste susceptibles de ce mal, puisque le disciple chéri

entre les mains de ceux qui veulent le perdre ; il de saint Benoît, saint Maur, l'a bien été, comme
le retient néanmoins toujours dans la sienne pour tout le monde le sait, et qu'à la mort de ce mau-
le proléger. Et, après qu'il est tombé en diverses vais prêtre que Dieu frappa tout d'un coup, parce

afflictions, il le relève quand il lui plaît, ou dans qu'il voulait perdre toute une maison de saints, il

ce monde même, ou certainement dans l'autre. ressentit une joie que cet homme de Dieu con-

Les méchants, au contraire, après avoir passé damna en lui comme une très grande faute,

comme un éclair dans une vie délicieuse et pleine C'est pourquoi le Sage ajoute que, si le Sei-

d'honneur, seront précipités dans des maux qui ne gneur voit cette disposition dans le fond de notre

finiront jamais. cœur, elle lui déplaira tellement qu'il retirera sa

Les saints donnent encore un autre sens à ces colère qui pesait sur notre ennemi pour la tourner

dernières paroles : Le juste tombera sept fois le contre nous.

jour, et se relèvera. Les justes tombent et pèchent

sept fois le jour, c'est-à-dire plusieurs fois. Leurs

v. 19-20. Ne contendas cum pessimis. Le Sage

répète souvent cette vérité. Ceux mêmes qui

chutes, néanmoins, sont légères, et ils s'en relèvent craignent Dieu ont de la peine à ne point se

aisément. « Leur chute même les fortifie , dit laisser éblouir par la prospérité des méchants,

saint Bernard, parce qu'elle leur fait connaître C'est pourquoi il nous exhorte à porter nos pen-

par une expérience sensible, combien est pro- sées dans les biens à venir; comme s'il disait :

fonde cette faiblesse où ils se voient plongés, et Ceux qui paraissent heureux en ce monde, quoi-

l'extrème besoin qu'ils ont à tout moment du qu'ils soient ennemis de Dieu , n'ont aucune
secours de Dieu(i). » espérance des biens de l'autre. Rien n'est plus

Les méchants, au contraire, qui n'aiment qu'eux- faux, ni plus fragile que leur bonheur. La mort

mêmes et qui ne craignent point Dieu, se jettent les attend à l'heure où ils ne l'attendent pas ; et

volontairement dans le mal, et ils tombent d'une

chute mortelle, parce qu'ils se rendent tout à fait

indignes de la miséricorde de Dieu, pour lequel

ils n'ont que de l'indifférence ou du mépris.

jh 17-18. Cum ceciderit inimicus tuus.

Ceux qui ont un peu de piété savent assez

alors leur lampe, c'est-à-dire tout cet éclat de

grandeur et d'autorité qui les environne, s'éteindra

tout d'un coup et ils tomberont dans un abîme de

ténèbres. La lampe, dans le style des Écritures,

se prend souvent pour la progéniture, les descen-

dants.

(1) Bern. in Ps. xc. serm. 2.
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21. Time Dominum, fili mi, et regem, et cum detrac-

toribus non commiscearis
;

22. Quoniam repente consurget perditio eorum, et

ruinam utriusque quis novit ?

25. Hase quoque sapientibus. Cognoscere personam in

judicio non est bonum.

24. Qui dicunt impio : Justus es, maledicent eis populi,

et detestabuntur eos tribus.

25. Qui arguunt eum laudabuntur, et super ipsos veniet

benedictio.

26. Labia deosculabitur qui recta verba respon Jet.

21. Mon fils, craignez le Seigneur et le roi, et n'ayez

point de commerce avec les médisants.

22. Car leur ruine viendra tout d'un coup ; et qui pourra

comprendre la punition que l'un et l'autre en feront ?

2?. Ce que je vais dire, est aussi pour les sages : Il

n'est pas bon de faire acception de personnes dans le

jugement.

24. Ceux qui disent au méchant : Vous êtes juste,

seront maudits des peuples, et détestés des nations.

25. Ceux qui le reprennent, en seront loués, et la béné-
diction descendra sur eux.

26. Celui qui répond à un homme avec droiture, lui

do '.ne un baiser à la bouche.

COMMENTAIRE

f. 2 1-22. CUM DETRACTORIBUS NE COMMISCEA-

RIS. Le Sage a parlé souvent contre les médisants.

Il nous donne ici urt moyen d'étouffer en nous ce

vice par la crainte, en attendant que nous soyons

assez forts pour nous en dégager par l'amour de la

intérêt. Mais, en même temps, ils seront maudits

des peuples et délestés de tous ceux qui aiment la

justice et la vérité.

Ceux qui reprennent, au contraire, ce qui mérite

d'être repris
,

qui approuvent ce que Dieu

vérité et de la justice ; comme s'il disait : Craignez approuve, et qui condamnent ce qu'il condamne,

Dieu, comme on craint les rois, et fuyez la com-

pagnie des médisants. Souvenez-vous que, si on

craint avec raison de dire la moindre chose qui

ne soit pas favorable à la réputation d'un prince,

parce qu'on en sera puni très sévèrement, on doit

craindre aussi de médire de qui que ce soit
;

puisque Vun et l'autre, c'est-à-dire Dieu, comme
le prince, punira les médisants. Les hommes se

mettent d'ordinaire peu en peine des fautes qu'ils

font en blessant la réputation du prochain. Cepen-

dant cette expression de l'Ecriture est étonnante :

Que la ruine du médisant viendra tout d'un coup,

et qu'on ne peut comprendre de quelle manière

Dieu le punira.

f. 2] -25. H,EC QUOQUE SAPIENTIBUS... Qui

seront loués des hommes, et la bénédiction du ciel

descendra sur eux.

Cette vérité est marquée encore plus particu-

lièrement dans la sentence qui suit, où le Sage

veut détruire cette fausse complaisance par la

vertu contraire, qui nous apprend à parler aux

hommes avec un cœur droit, et dans la liberté des

enfants de Dieu.

v. 26. Labia deosculabitur. Celui qui répond

à un homme dans la droiture, lui donne un baiser

sur les lèvres, c'est-à-dire lui donne une preuve de

son amitié, comme le baiser en est une marque

entre les amis. Le Sage dit ailleurs plus clairement

cette même vérité, et il l'exprime en ces termes :

Celui qui reprend son ami avec sagesse, sera ensuite

dicunt impio... Qui arguunt eum. Ces trois sen- plus aimé de lui, que celui qui le trompe par des

tences sont liées ensemble, et elles peuvent paroles flatteuses [1]

s'expliquer Tune par l'autre. Ceux qui sont établis

dans le monde ou dans l'Eglise pour juger,

doivent être sages, puisqu'ils tiennent la place de

Dieu même. Rien n'est plus éloigné d'une fonc-

tion si haute et si divine, que de se laisser préve-

nir ou par l'envie ou par l'intérêt, et de faire

acception des personnes ; c'est-à-dire de porter un

jugement, non selon la vérité et l'équité, mais

selon que les personnes dont on doit juger, sont

faibles ou puissantes, et selon qu'elles plaisent ou

qu'elles déplaisent à ceux à qui l'on désire se

Ces deux sentences s'entendent principalement

des amitiés qui sont selon Dieu. Il faut répondre

à son ami dans la droiture du cœur. Il faut lui

parler dans la vérité, et surtout s'il attend de

nous des avis utiles pour son salut.

C'est ce. que saint Augustin appelle la liberté

de l'amitié: Ubi est libertas amicitiœl dit-il.

Si votre ami est dans l'erreur, il faut l'éclairer.

S'il fait une faute sans la connaître, il faut la lui

représenter avec douceur et l'en avertir. Il ne

faut pas lui complaire, lorsque ce qu'il désire est

rendre agréable, parce que leur autorité est grande contre Dieu et que ce qu'il fait pourrait le perdre.

et que leur amitié n'est pas inutile. C'est être ami que de résister alors à son ami
;

C'est dans cet esprit que, lorsqu'un méchant et ce serait le trahir que de le suivre,

fait une action criminelle, au lieu de le reprendre, Et, quoique la réprimande puisse être un peu

on l'excuse et l'on justifie l'injustice pour flatter pénible d'abord à celui qui est repris, ajoute saint

l'injuste. Ceux qui agissent ainsi peuvent paraître Augustin, il s'en tiendra néanmoins très obligé

sages de la sagesse du monde, et être loués par dans la suite
;
parce qu'il reconnaîtra que, si on

des personnes qui n'auront comme eux pour règle ne l'avait contredit, il se serait trompé lui-même,

de conduite que leur passion, et pour fin que leur et que c'aurait été le haïr que de le flatter.

1) Infra, xxviu. 2;.
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27. Prœpara foris opus tuum, et diligenter exerce'

agrum tuum, ut postea asdifices domum tuam.

28. Ne sis testis frustra contra proximum tuum, nec

lactés quemquam labiis tuis.

29. Ne dicas : Quomodo fecit mihi, sic faciam ei
;

reddam unicuique secundum opus suum.

50. Fer agrum horoinis pigri transivi, et per vineam

viri stulti
;

jl. Et ecce totum repleverant urticae, et operuerant

superficiem ejus spinas, et maceria lapidum destructa

erat.

52. Quod cum vidissem, posui in corde meo, et exem-
plo didici disciplinam.

jj. Parum, inquam, dormies ; modicutn dormitabis
;

pauxillum manus conseres ut quiescas :

COMM
y. 27. Prépara foris opus tuum. Cet avis du

Sage se rapporte à celui de Jésus-Christ dans

l'Évangile, qui est de creuser profondément dans

la terre avant de bâtir notre maison (1). Le Sage

veut qu'on remue ce champ avec grand soin.

« Lorsqu'on creuse la terre, dit saint Paulin, pour

jeter les fondements d'une maison, on y trouve

des choses qui avaient toujours été cachées, des

racines d'arbres à demi pourries et de grosses

pierres : ainsi lorsqu'on remue la terre du cœur,

on y découvre de mauvaises habitudes enracinées

depuis longtemps, des duretés qui nous rendent

peu susceptibles des mouvements de la grâce, et

beaucoup d'autres choses qu'il faut tâcher de

détruire pour établir l'âme dans une solide

piété (2). »

y. 28. Ne sis testis frustra. Hébreu : gratis.

Outre le sens clair de ces paroles, on a déjà mar-

qué qu'il faut prendre garde de n'être pas de ces

faux témoins dont parle saint Paul, qui portent

un faux témoignage contre Dieu même, en lui

faisant dire ce qu'il ne dit point, et en lui attri-

buant une miséricorde molle, indigne de sa sagesse

et contraire à sa vérité et à sa justice. Car il faut

craindre qu'on ne séduise ainsi les âmes par une

cruelle indulgence, en ôtant de devant leurs yeux

la juste crainte des jugements de Dieu, et en les

détournant des moyens qui sont les plus propres

à apaiser sa colère.

y. 29. Quomodo fecit mihi , sic faciam. Il

avait été dit aux Juifs, comme Jésus-Christ le

remarque dans l'Evangile : Œil pour œil et dent

pour dent (3). Mais cette justice, dit saint Au-
gustin (4), pouvait s'appeler, s'il est permis de se

servir de ce terme, la justice des injustes : Hœc,
si dici potest, injuslorum justifia est. C'était mettre

des bornes à la vengeance de l'homme et non pas

l'éteindre. Ce n'est pas qu'il ne fût juste, ajoute

ce saint, que celui qui avait blessé un autre, souf-

27. Préparez votre ouvrage au dehors, et remuez votre

champ avec grand soin, pour bâtir ensuite votre maison.

28. Ne soyez point un faux témoin contre votre pro-
chain, et que vos lèvres ne séduisent personne, en le

caressant.

29. Ne dites point : Je traiterai cet homme-là comme
il m'a traité

;
je rendrai à chacun selon ses œuvres.

jo. J'ai passé par le champ du paresseux et par la

vigne de l'homme insensé,

}i. Et j'ai trouvé que tout y était plein d'orties, que
les épines en couvraient toute la surface, et que la mu-
raille de pierres était abattue.

?2. Ce qu'ayant vu, je l'ai mis dans mon cœur, et je

me suis instruit par cet exemple.

jj. Vous dormirez un peu, me suis-je dit, vous som-
meillerez un peu, vous mettrez un peu vos mains l'une

dans l'autre pour vous reposer;

ENTAIRE

frît le même mal qu'il lui avait fait; mais c'était

à la loi à ordonner cette peine, et non pas à

l'homme offensé à la désirer. Car s'il dit en lui-

même : Je traiterai cet homme-là, comme il m'a

traité; Dieu lui dira aussi : Je vous traiterai

comme vous traiterez les autres. Je serai aussi

indulgent envers vous que vous le serez envers

eux, et si vous êtes pour eux sans compassion,

je serai pour vous sans miséricorde.

y. }o. Per agrum hominis pigri. « Le Sage,

dit saint Grégoire, passe par la vigne du pares-

seux, parce qu'il la considère avec attention, au

lieu que le paresseux n'y pense pas : J'ai trouvé,

dit-il, que tout était plein d'orties, et les épines en

couvraient toute la surface. Ces épines sont les

mauvais désirs. Us naissent dans l'âme sans qu'on

les sème, ils croissent sans qu'on les cultive. 11

ne faut point pour cela faire de grands crimes
;

il suffit de ne point veiller sur soi pour être rempli

de ces désirs, comme d'autant de ronces et d'épi-

nes sous lesquelles les vices se cachent, comme
les serpents naissent d'ordinaire dans les terres

qui ne sont point cultivées (j). »

J'ai vu que la muraille de pierres était abattue.

Cette muraille, ajoute ce saint, est la discipline

établie par la règle et par l'exemple des pères,

dont on se relâche peu à peu, et qu'à la fin on

méprise entièrement.

y. }2. Quod cum vidissem. Heureux ceux qui

s'instruisent comme le Sage, par le mauvais exem-

ple des autres, et qui se rendent d'autant plus

vigilants et plus circonspects, qu'ils voient les

grands désordres que produit la négligence de

ceux qui s'affaiblissent et qui se relâchent.

f. }}. Parum, inquam, dormies. Ceci nous fait

voir le progrès insensible de la paresse, qui perd

l'âme sans qu'elle s'en aperçoive. Elle dort, elle

sommeille, elle se repose. Tout cela paraît assez

innocent. Ce ne sont point des crimes qu'elle

(1) Luc. vi. 48. — (2) Paulin, epist. 11. ad Scp.

(j) Levitic. xxiv. 20. - Matth. v. j8.

(4) Aug. in ps. cviii.

(5) ^'rei- "* J°b- Hb- xx. cap. 20.
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J4. Et veniet tibi quasi cursor egestas, et mendicitas

quasi vir armatus.
J4. Et l'indigence viendra se saisir de vous, comme un

homme qui marche à grands pas; et la pauvreté s'empa-

rera de vous, comme un homme armé.

commette. Mais elle dort étant surla mer en pleine

tempête ; elle se repose au milieu des ennemis

qui la combattent ; et ainsi elle leur donne accès,

afin qu'ils la dépouillent de tout ce qu'elle pos-

sède, qu'ils la blessent et qu'ils la tuent. C'est

pourquoi le Sage ajoute :

f. 34. Et veniet tibi, quasi cursor, egestas.

L'âme, par sa paresse, perd les grâces qu'elle avait

reçues, et elle ne se met point en peine d'en

COMMENTAIRE

demander de nouvelles. Ainsi elle tombe dans une

pauvreté malheureuse, qui donne à son ennemi

des armes pour l'attaquer et pour s'emparer d'elle,

et lui ôte les siennes pour se défendre.

Cette excellente image que le Sage nous trace

de la paresse, nous fait voir de quelle manière,

après une longue suite de petites fautes, elle perd

enfin l'âme, et elle devient le septième des péchés

capitaux.



CHAPITRE XXV

Cœur des rois impénétrable. Ne point s'élever soi-même. Parole dite à propos. Promesse

sans effet. Tristesse du cœur. Faire du bien à ses ennemis. Mettre des bornes

à sa curiosité.

i. Has quoque parabolae Salomonis, quas transtulerunt

viri Ezechiaa, régis Juda.

2. Gloria Dei est celare verbum, et gloria regum
investigare sermonem.

j. Caslum sursum, et terra deorsum, et cor regum
inscrutabile.

4. Aufer rubiginem de argento, et egredietur vas

purissimum.

5. Aufer impietatem de vultu régis, et firmabitur jus-

tifia thronus ejus.

1. Les paraboles suivantes sont aussi de Salomon
;

elles ont été recueillies par les serviteurs d'Ézéchias,

roi de Juda.

2. La gloire de Dieu est de cacher sa parole ; et la

gloire des rois est de l'étudier.

5. Le ciel dans sa hauteur, la terre dans sa profon-

deur, et le cœur des rois sont des choses impénétrables.

4. Otez la rouille de l'argent, et il s'en formera un vase

très pur.

5. Otez de même l'impiété de devant le roi, et son

trône s'affermira par la justice.

COMMENTAIRE

f. 1. Hm quoque parabole Salomonis, quas vérités qui y sont cachées sous des figures et des

transtulerunt viri EzechivE, régis Juda. Salo- paraboles. Le Sage appelle rois ceux qui ont cette

mon avait écrit beaucoup d'ouvrages que nous lumière, parce que la grâce de Jésus-Christ leur

n'avons plus; il avait fait entre autres trois mille

paraboles (1), dont il ne nous reste que ce que

nous avons dans ce livre, qui ne monte pas à mille

proverbes, puisqu'il n'a que 915 versets. Les au-

tres furent négligées, comme moins importantes,

et on ne les reçut pas dans le canon des saintes

Écritures , apparemment parce qu'elles étaient

plus ingénieuses et plus propres à montrer la gran-

deur du génie de l'auteur, qu'elles n'étaient utiles

pour les mœurs et propres pour l'édification (2).

On en fit divers recueils choisis, qui furent ramas-

sés et mis au rang des livres saints. Celui que

nous lisons dans ce chapitre et dans les suivants,

a donné une royauté divine, qui les rend maîtres

de leurs passions et qui, les assujettissant à Dieu,

les élève au-dessus du monde.

f. j.CiELUM sursum... 11 y aunsensdans la lettre

qui est assez clair, et qui nous apprend à respec-

ter le secret des rois sans vouloir l'approfondir,

principalement dans les choses où les particuliers

ne peuvent pas pénétrer les raisons de leur sagesse

et de leur conduite. Si cela est vrai des secrets

des rois, il l'est encore bien plus des secrets de

Dieu.

On pourrait aussi donner à ces paroles un sens

plus spirituel. Il semble que ces rois, dont parle

fut compilé par l'ordre du roi Ézéchias, et il y le Sage, sont ceux qui mettent leur grandeur à

employa, selon les apparences, les plus habiles doc- s'anéantir devant Dieu.

teurs de son temps, comme Isaïe, Ëliacim, Sobna, jh 4-5. Aufer impietatem.... Ne gloriosus.

Joahé, célèbres sous son règne (j). Le sens de ces deux sentences, qui parait obscur,

f. 2. Gloria Dei est celare verbum. La peut s'éclaircir par l'Écriture même. Le Sage a-

gloire de Dieu est de voiler sa parole, afin qu'elle déjà dit (4) que Dieu donne de grandes grâces à

soit cachée aux profanes et aux superbes, et ceux qu'il a élevés sur le trône, lorsqu'ils se con-

qu'elle ne soit révélée qu'aux humbles. // la voile duisent par son esprit. Il a dit encore que, lors-

encore, afin que ceux qui la révèrent avec plus de qu'ils s'appliquent eux-mêmes au gouvernement
respect, apprennent à exercer leur foi et leur de leurs états et qu'ils ne pensent qu'à rendre la

humilité, par l'obscurité môme qu'ils y rencon-

trent, en se nourrissant de ce qui leur est connu
et en adorant ce qu'ils ne peuvent comprendre.

La gloire des hommes éclairés de Dieu est de
lever ce voile, et de découvrir dans l'Écriture les

justice à leurs peuples, Dieu les empêche de se

tromper dans leurs jugements, et qu'ils peuvent

dissiper tous les maux par leur seul regard (5). Il

continue à donner la même instruction aux rois

et il le fait de cette manière.

(1) m. Reg. iv. 52.

(2) Tostat. in lib. va. Reg. cap.iv. q. 8. Ut magis essent
curiosa, et ostentantia magnitudinem ingenii, quam utilia,

et maxime carmina ; ideo non fuerunt in Scripturse Cano-
nem relatas.

(j) îv. Reg. xvin. 26.

Anastas. Nicœn. qu. 59.

(4) Cap. xvi. 10.

(5) Cap. xx. 8.

- Vide Hippotit. et Euseb. apud
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0. Ne gloriosus appareas coram rege, et in loco ma-

gnorum ne steteris.

7. Melius est enim ut dicatur tibi : Ascende hue, quam
ut humilieris coram principe.

8. Quae viderunt oculi tui ne proferas in jurgio cito, ne

postea emendare non possis, cum dehonestaveris ami-

cum tuum.

6. Ne vous élevez point en honneur devant le roi, et

ne vous tenez point parmi les grands
;

7. Car il vaut mieux qu'on vous dise : Montez ici, que
d'être humilié devant le prince.

8. Ne découvrez pas sitôt, dans une querelle, ce que
vous avez vu de vos propres yeux, de peur qu'après

avoir ôté l'honneur à votre ami, vous ne puissiez plus le

réparer.

COMMENTAIRE

Il compare le prince à un vase d'argent qui est la gouvernent. Et ce serait une usurpation ambi-

sans tache, et qui brille de toutes parts. Car, tieuse et sacrilège de vouloir s'y élever de soi-

comme il a été marqué auparavant, les inclina- même. Ainsi, c'est aux rois de la terre à élever

tions royales que Dieu donne aux princes, leur ceux qu'il leur plaît d'entre leurs sujets aux pre-

font comprendre souvent que, dans cette gran-

deur où leur naissance les a élevés, leur princi-

pale gloire consiste à se tenir toujours au-dessus

des intérêts et des passions qui ne régnent que

dans les âmes basses, pour rendre justice à tous

leurs sujets. Mais s'ils mettent Yimpiété ou Vimpie

devant eux, c'est-à-dire s'ils abandonnent de telle

sorte leur affection et leur puissance à un homme
injuste et passionné, qu'ils le mettent devant eux,

et qu'ils semblent lui céder le rang que Dieu leur

avait donné dans le monde ; alors, cet homme,
dit le Sage, devient comme une rouille qui défi-

gure un vase si précieux; c'est-à-dire, qu'il ternit,

par une conduite irrrégulière, l'éclat de la répu-

tation du prince, et qu'il l'empêche d'agir selon

la grandeur de son âme et la pureté de ses inten-

tions.

Ainsi, Aman, élevé par Assuérus au comble de

la grandeur, abusa de la bonté de ce prince. Ce
favori devint si insolent, qu'il voulut se faire

adorer, et, comme Mardochée refusa de lui ren-

dre cet honneur qui n'est dû qu'à Dieu, il per-

mières charges de leur État, et il n'y en a point,

de quelque mérite et de quelque qualité qu'il

puisse être, qui csât s'en attribuer aucune, sans

commettre un attentat contre la majesté du prince.

Il n'est pas juste d'avoir moins de crainte et de

respect pour Dieu qu'on en a pour les rois du

monde.

Le Sage apprend à ceux qui s'élèvent de cette

sorte, qu'ils doivent craindre d'être humiliés un

jour. Et il est visible que toute la suite de cette

sentence a un rapport admirable avec la parole

de Jésus-Christ dans l'Evangile, qui veut, de même,
que celui qui est invité au festin nuptial de l'Eglise,

se mette d'abord au dernier rang, et ne monte

au premier qu'après qu'on le lui aura commandé;
et qui menace ceux qui auront choisi d'eux-mêmes

la première place, d'être rejetés honteusement à

la dernière (2).

Dieu a voulu qu'une vérité si importante fût

établie en termes formels dans l'Ancien Testa-

ment comme dans le Nouveau. Mais si elle est si

claire qu'on ne peut pas objecter l'ignorance

,

suada à Assuérus de publier un édit barbare pour elle est en même temps si opposée au sens des

faire tuer tous les Juifs en un même jour. Et il

allait ainsi satisfaire sa vengeance et rendre la

mémoire de ce prince exécrable à tous les siècles,

si Dieu, par un miracle de sa toute-puissance,

n'eût changé en un moment le cœur d'Assuérus,

pour perdre cet homme et pour sauver Mardo-
chée avec tout son peuple.

$. 6-7. Ne gloriosus appareas coram rege.

Ne vous élevez point par vous-même devant

Jésus-Christ, qui est le roi de l'Église, à la gloire

de la dignité pontificale, puisque Jésus-Christ,

comme le dit saint Paul (1), n'a point pris par lui-

même la qualité de pontife, mais qu'il l'a reçue

de son Père. Si le premier ange s'est perdu, dit

saint Grégoire, en voulant s'égaler à Dieu, que
l'homme craigne de s'élever au-dessus de Dieu.

Car il vaut mieux qu'on vous dise : Monte\ ici,

que d'être humilié devant le prince.

C'est à Jésus-Christ, qui est le chef de l'Eglise,

de faire monter qui il lui plaît au rang de ceux qui

hommes, qu'il leur est très difficile de s'y sou-

mettre : parce qu'ils voient l'éclat de ces grandes

dignités qui frappent leurs yeux, au lieu que les

peines effroyables dont Dieu menace ceux qui les

usurpent, ne se voient point.

jh 8. Qu/E viderunt oculi tui... Dieu ne veut

pas que l'on rapporte même une chose véritable,

aussitôt que l'on aura vue de ses propres yeux. Il

veut qu
;

on attende quelque temps, et qu'on ne

fasse rien avec précipitation, de peur qu'on ne

puisse plus rendre l'honneur à un homme après

qu'on l'aura une fois déshonoré. Combien donc

est grand le crime de ceux qui ne craignent pas,

non de rapporter ce qu'ils ont vu, mais d'inventer

ce qui n'a jamais été, pour décrier des personnes

innocentes, sans se mettre en peine qu'il ne sera

plus en leur pouvoir de se réconcilier avec Dieu,

à moins d'avoir satisfait à l'obligation si indispen-

sable de leur rendre, par des témoignages publics,

l'honneur qu'ils leur auront ravi publiquement r

(1) Hebr. v. 5. (2) Luc. xiv. 5.
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9. Causam tuam tracta cum amico tuo, et secretum

extraneo ne révèles;

10. Ne forte insultet tibi cum audierit, et exprobrare

non cesset. Gratia et amicitia libérant : quas tibi serva,

ne exprobrabilis fias.

u. Mala aurea in lectis argenteis, qui loquitur verbum
in tempore suo.

12. lnauris aurea et margaritum fulgens qui arguit

sapientem et aurem obedientem.

ij. Sicut frigus nivis in die messis, ita legatus fidelis

ei qui misit eum : animam ipsius requiescere facit.

9. Traitez de votre affaire avec votre ami, et ne décou-
vrez point votre secret à un étranger

;

10. De peur que, l'ayant appris, il ne vous insulte, et

qu'il ne vous le reproche sans cesse. Li grâce et l'ami-

tié délivrent ; conservez-les avec soin, de peur que vous
ne tombiez dans le mépris.

11. La parole dite en son temps est comme des pom-
mes d'or sur un fond d'argent.

12. La réprimande faite au sage, et à l'oreille obéis-
sante, est comme un pendant d'oreille d'or, avec une
perle brillante.

ij. L'ambassadeur fidèle est à celui qui l'a envoyé, ce
qu'est la fraîcheur de la neige pendant la moisson ; il

donne le repos à l'âme de son maître.

COMMENTAIRE

fi.
9-10. Causam tuam tracta cum amico...

Cette sentence a un sens très clair pour la vie

civile ; mais elle est encore plus importante pour

la vie de l'âme. C'est une grande chose que de

traiter avec un homme de l'affaire la plus impor-

dans la contemplation de sa vérité. L'or est la

figure de la charité, selon le même saint (2). C'est
pourquoi les pommes d'or sur le lit d'argent, peu-

vent figurer l'amour de Dieu qui sanctifie la

science, et qui peut seul discerner tous les temps

tante de toutes, qui est celle du salut. Le secret favorables, et les manières qui peuvent être utiles

du cœur n'est connu que de Dieu feul. Pour le pour guérir, pour fortifier ou pour consoler les

confier à un homme avec sûreté et avec utilité, il âmes.

faut que ce soit à un ami véritable, et non à un
fi.

12. Inauris aurea... Les réprimandes ne

étranger. Celui-là est étranger à l'égard de Jésus- doivent pas se faire indifféremment. Il faut pour
Christ, selon saint Paul, qui n'est point propre- cela, ou que la personne à qui l'on parle soit déjà

ment de son corps, parce qu'il ne vit point de son sage, ou qu'elle soit docile et obéissante. Celui

Esprit, et qu'il ne se conduit point par ses règles.

On ne doit point confier son secret à ces per-

sonnes, parce que, comme on a vu souvent par

de tristes expériences, d'amis qu'ils étaient, ils

deviennent tout d'un coup des ennemis. Ils insul-

qui écoute la réprimande avec cette disposition,

est comparé par le Sage à un pendant d'oreille

d'or, parce qu'il est toujours prêt à écouter hum-
blement les avis qu'on peut lui donner. Et lors-

qu'on le reprend, cet ornement d'or est relevé

lent à ceux qu'ils auraient dû protéger, et ils encore par une perle brillante, à cause de la lu-

s'acharnent à ternir leur réputation en publiant

des actions et des paroles très innocentes, qu'ils

enveniment par la manière odieuse dont ils les

rapportent.

Gratia et amicitia libérant. Ce verset n'est

mière que son humilité reçoit par la réprimande.

Cette comparaison d'un pendant d'oreille d'or,

est d'autant plus juste pour marquer la réprimande

faite à propos, que, pour avoir cet ornement, on

souffre que l'on perce l'oreille, ce qui ne se fait

pas dans l'hébreu. L'amitié, même civile, est une pas sans quelque douleur ; nous devons de même
grande protection, selon le monde ; mais l'amitié mépriser et vaincre cette répugnance de la na-

chrétienne en est encore une plus grande selon ture pour la réprimande, en considérant les dons

Dieu. Les vrais amis que nous devons rechercher, de grâce dont nous pouvons nous enrichir si nous

sont ou ceux qui peuvent nous instruire par leurs aimons à être repris,

lumières, ou ceux qui peuvent nous encourager
fi. 13. Sicut frigus nivis in die messis. Comme

par leur exemple, ouïes pauvres à qui le royaume

du ciel appartient, et qui en feront part à ceux

qui auront été leurs amis.

y. u. Mala aurea... Une des grandes quali-

tés du sage est d'apprécier le temps de parler, et

de proportionner ce qu'il dit au besoin présent

de ceux qui l'écoutent.

L'Ecriture compare la parole dont on se sert

ainsi en son temps, à des pommes d'or sur un fond
ou sur un lit d'argent. L'argent, selon saint Au-

gustin, marque la parole de Dieu ; le lit, le repos (1).

Ainsi le lit d'argent peut figurer la paix d'une âme
victorieuse de ses passions, qui se repose en Dieu

il n'y a rien de plus agréable que la fraîcheur de

la neige pendant les plus grandes ardeurs de l'été,

ainsi rien ne plaît davantage à Jésus-Christ qu'un

pasteur véritable qu'il a appelé à ce ministère, et

sur lequel il se repose du salut des âmes. Le Sage

marque, en peu de mots, quelles doivent être les

conditions de ce vrai pasteur. Il doit se considé-

rer comme ambassadeur, selon ce que saint Paul

dit de lui-même : Nous remplissons la charge d'am-

bassadeurs pour Jésus-Christ (3). Il doit avoir été

envoyé de Dieu, comme les ambassadeurs sont

envoyés par les rois. Il doit soutenir l'honneur et

les intérêts de Jésus-Christ, dont il représente la

(1) Aug. in Psal. xvui. - Idem in Psal. vi. (2} Aug. in Psal. lxvii. — (?) 11. Cor. v. 20.
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14. Nubes et ventus, et pluviae non sequentes, vir

gloriosus et promissa non complens.

iç. Patientia lenietur princeps, et lingua mollis con-

fringet duritiam.

16. Mel invenisti : comede quod sufficit tibi, ne forte

satiatus evomas illud.

17. Subtrahe pedem tuum de domo proximi tui
,

nequando satiatus oderit te.

14. Celui qui se vante et qui ne tient point ses pro-
messes, est comme le vent et les nuées qui ne sont point
suivies de la pluie.

i). Le prince se laisse fléchir par la patience ; et la

langue douce rompt ce qu'il y a de plus dur.

16. Avez-vous trouvé du miel? mangez-en ce qui vous
suffit ; de peur qu'en ayant pris avec excès, vous ne le

rejetiez.

17, Rendez rare votre pied dans la maison de votre
prochain, de crainte qu'étant dégoûté de vous il ne vous
haïsse.

COMMENTAIRE

personne. Il ne doit ni rien dire, ni rien faire que

par son ordre. Un pasteur qui a été ainsi appelé

à son ministère, et qui l'exerce avec cette fidélité,

est la joie de Jésus-Christ, et le repos de son dîne,

parce qu'il est la force et la consolation de ceux

qu'il a rendus ses membres et une partie de lui-

même.

y. 14. Nubes et ventus... La sentence qui pré-

cède ayant représenté le pasteur envoyé de Dieu,

celle-ci semble marquer celui qui est entré contre

l'ordre de Jésus-Christ dans un si saint ministère.

« Les vrais pasteurs sont les nuées d'où découlent

sur nous les eaux de la grâce. Jésus-Christ les

élève de la terre au ciel, et il les fait descendre

du ciel sur la terre par les bénédictions qu'il ré-

pand sur leurs paroles et sur leur conduite » (1).

Mais les pasteurs sans vocation et sans l'esprit

de leur charge, sont des nuées accompagnées de

vents et de tempêtes, par la manière ou pleine de

faste, ou violente et impérieuse dont ils gouver-

nent leurs peuples. Et ils sont des nuées sans

eau (2), selon la parole de saint Jude, parce qu'ils

ne répandent point l'eau de la consolation et des

paroles de grâce sur les âmes altérées du désir de

leur salut. Ainsi, au lieu que Jésus-Christ a donné,

selon saint Paul, la puissance pastorale pour

l'édification de son Eglise, ils s'en servent, au

contraire, plutôt pour détruire que pour édifier.

Cet état est d'autant plus déplorable que la con-

duite, ou négligente ou irrégulière, d'un homme
qui est figuré par ces nuées qui ne sont point suivies

de la pluie, peut souvent causer la sécheresse et

la lamine dans une province entière.

f. 15. Patientia lenietur princeps... Le Sage

ayant décrit un pasteur qui exerce impérieusement

une charge qui est toute de charité, nous apprend

maintenant de quelle manière nous devons nous

conduire, si nous nous trouvons soumis à ces per-

sonnes dans l'ordre de Dieu. Car, si les princes

de l'Église ne se souviennent pas quelquefois de

ce qu'ils doivent à Jésus-Christ dont ils sont les

ministres, et qui leur a défendu, en la personne

des apôtres, d'user de domination et d'empire ; il

est juste néanmoins que nous nous souvenions

toujours, qu'en qualité de chrétiens nous devons

leur être soumis, non seulement par nécessité,

mais même de cœur et d'affection, sans perdre

jamais la vénération profonde que des enfants

doivent à leurs pères.

C'est pourquoi saint Grégoire (3) nous apprend

que, hors les occasions qui sont rares, où il nest

pas permis de se taire, selon ce grand pape, et

où saint Pierre même, chef de tous les pasteurs,

nous commande d'obéir à Dieu plutôt qu'aux

hommes (4), nous devons prendre plaisir à leur

donner des marques de notre respect et de notre

obéissance. Et quand ils nous traiteraient même
d'une manière visiblement injuste, nous devrions

offrir sans cesse à Dieu nos prières pour eux,

dans l'espérance qu'ils se laisseront fléchir enfin à

notre patience, et qu'ils se souviendront qu'ils sont

pères, lorsqu'ils remarqueront en nous toute la

douceur et la modération que l'Église attend de

la piété de ses enfants.

y. 16. Mel invenisti... Le miel, comme on a vu

auparavant (5), est la doctrine de la sagesse
;

mais, si on mange de ce miel avec ex.ès, pour

repaître la curiosité de l'esprit qui demande tou-

jours des choses nouvelles, on se met en danger

d'en perdre le goût.

Cette parole est remarquable : De peur qu'en

ayant pris avec excès vous ne le rejelie\. Ne forte

satiatus evomas illud. Celui qui aime sincèrement

les \érités saintes, se contente d'en savoir autant

qu'il en a besoin pour se conduire, et il s'en

nourrit au fond de son cœur. Mais celui qui n'en

aime que la lueur, désire savoir beaucoup, et, au

lieu de retenir au dedans de soi ce qu'il sait, il le

produit au-dehors ou par légèreté, ou par vanité,

et il se répand en des discours inutiles.

y. 17. Subtrahe pedem tuum de domo proximi

tui. La sagesse humaine s'accorde en ce point

avec l'Écriture : Il convient de ménager ses visites

et ses entretiens avec ses amis, afin que la rareté en

soit comme l'assaisonnement. Ceci est encore

plus important dans l'amitié qui a Dieu pour objet.

(1) Aug. in Fsal. xxxv.

(2) Judo;- ep. v. 12.

(?) Grcg. in Job. iib. xx. cap. 12.

(4) Act. iv. 20 — (5) Supra, xxiv. ij.
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18. Jaculum, et gladius, et sagitta acuta, homo qui

loquitur contra proximum suum falsum testimonium.

19. Dens putridus, et pes lassus, qui sperat super infi-

deli in die angustiae, et amittit pallium in die frigoris.

20. Acetum in nitro, qui cantat carmina cordi pessimo-

Siciit tinea veslimento, et vermis ligno, ita tristitia viri

nocet cordi.

21. Si esurierit inimicus tuus, ciba illum; si sitierit, da

ei aquam bibere :

22. Prunas enim congregabis super caput ejus, et

Dominus reddet tibi.

18. Celui qui porte un faux témoignage contre son pro-
chain, est un dard, une épée et une flèche perçante.

19. Espérer en un ami infidèle au jour de l'affliction,

c'est faire fond sur une dent pourrie et sur un pied
démis. Et c'est se trouver sans manteau dans le plus
grand froid.

20. Les cantiques que l'on chante devant celui dont
le cœur est corrompu sont comme le vinaigre qu'qn met
dans le nitre ; comme le ver mange le vêtement, et la

pourriture le bois, ainsi la tristesse de l'homme lui ronge
le cœur.

21. Si votre ennemi a faim, donnez- lui à manger ; s'il

a soif, donnez-lui de l'eau à boire.

22. Car vous amasserez ainsi sur sa tète des charbons
de feu ; et le Seigneur vous le rendra.

COMMENTAIRE

Car la vérité est la nourriture de l'âme. Et celui

qui en est le dispensateur doit se ménager avec

grand soin, de peur qu'en se dégoûtant de lui, on

ne se dégoûte de ce qui donne la vie.

f. 18. Jaculum et gladius... Ce n'est pas

seulement dans les jugements que l'on porte un

faux témoignage contre son prochain, c'est en

toutes les rencontres où on le déshonore par des

calomnies. Cette parole du Sage a rapport à celle

de David, qui dit que les dents des enfants des

hommes sont des dards et des flèches, et que leur

langue est une épée perçante (1). Le médisant, dit

saint Bernard, est un grand homicide. Et quoiqu'on

ne voie point le sang qu'il répand, il se tue lui-

même ; il tue autant qu'il est en son pouvoir, celui

sorte : car le monde est infidèle dans ses pro-

messes, et Dieu est très fidèle dans les siennes
;

mais parce que les biens que le monde nous offre

sont présents, et que ceux que Dieu promet sont

pour l'autre vie, les hommes se lassent d'attendre

les promesses de Dieu qui ne peut mentir, et ils

ne rougissent point de se fier au monde qui trompe
toujours.

y. 20. Acetum in nitro... Les paroles de Dieu,

dans leur ensemble, peuvent être appelées des

cantiques. Si on les expose devant un homme qui

a le cœur corrompu, on l'irrite au lieu de l'édifier,

et il n'en oonçoit que de la haine contre ceux qui

veulent l'instruire.: comme le salpêtre, selon saint

Grégoire, fait paraître plus sa chaleur et son ai-

qu'il décrie ; et il tue encore tous ceux qui l'écou- greur lorsqu'il est mêlé avec du vinaigre (3).

tent, et qui consentent à ses médisances (2). Si, enchantant un air devant un malade, on le tirait

Le Sage a peut-être voulu marquer ces trois d'une maladie mortelle, avec quelle joie l'écou-

sortes d'homicides dans cette image si vive qu'il terait-il ? C'est ainsi que nous devrions recevoir

trace du calomniateur. Vèpée peut marquer qu'il l'Écriture sainte, puisque c'est le meilleur remède
se transperce lui-même. Le dard peut représenter pour guérir notre âme. Au lieu de voir dans ce

cette manière sanglante et outrageuse avec laquelle passage un cœur corrompu, on pourrait lire,

il déchire un homme innocent. Et la flèche volante d'après l'hébreu, un cœur affligé. Chanter des airs

peut figurer les calomnies qu'il répand partout, joyeux devant un cœur affligé, est le comble de

et qui tuent autant d'âmes qu'il s'en trouve d'assez l'outrage ; c'est mêler le vinaigre au salpêtre,

crédules pour se laisser emportera ses médisances. Sicut tinea vestimento. Cette sentence n'est

p. 19. Dens putridus... Cette sentence nous pas dans l'hébreu.

fait voir l'illusion de ceux qui espèrent dans

l'appui du monde qui les trompe, et dont la trom-

perie ne se découvre jamais mieux que pendant le

temps de l'affliction ; car alors ils reconnaissent

que tout les abandonne, et que tout leur manque.

Ils sont comme un homme qui ne peut manger,

parce qu'il n'a que des dents pourries ; qui ne peut

se soutenir, parce que ses pieds sont épuisés de

lassitude; et qui ne peut vivre pendant l'hiver,

parce qu'il ne trouve aucun vêlement pour se

défendre contre Vextrême rigueur du froid.

Et cependant il se trouvera toujours, selon la

remarque de saint Augustin, une infinité d'hommes

Le ver mange le vêtement, et la pourriture le

bois, sans qu'on s'en aperçoive ; et l'un et l'autre

est gâté avant qu'on ait vu le ver qui lésa rongé;.

C'est ainsi que la tristesse qui n'est pas selon

Dieu, agit dans l'âme. Elle l'éloigné d'avoir re-

cours à cet Esprit consolateur qui peut seul adoucir

son mal. Elle l'entretient dans son inquiétude

présentent dans ses craintes pour l'avenir. Et elle

lui ronge le cœur insensiblement, comme ces poi-

sons lents qui ne causent point de douleur vio-

lente, et qui ne laissent pas de faire mourir.

f.
21. -2 2. Si esurierit inimicus tuus.« En traitant

bien votre ennemi, vous attirerez sur lui, non le

qui aimeront à se tromper eux-mêmes de cette feu de la colère de Dieu pour le punir, dit saint

(1) Psalm. lvi. 6. — (2) Bem. in Canl. serm. liv.

S. B.— T. VII.

(j) Greg. in E\e.ch. tib. 1. hom. n.

58
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2j. Ventus aquilo dissipât pluvias, et faciès tristis lin-

guam detrahemem.
2.). Melius est sedere in angulo domatis, quam cum

muliere litigiosa et in domo comrauni.

25. Aqua frigida animas sitienti, et nuntius bonus de
terra longinqua.

26. Fons turbatus pede et vcna corrupta, justus cadens
coram impio.

27. Sicut qui mel multum comedit non est ei bonum,
sic qui scrutator est majestatis opprimetur a gloria.

28. Sicut urbs patens et absque muroram ambitu, ita

qui non potest in loquendo cohibere spiritum suum.

25. Le vent d'aquilon dissipe la pluie ; et le visage

triste, la langue médisante.

24. Il vaut mieux se retirer en un coin sur le toit de la

maison, que de demeurer avec une femme querelleuse

dans une maison commune.
2î. Une bonne nouvelle qui vient d'un pays éloigné,

est comme de l'eau fraîche pour celui qui a soif.

26. Le juste qui tombe devant le méchant, est une fon-

taine qu'on a troublée avec le pied, et une source qu'on

a corrompue.

27. Le miel n'est pas bon à celui qui en mange beau-
coup

; et celui qui veut sonder la majesté, sera accablé
de sa gloire.

28. Celui qui, en parlant, ne peut retenir son esprit,

est comme une ville tout ouverte, qui n'est point envi-

ronnée de murailles.

COMMENTAIRE
Augustin, mais le feu d'une colère sainte qu'il con-

cevra contre lui-môme, avec une douleur sincère

d'avoir offensé un homme qui ne se venge de lui

que par des bienfaits (1). »

D'autres pères voient dans ces charbons de feu,

la vengeance divine.

Celui qui se trouve en cet état regarde avec

indifférence ou avec aversion tout ce qui se passe

dans le monde. Il n'y a point pour lui de bonne

nouvelle que celle qui vient d'un pu/s éloigné;

c'est-à-dire, du ciel, par la lecture et la méditation

de la parole de Dieu, par l'usage saint des sacre-

Le Seigneur vous le rendra, parce que rien n'est ments, par la liaison qu'il peut avoir avec ceux

si grand devant Dieu, que de gagner une âme,

et de vaincre la dureté de son cœur par une

douceur constante, et par une effusiun de la

charité.

y. 23. Ventus aquilo dissipât pluvias. La joie

qui paraît sur le visage devient un grand mal,

lorsqu'elle est comme un signe de l'approbation

que nous donnons aux paroles injurieuses d'une

qui ne cherchent que DLu seul, par les exercices

de la piété et des bonnes œuvres auxquelles

Dieu l'applique; enfin partout ce qui peut con-

tribuer à l'avancer vers cette patrie céleste, à la-

quelle il tend par toutes les pensées de son esprit,

et par tous les désirs de son cœur.

y. 26. Fons turbatus pede... Celui qui est

véritablement juste devant Dieu, est une source

langue médisante. Il faut pre dre en cette ren- de grâce. Ses instructions sont une eau très claire,

contre, selon le Sage, un visage triste et sérieux,

qui, dans notre silence môme, soit une secrète

condamnation de la médisance de ceux auxquels

nous ne pouvons pas nous opposer ouvertement,

à cause du respect que nous leur devons.

Si on gardait exactement cette règle, on arrê-

terait la médisance dans son principe : car ce qui

favorise davantage cette passion, est la penie na-

turelle qu'ont les hommes à suivre ceux qui s'y

abandonnent, et à médire avec ceux qui médisent,

Au lieu que si les médisants trouvaient quelque

résistance dans ceux qui les écoutent, ils verraient

retomber sur eux la honte qu'ils veulent attirer

sur les autres, et ils craindraient de se nuire plus

à eux-mêmes qu'à ceux qu'ils décrient.

y. 24. Melius est sedere... Cette sentence a

été citée et expliquée avec d'autres semblables,

au chapitre xxi, verset 9.

y. 2). Aqua frigida... Cette bonne nouvelle qui

vient d'un pays éloigné, est la grâce évangéhque

qui vient du ciel, et qui nous apprend que le Fils

de Dieu en est descendu, et y est remonté après

sa résurrection pour nous y faire monter avec lui.

da.s laquelle celui qui l'écoute peut voir, comme
dans un miroir, ce qui peut plaire ou déplaire à

Dieu, Combien donc est grand le crime du mé-

chant, lorsqu'il fait tomber ce juste, ou effecti-

vement par ses violences, ou en apparence par les

ca omnies dont il le noircit? Car il le rend ainsi

inutile, en le rendant suspect, et il est cause qu'il

paraît une source corrompue, et un sujet de scan-

dale à ceux qu'il aurait pu édifier par ses conseils

et par son exemple.

y. 27. Sicut qui mel multum comedit... La

connaissance de Dieu est un miel divin. Il faut en

prendre avec respect ce qui peut suffire pour nous

nourrir ; mais celui qui, dans des vues orgueil-

leuses, veut pénétrer les secrets de Dieu en sera

accablé, parce qu'il fait de la satisfaction pré-

somptueuse de sa curiosité la fin qu'il se propose
;

et de la vérité de Dieu qu'il veut pénétrer, le

moyen pour y parvenir. Ce qui est un renver-

sement monstrueux, dit saint Augustin, puisque

c'est élever l'homme au-dessus deDieu,et abuser

du Créateur pour jouir de la créature.

y. 28. Sicut urbs patens... « L'âme, dit saint

Elle est comme de Veau fraîche pour les hommes Grégoire, est une ville assiégée non par les

qui ont soif de la vérité. hommes, mais par les démons. Le silence et la

(1) Augusl. de Doctr. christ. 111. cap. 10.
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retenue de la langue, sont la porte et les murailles

de cette ville. Celui donc qui parle au hasard, et

qui ne veille point sur sa langue, bien loin de

vaincre son ennemi, s'ôte à lui-même les armes

dont il devait le combattre, et il détruit tout ce

qui pouvait lui servir de sûreté et de défense

contre ses efforts (i). »

Le Sage dit : Celui qui ne peut retenir son esprit

en parlant; pour montrer que, pour donner un

frein à la langue, il en faut donner un à l'esprit,

et qu'on ne peut arrêter l'un qu'en retenant l'autre.

C'est pourquoi le même saint Grégoire ajoute

que, lorsque l'âme se relâche et se refroidit dans

la piété, elle tombe d'abord dans des paroles oi-

sives, puis dans des paroles inconsidérées, ensuite

dans des paroles qui peuvent blesser la charité;

et enfin dans des paroles qui dégénèrent en une

médisance secrète, ou môme visible. Il paraît

alors que la ville n'a plus ni porte ni murailles.

L'ennemi y entre comme il veut. Il y fait ce qu'il

lui plaît; et on ne peut plus la défendre contre

lui, parce qu'on en a banni la circonspection de

la langue, qui en était comme la garde, et qui lui

en aurait fermé l'entrée.

(i) Gregor. Pas!or. part. ni. admon. i$.



CHAPITRE XXVI

De l'insensé. De celui qui se croit sage. Du paresseux. Du faux ami. De la

mauvaise langue. De celui qui cache sa haine.

i. Quomodo nix in asstate, et pluvias in messe, sic inde-

cens est stulto gloria.

2. Sicut avis ad alia transvolans et passer quolibet

vadens, sic maledictum frustra prolatum in quempiam
superveniet.

j. Flagellum equo, et camus asino, et virga in dorso

imprudentium.

4. Ne respondeas stulto juxta stultitiam suam, ne effi-

ciaris ei similis.

5. Responde stulto juxta stultitiam suam. ne sibi sapiens

esse videatur.

1. Comme la neige en été, et la pluie pendant la mois-
son ; ainsi la gloire sied mal à un insensé.

2. Comme un oiseau qui vole d'un lieu à un autre, et

un passereau qui court de tous côtés ; ainsi la malédic-

tion qu'un homme prononce sans sujet, retombe sur lui.

j. Le fouet pour le cheval, le mors pour l'âne, et la

verge pour le dos de l'insensé.

4. Ne répondez point au fou selon sa folie, de crainte

que vous ne lui deveniez semblable
;

5. Répondez au fou selon sa folie, de peur qu'il ne

s'imagine qu'il est sage.

COMMENTAIRE

f. 1. Quomodo nix in ,estate... Non seule-

ment la neige ne convient pas à l'été, ni les pluies

à la moisson ; mais elles ne sont propres qu'à

perdre alors les fruits de la terre. Ainsi, non

seulement la gloire est disproportionnée àl'insensé;

c'est-à-dire, à celui qui exerce une charge de Dieu

par l'esprit du monde ; mais elle est môme comme
une maladie contagieuse qui se répand sur ceux

qui sont assujettis à sa puissance. Son mauvais

exemple les tue, et sa vie déréglée est une exhor-

tation puissante et continuelle au dérèglement.

Car, comme a dit saint Bernard, c'est un monstre

de voir dans une même personne une dignité élevée

et un cœur bas ; une autorité qui mérite du respect,

et des actions qui ne sont dignes que de mépris (1).

v. 2. Sicut avis ad alia transvolans... Les

paroles de médisance sont comparées aux oiseaux.

Comme on ne peut plus arrêter les oiseaux quand

ils sont dans l'air, et qu'ils s'envolent sans que

l'on sache où ils vont ;
ainsi une parole qui dés-

honore la réputation du prochain n'est plus en la

puissance de celui qui l'aura dite. Elle se répan-

dra en un instant de tous côtés par les divers

rapports que l'on en fera, sans que l'on puisse

prévoiries mauvais effets qu'elle peut causer. C'est

ce qui nous oblige à avoir une attention particu-

lière pour ne rien dire qui puisse offenser per-

sonne.

L'Écriture nous marque ici deux sortes d'oiseaux,

qui semblent nous représenter deux manières

différentes dont on peut médire. Les oiseaux qui

ont un vol réglé, et qui traversent souvent de

grandes campagnes, peuvent nous marquer ceux

qui médisent avec un dessein formé d'ôter la

réputation à ceux qu'ils décrient. Les passereaux et

les autres petits oiseaux qui volent comme à

l'aventure, sans s'élever et sans s'écarter beaucoup

dans leur vol, semblent marquer ceux qui disent

des paroles de médisance comme par hasard, et

sans une résolution formée de médire. Mais ce

qui se dit sans mauvais dessein, ne se dit pas tou-

jours sans péché.

f. 3. Flagellum equo... Saint Grégoire dit

avec raison que les hommes, d'eux-mêmes, sont

nés tous égaux, et que s'ils fussent demeurés dans

les avantages de leur origine, ils n'auraient point

dû avoir de domination les uns sur les autres. Mais,

depuis la chute de l'homme, le dérèglement de

l'esprit humain a rendu ce remède nécessaire. Il

a fallu assujettir les hommes par la force, puis-

qu'ils veulent vivre sans joug et sans loi. C'est ce

qui fait dire au Sage : Le fouet est pour le cheval,

le mords pour l'âne, et la verge pour le dos de Vin-

sensé. Et cette parole est autorisée par celle de

David : L'homme ayant été créé dans Vhonneur ne

Va pas compris : il s'est réduit volontairement au
rang des bêtes {2). 11 est donc juste de le traiter

comme les animaux auxquels il s'est rendu sem-
blable, et de n'avoir plus d'égard à la dignité de

son origine, puisqu'il la déshonore lui-même en

violant toutes les règles de la raison.

jh 4.-5, Ne respondeas stulto... Responde
stulto. Ces deux sentences paraissent contraires.

Elles ne le sont pas néanmoins, si on en considère

bien l'esprit et le sens. // ne faut pas répondre au

fou selon sa folie ; c'est-à-dire, en nous emportant

aussi bien que lui en des paroles précipitées, et

en lui rendant injure pour injure par une conduite

semblable à la sienne. Mais lorsqu'on se sera for-

tifié par la patience contre ses reproches, et que,

(1) Bcm. de consider. ad Eug. I. 1. c. 7. [2) Psal. xlviii. 1 ?.
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6. Claudus pedibus, et iniquitatem bibens, qui mittit

verba per nuntium stultum.

7. Quomodo pulchras frustra habe.t claudus tibias, sic

indecens est in ore stultorum parabola.

8. Sicut qui mittit lapidem in acervum Mercurii, ita qui

tribuit insipienti honorem.

6. Celui qui fait porter ses paroles par l'entremise d'un

insensé, se rend boiteux, et il boit l'iniquité.

7. Comme en vain le boiteux a de belles jambes ; ainsi

les sentences graves sont indécentes dans la bouche de
l'insensé.

8. Celui qui élève en honneur un homme qui n'est pas

sage, est comme celui qui jette une pierre dans le mon-
ceau de Mercure. »

COMMENTAIRE

s'étant détaché de ses propres intérêts, on n'aura

plus en vue que ceux de Dieu ; il sera quelquefois

nécessaire de lui répondre en détruisant ses accu-

sations scandaleuses par une réponse sage et forte,

pour le convaincre lui-même, ou au moins ceux à

qui il pourrait nuire, de l'injustice de ses asser-

tions et de la fausseté de ses sentiments.

Saint Ignace, martyr et disciple des apôtres,

écrivant aux chrétiens de l'église d'Éphèse, lors-

qu'on le menait au martyre chargé de chaînes,

les porte à suivre ce premier avis du Sage, en leur

parlant en ces termes de la manière injuste et vio-

lente dont les païens le traitaient : N'oppose^,

parole de vie aux âmes qui leur ont été confiées.

Celui qui manque à ce devoir, dit le Sage, est

comme un homme boiteux ; parce que, comme un

boiteux est inégal dans sa démarche, celui-ci aussi

l'est dans sa conduite, puisqu'il doit être sage de
la sagesse de Dieu, et qu'il fait néanmoins porter

ses paroles par un insensé.

Ainsi il boit V iniquité en se rendant responsable

des désordres de tout un peuple, s'il n'a pas fait,

pour les prévenir, tout ce qui était en son pou-

voir.

On voit assez de quelle importance est cet avis,

pour tous ceux qui sont élevés aux premières

dit-il, que la modération à leur colère, des paroles dignités de l'Église. S'ils ont du zèle pour Dieu,

humbles à leurs paroles superbes, des prières à leurs

blasphèmes, et la douceur à leur amertume. Pre-

nez garde de ne point vous rendre semblables à eux ;

mais tâche\ d'imiter envers eux la clémence de Dieu

même (1).

L'Église néanmoins a cru, depuis, devoir prati-

ils sont à plaindre de trouver si peu de ministres

qui puissent les aider à soutenir le poids de leur

charge. Et s'ils n'en ont point, ils sont encore

plus à plaindre, de laisser perdre une infinité

d'âmes que Dieu leur a confiées, sans se mettre

en peine de trouver des personnes qui rompent le

quer ce second avis du Sage, en répondant aux pain aux enfants qui en demandent (2), selon l'ex-

injures et aux calomnies scandaleuses dont les

païens la déshonoraient. Saint Justin, Tertullien,

Origène et plusieurs autres, enfin saint Augustin

dans la Cité de Dieu, ont renversé toutes ces

extravagantes accusations que les païens avaient

publiées si longtemps contre l'Église, par des

réponses pleines de sagesse et de vérité, qui ont

détruit les fondements du paganisme, et qui ont

rendu vénérable à tous les peuples la sainteté de

notre religion.

C'est dans ce même esprit, et selon cette

seconde sentence du Sage, que saint Athanase,

saint Basile, saint Grégoire de Nazianze, et beau-

coup d'autres saints à diverses époques, et saint

Bernard dans le douzième siècle, ont fait eux-

pression du prophète, et donnent des remèdes

à ceux qui sont tout couverts de plaies.

). 7. Quomodo pulchras... La beauté même
de la vérité est déshonorée dans la bouche de

l'insensé, parce qu'elle est combattue par ses

actions : comme les belles jambes d'un boiteux

deviennent difformes en cela même que, lorsqu'il

marche, il ne saurait faire un pas qu'avec une indé-

cence qui blesse les yeux.

% 8. Sicut qui mittit lapidem in acervum
Mercurii. Le nom de Mercure ne figure pas

dans l'hébreu. Il s'agit ici de ces tas de pierres

comme on en rencontre encore dans les déserts

confinants à la Palestine et à la Syrie. Les

Bédouins qui passent près de ces amas séculaires,

mêmes leur apologie, pour répondre aux accusa- y jettent une pierre nouvelle, et contribuent ainsi

tions fausses dont on s'efforçait de noircir la pureté à l'entretien de ces monuments grossiers, dont

de leur doctrine ou de leur vie. l'origine funèbre ou glorieuse se perd dans la

f. 6. Claudus pedibus... La sagesse humaine nuit des temps. Mais enlisant comme la Vulgate,

suffit aux princes de la terre pour choisir des on peut dire que Mercure était autrefois le dieu

hommes sages, qu'ils rendent dépositaires de leurs des chemins. On y dressait sa statue; et les voya-

secrets et de leurs paroles. Celle de Dieu devrait geurs, pour l'honorer, jetaient des pierres en un

bien persuader encore davantage aux princes de monceau au pied de cette image. Le Sage dit

l'Église, de ne choisir, autant qu'ils peuvent, que donc qu'élever l'insensé en honneur, c'est faire

des hommes recommandables par leur vertu et par comme ceux qui honorent ce dieu de bois ou de

leur sagesse, pour annoncer en leur place la pierre, qui préside aux chemins sans pouvoir

Ji) Ignatius martyr, epist. ad Ephes. (2) Thrcn. îv. 4.
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9. Quomodo si spina nascatur in manu temulenti, sic

parabola in ore stultorum.

10. Judicium déterminât causas, et qui imponit stulto

silentium iras mitigat.

11. Sicut canis qui revertitur ad vomitum suum, sic

imprudens qui itérât stultitiam suam.

12. Vidisti hominem sapientem sibi videri r magis il lo

spem habebit insipiens.

9. La parabole est dans la bouche des insensés, comme
une épine qui naîtrait dans la main d'un homme ivre.

10. La sentence du juge décide des procès ; et celui qui

impose silence à l'insensé, apaise les troubles.

11. L'imprudent qui retourne à sa folie, est comme le

chien qui retourne à ce qu'il avait vomi.

12. Avez-vous vu un homme qui se croit sage ? Espérez
mieux de celui qui reconnaît qu'il n'a point de sens.

COMMENTAIRE

marcher. Car on donne alors à un homme une

autorité qu'il n'est pas capable de soutenir. On
veut qu'il conduise les autres dans un chemin par

lequel il ne va pas lui-même
;
qu'il porte les faibles,

étant lui-même plus faible qu'eux, et qu'il leur

apprenne ce qu'il ignore. C'est ainsi que le pro-

phète appelle le mauvais pasteur une idole, qui a

des yeux et qui ne voit point, qui a des pieds et

qui ne marche point (1).

f. 9. Quomodo si spina nascatur in manu
TEMULENTI, SIC PARABOLA IN ORE STULTORUM.

Cette expression est étonnante. Il est juste de -la

peser avec attention, puisque c'est le Saint-Esprit

qui parle. On estime les grandes connaissances

partout où elles se rencontrent. Et cependant, si

nous réglons nos pensées sur celles de la souve-

raine Vérité, cet homme qui paraît si habile, s'il

n'est pas à Dieu sincèrement, est un insensé. Les

paraboles, c'est-à-dire les grandes vérités qu'il a

dans la bouche, lui sont funestes. On l'estime

comme un homme intelligent, et devant Dieu,

c'est un homme ivre. Sa science paraît un orne-

ment qui l'honore, et c'est une épine qui le déchire.

Il a de la lumière, et il marche dans les ténèbres.

11 nourrit les autres, et il s'empoisonne. Les

hommes l'admirent, et Dieu le condamne.
}. 10. Judicium déterminât causas. Les

troubles ou publics ou particuliers naissent d'or-

dinaire des faux rapports que font des personnes

insensées ; c'est-à-dire des personnes prévenues

de leurs passions, qui suivent dans leur conduite,

ou leur préoccupation, ou leur jalousie. Lors

donc qu'ayant bien considéré l'origine de ce mal,

on impose silence à ceux qui étaient les vraies

causes de ce trouble, on rend justice à ceux qui

étaient inquiétés sans aucun sujet, et on fait grâce

à ceux-mêmes à qui on ôte le pouvoir de pousser

plus loin leur emportement et leur vengeance.

Car il n'y a rien de plus malheureux, selon la

remarque de saint Augustin, que le bonheur de

ceux qui réussissent dans une entreprise crimi-

nelle; et leur impunité même devient leur sup-

plice, parce qu'elle ne sert qu'à nourrir leur mau-
vaise volonté, et cette haine injuste qui est comme
un serpent qui leur déchire le cœur. L'hébreu est

différent de la Vulgate ; il porte : Le puissant

afflige tout lu monde, en récompensant l'insensé et

en récompensant les transgresseurs.

f. 1 1. Sicut canis... Saint Pierre explique lui-

même en ces termes cette parole du Sage : Si,

après s'être retirés des corruptions du inonde ils s y
engagent de nouveau, leur dernier état est pire que

le premier. Mais ce qui se dit par un proverbe véri-

table leur est arrivé : Le chien est retourné à ce

quû avait lui-même vomi (2).

Cette comparaison nous retrace une image qui

fait horreur, et c'est pour cela que le Saint-Esprit

s'en sert, afin que, si l'âme est choquée dans ses

sens de ce que fait une bête sans raison, elle le

soit encore plus dans son cœur de ce qu'elle fait

elle même contre la raison.

Les saints ont considéré cette parole sévère du

Sage, selon qu'elle est expliquée par saint Pierre,

et ils la proposent souvent comme la règle et le

fondement de la pénitence. C'est pourquoi ils ont

voulu prendre du temps, comme l'ont ordonné

les saints canons, pour s'assurer de la vérité de la

conversion du pécheur et de la sincérité de son

repentir. Car ils ont appréhendé avec raison, que

les chrétiens ne s'imaginassent qu'il leur fût aussi

aisé de se relever du péché que d'y tomber, et

qu'ainsi, n'étant plus retenus par la crainte ni de

Dieu ni de ses ministres, leur vie ne devînt un

cercle continuel de péchés mortels, de fausses

pénitences et de communions sacrilèges.

f. 12. Vidisti hominem sapientem... Un homme
qui se croit éclairé, qui est sage, mais qui Vesl à

ses propres yeux, comme parle l'Écriture, est en

danger de faire plus de fautes que celui qui, ayant

peu de lumière, se connaît lui-même et a recours

à celle des autres. Car, selon les sages du monde
même, c'est un défaut de sens que de croire trop

à son sens. C'est n'avoir pas reconnu que nos

préjugés, nos passions, ou l'inconstance de notre

humeur l'altèrent souvent. Ainsi, le moyen d'assu-

rer nos résolutions et de ne nous en repentir

jamais, c'est d'en juger par l'approbation qu'y

donneront ceux que nous croirons avec raison

être les plus sages. On doit donc espérer plus de

celui qui a peu de sens que de ce sage présomp-

tueux, parce que celui-ci se trompe d'autant

plus aisément, qu'il se croit incapable de se trom-

(1) Zacliar. xi. 17. (2) a. Petr. h. 22.
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ij. Dicit piger : Léo est in via, et lesena in itineribus.

14. Sicut ostium vertitur in cardine suo, ita piger in

lectulo suo.

iç. Abscondit piger manum sub ascella sua, et laborat

si ad os suum eam converterit.

16. Sapientior sibi piger videtur septem viris loquenti-

bus sententias.

17. Sicut qui apprehendit auribus canem, sic qui transit

impatiens et commiscetur rixae alterius.

18. Sicut noxius est qui mittit sagittas et lanceas in

mortem,
19. Ita vir qui fraudulenter nocet amico suo, et cum

fuerit deprehensus dicit : Ludens feci.

ij. Le paresseux dit: Le lion est dans la voie; la

lionne est dans les chemins.

14. Comme une porte roule sur ses gonds, ainsi le

paresseux tourne dans son lit.

15. Le paresseux cache sa main sous son aisselle, et il a

peine à la porter jusqu'à sa bouche.
16. Le paresseux se croit plus sage que sept hommes

qui ne disent que des choses bien sensées.

17. Celui qui en passant, se mêle dans une querelle qui

ne le regarde point, est comme celui qui prend un chien

par les oreilles.

18. Comme celui qui lance des flèches et des dards

pour tuer un autre, est coupable de sa mort
;

19. Ainsi Test celui qui use d'artifices pour nuire à son

ami, et qui dit, lorsqu'il est surpris : Je ne l'ai fait qu'en

jouant.

COMMENTAIRE

per, et que l'autre, consultant les sages, ne s'égare

point, parce qu'il suit leur lumière, et vérifie

ainsi ce qui a été dit auparavant: Oà est l'humilité,

là est la sagesse (1).

y. i]. Dicit piger... Le lion, selon les saints,

est la figure du démon. La lionne est l'image de la

chair qui est rebelle à l'esprit. Le paresseux craint

l'un et l'autre; et il ne considère pas que sa

paresse est, à son égard, un lion qui le dévore,

et une lionne qui le déchire. Il a. en effet, des

ennemis redoutables qui l'environnent ; mais s'il

veut s'adresser à Dieu, et implorer son secours

avec une foi vive et une humble persévérance,

il n'aura plus rien à craindre. Qu'il se retire de sa

propre bassesse et qu'/7 entre dans la puissance de

Dieu : Inlroibo in polenlias Domini (2), comme
dit David; et il cessera d'être timide en cessant

d'être paresseux. La prière le défendra du démon.

Son humilité lui assujettira la chair; et, tant qu'il

demeurera ainsi soumis à Dieu, tout le reste lui

sera soumis.

y. 14. Sicut ostium... Le paresseux fait divers

projets. Il commence le bien ; et aussitôt il le

quitte. Il se tourne sans cesse dans son lit, parce

qu'il ne cherche que son repos. Et, après un long

circuit, dit saint Bernard, il tombe toujours dans sa

propre volonté. Ce grand attachement à lui-même,

qui le rend inflexible lorsqu'il faut se faire vio-

lence, est comme les gonds de fer d'une porte fixés

dans la pierre, qui, parmi tous les tours et les

retours qu'elle peut faire, la tiennent toujours fixe

en un même lieu.

y. 15. Abscondit piger manum. Voici une se-

conde sorte de paresse. Le paresseux dont le Sage

vient de parler, craignait tout, et il n'osait entre-

prendre la moindre chose. Celui-ci promet tout

sans craindre le péril ; et, lorsqu'il faut agir, il met

sa main sous son aisselle, et il a peine de la porter

à sa bouche ; parce que ses actions, dit saint Gré-

goire, ne répondent point à ses paroles, et qu'il

ne veut pas faire ce qu'il a dit. La même sentence

a déjà été dite par le Sage, et expliquée au

chapitre xix, verset 24.

y. 16. Sapientior sibi piger videtur. Le pares-

seux se croit aisément plus sage que les plus sages.

L'homme, par sa propre inclination, s'estime lui-

même. Il ne peut sortir de cet état qui lui est si

naturel, que par la vertu et par le travail. Lors

donc que le paresseux néglige de considérer ses

défauts, bien loin de les combattre, il faut néces-

sairement qu'il se plaise en lui-même, et qu'en-

suite il se préfère aux plus sages. Il ne faut point

agir pour être vaniteux ; mais il faut travailler beau-

coup pour ne pas l'être : comme il ne faut rien

faire à un champ, afin qu'il soit plein d'épines
;

mais il faut le cultiver beaucoup pour le défricher,

et pour lui faire porter de bon fruit. « Un tel

homme, dit saint Grégoire, est lent dans l'action,

mais il est prompt et élevé dans ses pensées; et

plus il est négligent à s'examiner lui-même, plus il

est hardi à juger les autres (3).

y. 17. Sicut qui apprehendit... Toute cette vie

est un passage. La voie de Dieu est appelée une

voie de paix, et ses enfants des enfants de paix (4).

Il faut fuir tout sujet de disputes et de querelles

en ce qui nous regarde, et à plus forte raison en

ce qui ne nous regarde point. Celui qui s'embar-

rasse ainsi dans la querelle d'un étranger, est

semblable, dit le Sage, à un homme qui prend un

chien par les oreilles. Car, comme en prenant un

chien de cette manière il l'irrite et se met en dan-

ger d'en être mordu ; ainsi lorsqu'on s'engage sans

y être obligé de Dieu, en des querelles qui ne

nous regardent point, on s'expose à souffrir des

traitements fâcheux, que l'on aurait évités, si on

avait été aussi sageetaussi modéré qu'on doitl'ètre.

y. 18-19. Sicut noxius... Les flèches marquent

d'ordinaire les paroles de médisance ou de raillerie.

(1) Proverb. xi. 21.

(2) Psal. lxx. 16.

(?) Gregor. in Job. lib. vin. c. 17.

(4) Psal. xiii. 6. - Luc. x. 5.
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20. Cum defecerint ligna extinguetur ignis, et susurrone

subtracto, jurgia conquiescent.

21. Sicut carbones ad prunas, et ligna ad ignem, sic

homo iracundus suscitât rixas.

22. Verba susurronis quasi simplicia, et ipsa perve-

niunt ad intima ventris.

2]. Quomodo si argento sordido ornare velis vas fictile,

sic labia tumentia cum pessimo corde sociaia.

24. Labiis suis intelligitur inimicus, cum in corde trac-

taverit dolos.

25. Quando submiserit vocem suam, ne credideris ei,

quoniam septem nequitiaî sunt in corde illius.

26. Qui operit odium fraudulenter, revelabitur malitia

ejus in consilio.

20. Quand il n'y aura plus de bois, le feu s'éteindra;

et aussi quand il n'y aura plus de semeurs de rapports,
les querelles s'apaiseront.

si. Ce qu'est le charbon à la braise, et le bois au feu,

l'homme colère l'est pour allumer des disputes.

22. Les paroles du semeur de rapports paraissent

simples, mais elles pénètrent jusqu'au fond des entrailles.

2?. Les lèvres superbes, jointes au cœur corrompu,
sont comme de l'argent impur, dont on veut orner un

vase de terre.

24. L'ennemi se fait connaître à ses paroles, lorsqu'au

fond de son cœur il ne pense qu'à tromper.

2<;. Quand il vous parlerait d'un ton humble, ne vous
fiez point à lui, parce qu'il a sept replis de malice au fond

de son cœur.
26. Celui qui cache sa haine sous une apparence feinte,

verra sa malice découverte dans l'assemblée publique.

COMMENTAIRE

On dit quelquefois ces paroles avec malice, et

alors il est visible, selon cette sentence, qu'on est

très coupable. Mais lors même qu'on les dit par

légèreté, et qu'on peut dire avec vérité qu'on ne

l'a fait qu'en jouant, on ne laisse pas, dit saint Ber-

nard, de faire une grande faute (1). « Vous dites

une parole de raillerie, ajoute ce saint ; mais celui

qu'elle regarde la croit importante. 11 s'en tient

offensé. Il est blessé dans le cœur. Il ne peut ni

prier ni penser à Dieu. Et après cela, comment
croyez-vous que vos prières seront reçues ? Com-
ment Jésus-Christ vous fera-t-il grâce, après que

vous aurez péché contre lui, en péchant contre

votre frère qui est faible ? Ce n'est qu'un mot,

dites-vous, et qui n'a été dit qu'en riant. C'est en

cela que vous avez plus de tort, de faire un jeu du

violement de la charité. » On juge de la blessure,

non par la main qui l'a faite, mais par l'impression

qu'elle a faite dans celui qui l'a reçue. Ce qui

parait petit devient grand, lorsqu'il peut avoir de

grandes suites. Et celui qui craint Dieu ne néglige

rien de ce qui peut lui déplaire.

f. 20. Cum defecerint ligna... Les querelles

cesseront quand il n'y aura plus de mauvais

rapports.

f. 21. SlCUT CARBONES AD PRUNAS. Les disputes

sont un feu qui consume non les corps, mais les

âmes. L'homme colère est le bois qui allume ce feu

et qui l'entretient. Celui qui est transporté de cette

passion fait comme un homme qui, voyant que le

feu est dans une maison, y jetterait du bois pour

l'enflammer encore davantage, au lieu d'y porter

de l'eau pour l'éteindre.

Celui qui est humble fait tout le contraire. Il

prévient les disputes par sa douceur , et il les

apaise par sa patience et par sa sagesse. C'est ce

que l'Ecriture a dit auparavant : L'homme colère

excite les querelles, et celui qui est patient apaise

celles qui étaient déjà nées (2).

f. 22. Verba susurronis, etc. Voyez la même
sentence, xvin, 8.

f. 23. Quomodo si argento... Le Sage repré-

sente un homme qui a la corruption dans le cœur,

mais dont les lèpres en même temps sont superbes,

parce qu'il dit des choses grandes et saintes par

un esprit de vanité, afin que sa vie paraisse aussi

sainte que ses paroles. Cette alliance, dit le Sage,

de lèvres superbes avec un cœur corrompu, est

semblable à celle qu'on voudrait faire en tâchant

d'orner un vase de terre avec de l'argent impur

qu'on mettrait dessus. Comme ce vase demeure-

rait toujours ce qu'il était, quoiqu'on lui eût donné

cette surface nouvelle, ainsi le cœur de ces per-

sonnes est toujours déréglé, bien qu'il veuille se

montrer parfait.

Les choses qu'il pourrait dire, quoique saintes

en elles-mêmes, peuvent s'appeler dans sa bouche

un argent impur ; elles n'offrent qu'un faux bril-

lant.

f. 24-25. Labiis suis intelligitur inimicus.

Dieu veut que l'on soit sage dans le choix de ses

amis. Il est aussi indigne d'un chrétien, dit saint

Jérôme, d'être trompé, que de tromper. Tel pa-

raît ami qui ne l'est pas. Tel a la paix sur les

lèvres, qui a sept replis de malice dans le cœur. On
ne voit pas le fond de l'âme. On entend les pa-

roles. Il faut les peser avec soin et les comparer

avec les actions, afin de ne point se laisser éblouir

par les apparences ; car souvent les personnes les

plus vertueuses, comme le prouve l'expérience,

sont les plus aisées à tromper. La charité qui est

dans le cœur, de peur de former de mauvais soup-

çons, rejette même les véritables. Elles jugent de

la simplicité des autres par la leur ; et elles les

croient aussi sincères qu'elles le sont elles-mêmes.

p. 26. Qui operit odium fraudulenter...

Quand le Sage dit que la malice des hommes sera

découverte dans l'assemblée publique, il semble

fi) Bernard in Çant. $erm. xxxix. nurn. 4. (2) Properb. xv. il
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27. Qui fodit foveam incidet in eam, et qui volvit

lapidem, revertetur ad eum.
28. Lingua fallax non amat veritatem, et os lubricum

operatur ruinas.

27. Celui qui creuse la fosse, tombera dedans ; et la

pierre retournera contre celui qui l'aura roulée.

28. La langue trompeuse n'aime point la vérité ; et la

bouche flatteuse cause des ruine-.

marquer ce que dit saint Paul : Bien que les mé-

chants aient souvent assez d'adresse pour dégui-

ser en ce monde la malignité de leurs desseins, et

pour les couvrir même d'une apparence de jus-

tice, « Dieu néanmoins produira un jour dans la

lumière ce qui est caché dans les ténèbres, et dé-

couvrira les pensées des cœurs, afin que chacun

reçoive la peine ou la récompense qu'il aura mé-
ritée » (1).

y. 27. Qui fodit foveam, incidet in eam. Dieu

exerce ses jugements en ce monde quelquefois

visiblement, et toujours invisiblement. Ces exem-
ples visibles de sa justice, qui étaient plus com-
muns dans la loi ancienne, sont plus rares dans la

loi nouvelle; mais ce qui ne se fait plus au dehors

se fait au dedans. Le méchant est puni au moment
qu'il pèche. Il donne au démon plus de pouvoir

sur lui. qu'il n'en peut prendre sur ceux qu'il veut

COMMENTAIRE

perdre. Il tombe dans un abîme beaucoup plus

profond que n'est celui qu'il leur prépare ; et les

pierres qu'il jette contre eux attirent sur lui les

foudres du ciel.

y. 28. Lingua fallax non amat veritatem.

L'homme dont la langue est trompeuse, et qui sé-

duit ceux qu'il devait instruire, n'aime point la vé-

rité, parce qu'elle ne s'accorde point avec les vues

intéressées qui le font parler. Il ne l'aime point,

parce qu'il sent qu'il n'en est point aimé; et il la

condamne de peur qu'elle ne le condamne.

Et la bouche de celui qui flatte la mollesse de

l'âme malade, au lieu de l'encourager à faire un

effort pour guérir ses plaies, cause les ruines des

âmes. Ces ruines sont, sans comparaison, plus

déplorables aux yeux de la foi, que n'est la désola-

tion des villes et des provinces, parce que souvent

elles deviennent irréparables et éternelles.

(1)1. Cor. rv. 5.



CHAPITRE XXVII

Ne point compter sur l'avenir. Des bons conseils. Travailler à acquérir la sagesse.

Du serviteur fidèle. Les louanges sont l'épreuve du cœur. Devoirs des pasteurs.

i. Ne glorieris in crastinum, ignorans quid superven-

tura pariât dies.

2. Laudet te alienus, et non os tuum ; extraneus, et

non labia tua.

j. Grave est saxum, et onerosa arena ; sed ira stulti

utroque gravior.

4. Ira non iiabet misericordiam nec erumpens furor,

et impetum concitati ferre quis poteritr

1. Ne vous glorifiez point pour le lendemain, parce
que vous ignorez ce que doit produire le jour suivant.

2. Qu'un autre vous loue, et non votre bouche
;
que

ce soit un étranger, et non vos propres lèvres.

j. La pierre est lourde, et le sable est pesant ; mais la

colère de l'insensé pèse encore plus que l'un et l'autre.

4. La colère et la fureur qui éclatent, sont sans misé-
ricorde ; mais qui pourra soutenir la violence d'un

homme emporté ?

COMMENTAIRE

f. 1. Ne glorieris in crastinum. La foi vit au

jour le jour, et heure à heure. Si elle ne doit pas

se mettre en peine pour le lendemain, selon l'Évan-

gile, elle doit encore moins se glorifier pour le

jour suivant (1). Elle dépend de Dieu à chaque

moment, sa grâce ne dépend que de lui seul. Celui

qui l'a aujourd'hui, ne sait pas s'il l'aura demain ;

car la persévérance est le grand don de Dieu, qu'il

ne confère qu'à ceux qu'il lui plaît. C'est le mystère

de sa volonté (2), qui est caché dans les trésors de

sa sagesse, et dans la profondeurde ses jugements.

« Rien ne doit tant humilier le juste, dit saint

Augustin, que cette incertitude où il est toujours

pendant cette vie, si, ayant passé des ténèbres

Mais il y a une autre bouche cachée dans notre

cœur, qui parle souvent dans notre silence, dont

le langage est peu compris de nous-mêmes, et

n'est bien connu que de Dieu seul. C'est cette

langue intérieure qui nous loue quelquefois sans

que personne nous loue, comme le remarque

saint Augustin (<,), ou qui nous parle dans le fond

de l'âme par une secrète complaisance, et par une

joie malheureuse, lors même que nous rejetons

au dehors les louanges qu'on nous donne, par une

modestie dont les hommes estiment l'apparence,

et dont Dieu voit et condamne la fausseté.

Il faut doncdemander souvent à Dieu qu'il nous

inspire une haine et un mépris sincère des louan-

dans la lumière, il ne retombera point par sa propre ges, puisqu'il est aisé, comme le même saint dit

faute de la lumière dans les ténèbresij). » Mais ce de lui-même, de ne point les rechercher; mais

grand sujet qu'il a de se défier toujours de lui- qu'il est très difficile, lorsqu'on nous les offre, de

même, est ce qui assure le plus son salut. Car ne pas les recevoir avec une secrète joie (6).

c'est ainsi qu'il s'affermit dans une humilité sainte
;

j^. 3-4. Grave est saxum... Ira non habet

il met toute sa confiance en Dieu, qui est fidèle à

ceux qui lui sont fidèles.

jh 2. Laudet te alienus, et non os tuum. Le

Sage veut, comme l'Évangile (4), que les hommes,

misericordiam... La colère de l'insensé, c'est-à-dire

de celui qui se conduit par sa passion, et non par

l'Esprit de Dieu, est plus pesante que nest le sable

et la pierre: Cette colère se change aisément en

voyant nos bonnes oeuvres, nous louent en louant fureur. Elle éclate ensuite par une conduite sans

Dieu, et nous invitent à le louer de la grâce qu'il miséricorde, et un homme ainsi emporté s'aban-

nous aura faite. Mais il ne veut pas que ce soit donne à toutes sortes d'excès. Cette parole du

notre propre bouche qui nous donne des éloges. I! Sage se vérifie particulièrement, lorsque la colère

n'est pas difficile de suivre extérieurement cette de cet homme passionné se trouve jointe à une

règle. Les vaniteux mêmes, s'ils ont quelque chose envie secrète qui le possède, et à une grande

de l'artifice du démon comme ils ont beaucoup de puissance qui lui donne le rang qu'il tient dans

son orgueil, ont assez d'adresse pour contrefaire

les humbles. Ils tâchent de s'attirer ainsi d'autant

plus l'estime des hommes, qu'il semble que, bien

loin de la rechercher, ils la fuient et ils la mé-
prisent.

l'Église. Car alors on spiritualise la jalousie, on

sanctifie la colère, et on donne à la fureur le nom
de zèle.

C'est ce qui arriva autrefois à Théophile, pa-

triarche d'Alexandrie. Après avoir déshonoré par

(1) Matth. vi. J4.

(2) Ephes. 1. g.

(?) August. Confess. lib. x. cap. j2.

(4) Matth. vi. j.

(ç) August. Confess. lib. x. cap. j6.

(6) August. epistol. lxiv. ad Aurel.
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5. Melior est manifesta correptio quam amor abscon-

ditus.

6. Meliora sunt vulnera diligentis quam fraudulenta

oscula odientis.

7. Anima saturata calcabit favum, et anima esuriens

etiam amarum pro dulci sumet.

8. Sicut avis transmigrans de nido suo, sic vir qui

derelinquit locum suum.

9. Unguento et variis odoribus delectatur cor, et bonis

amici consiliis anima dulcoratur.

<,. La correction manifeste vaut mieux que l'amour

secret.

6. Les blessures que fait celui qui aime, valent mieux
que les baisers trompeurs de celui qui hait.

7. L'âme rassasiée foulera aux pieds le rayon de miel;

et l'âme pressée de la faim trouvera même doux ce qui

est amer.

8. Un homme qui abandonne son propre lieu, est

comme un oiseau qui quitte son nid.

0. Le parfum et la variété des odeurs sont la joie du
cœur ; et les bons conseils d'un ami sont les délices de
l'âme.

COMMENTAIRE

de fausses accusations saint Jean Chrysostôme,

c'est-à-dire l'un des plus grands évêques qui aient

été dans les premiers siècles, il l'arracha cruelle-

ment de son siège, et le vit exposé dans un long

exil à des violences toujours nouvelles. Et lorsque

c'était l'envie qui lui inspirait cette fureur et ces

emportements, il appelait cela, néanmoins, remettre

les choses dans leur ordre, soutenir l'honneur de

l'épiscopat, et conserver la paix et la discipline de

l'Eglise.

f. 5. Melior est manifesta correptio... De
quelque part qu'elle vienne, la réprimande fondée

est toujours utile. Un ancien philosophe disait que

des amis fidèles et des ennemis ardents étaient

presque également utiles : les premiers vous aver-

tissent, les seconds vous corrigent (1).

y. 6. Vulnera diligentis. Il ne suffit pas qu'un

ami véritable nous aime. Il faut désirer qu';7 nous

corrige. Car s'il ne veut pas le faire, il ne mérite

pas le nom d'ami. Si, le voulant, il ne l'ose pas

parce qu'il prévoit qu'il nous blessera, nous ne

méritons pas d'avoir des amis. « 11 faut juger des

choses, dit saint Augustin, selon ce qu'elles sont

en elles-mêmes, et non selon ce qu'elles paraissent

au dehors. L'ennemi flatte, mais c'est pour perdre,

et l'ami blesse, mais c'est pour sauver. On lie un

frénétique, dit le même père, et on réveille un

léthargique. On les tourmente, parce qu'on les

aime, et en les tourmentant on les guérit. » Et

qui phreneticum ligat, et qui lelhargicum excitât,

ambobus molcslus, ambos amat (2).

Il faut donc aimer les vrais amis, et principa-

lement ceux de l'âme, qui ne désirent que notre

salut. Ils nous traitent comme Dieu dont ils sont

les imitateurs. Ils ne nous blessent que pour nous

corriger ; et ils ne nous causent jamais un mal

apparent, que pour nous faire un bien véritable.

y. 7. Anima saturata calcabit favum. L'âme

tiède est remplie d'elle-même. Elle dit comme
ces évêques de l'Apocalypse : Je suis riche, et je

nai besoin de rien. Et ainsi elle méprise la douceur

de la parole et des promesses de Dieu. Mais

l'âme touchée d'un vif regret, qui sent sa pauvreté

et à qui Dieu a donné faim et soif de la justice,

prend l'amertume même de la pénitence, et toutes

les peines ou intérieures ou extérieures qui peu-

vent lui arriver, comme un baume qui lui est

doux, parce qu'il apaise la douleur de ses plaies,

et qu'il les guérit.

On peut dire encore que l'âme rassasiée, c'est-

à-dire, qui est dégoûtée de la vérité, et qui recher-

che plutôt des choses nouvelles qui la divertissent,

qu'une instruction solide qui l'édifie, foule aux

pieds le rayon de miel, et n'est point touchée des

vérités les plus saintes; et que l'âme, au contraire,

qui se regarde toujours devant Dieu, comme
pauvre et pressée de la faim trouve doux ce qui

paraîtrait amer aux autres, et s'édifie de ce qui ne

ferait que les rebuter. C'est en cette manière que
les plus saintes instructions sont souvent inutiles

aux âmes mal disposées; et que les moindres ser-

vent à ceux qui ont la simplicité dans l'esprit et

Dieu dans le cœur.

y. 8. Sicut avis transmigrans. Chaque chré-

tien a sa voie, son don et sa destination, où le

Saint-Esprit même l'a placé. Le lieu où il se

trouve tst pour lui un nid où il demeure, comme
un petit oiseau qui n'a pas encore ses plumes, et

où il a besoin de la chaleur du Saint-Esprit qui le

couvre, dit saint Augustin (3), comme la mère
couvre ses petits, jusqu'à ce que les ailes et les

forces leur soient venues. Il doit bien connaître

quel est ce lieu où Dieu l'a mis ; et quand il l'a

connu, s'il le quille, sous prétexte ou de fuir quel-

que mal, ou de faire plus de bien ailleurs, il s'ex-

pose, dit saint Bernard, à fuir le démon qui se

transfigure en un ange de lumière, et il se met en

grand danger de se perdre.

y. 9. Unguento et variis odoribus delec-

tatur cor. Il n'y a guère de choses qui touchent

plus les sens et le coeur, qu'un parfum dont l'odeur

est très agréable. C'est avec autant de plaisir que
le Sage veut que nous recevions les bons conseils

d'un ami fidèle. Il faut pour cela que cet ami

(1) Diog. apud Laert. lib. vi.

(2) August. epist. xlviu. ad Vincen.

(?) Augttsl. Confess. xn. 27.
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10. Amicum tuum, et amicum patris tui ne dimiseris, 10. N'abandonnez point votre ami, ni l'ami de votre
et domum fratris tui ne ingrediaris in die afflictionis tuas. père; et n'entrez point dans la maison de votre frère au
Melior est vicinus juxta quam frater procul. jour de votre affliction. Un voisin qui est proche, vaut

mieux qu'un frère qui est éloigné,

il. Stude sapientias, fili mi, et lœtifica cor meum, ut il. Travaillez, mon fils, à acquérir la sagesse, et don-
possis exprobranti respondere sermonem. nez la joie à mon cœur ; afin que vous puissiez répondre

à celui qui vous fera des reproches.
12. Astutus videns malum, absconditus est : parvuli 12. L'homme habile a vu le mal, et il s'est caché ; les

transeuntes sustinuerunt dispendia. imprudents ont passé outre, et ils en ont souffert la

perte.

1?. Toile vestimentum ejus qui spopondit pro extraneo, i'j. Otez le vêtement de celui qui a répondu pour un
et pro alienis aufer ei pignus. étranger ; et emportez des gages de chez lui pour les

étrangers.

COMMENTAIRE

soit pour nous la bonne odeur de Jésus-Christ, et élevé: Celui qui est proche de nous, parce qu'il

une odeur qui donne la vie, afin que ses paroles est enté comme nous et incorporé en Jésus-

soient la joie et les délices de notre âme. Christ, qui suit la même règle, et qui a les

Cela nous fait voir avec combien d'ardeur et mê.nes désirs et les mêmes sentiments que nous

de persévérance on doit demander un tel ami à avons, vaut mieux et nous est plus uni que celui

Dieu ; avec combien de respect et de fidélité on qui est notre frère, selon la nature; mais qui, en

doit l'écouter ; et combien on doit estimer un don même temps, est éloigné de nous par son carac-

qui est si rare, et qui, en même temps, est .si tère ou le dérèglement de ses mœurs, qui le

nécessaire. séparent d'avec ceux qui tâchent de demeurer

f. 10. Amicum tuum... La lettre seule offre un toujours attachés à Jésus-Christ, et de n'être tous

sens qui est simple et utile pour la vie. Le Sage en lui qu'un cœur et qu'une âme.

nous exhorte à cultiver les amitiés. Son avis ^. 11. Stude sapienti-e, fili mi... La première

s'accorde avec ce qu'ont dit les sages du monde. parole de cette sentence a été éclaircie ailleurs,

qu'elles doivent être immortelles. N'abandonne^, Il faut être enfant de Dieu, et l'aimer pour acqué-

dit-il, ni votre ami, ni celui de votre père, qui doit rir la sagesse. Elle ne s'acquiert que parle travail,

être aussi le vôtre, et dont l'amitié doit être à Celui qui travaille pour l'acquérir, donne de la joie

votre égard comme un bien héréditaire que votre au cœur de Dieu, parce qu'il devient la joie des

père vous a laissé. Et au jour de votre affliction, ministres de son Église, qui sont selon son cœur,

ajoute le Sage, n'entre^ point dans la maison de et qui ne recherchent que sa gloire.

votre frère, ni de vos parents, parce que souvent Travaille^, dit le Sage, à acquérir la sagesse,

ils n'ont point de tendresse pour ceux qui leur afin que vous puissiez répondre à celui qui vous fera

sont unis par un lien du sang ; mais allez trouver des reproches. Nous devons craindre, selon saint

cet ancien ami qui vous consolera véritablement, Augustin, les insultes et les reproches du démon
parce qu'il prendra sur lui une partie du poids qui devant le tribunal de Dieu. Si nous nous conten-

vous accable, et qu'il sera touché de ce qui vous tons des dehors de la sagesse, et si nous lui don-

touche, nons lieu d'entrer dans notre cœur, en ne recher-

On peut entendre ces paroles d'une manière chant que ce qui lui plaît, nous ne pourrons

plus spirituelle, en les expliquant d'un ami qui est répondre à cet ennemi de nos âmes. Toutes nos

l'ami de notre père,parcequ'il nous aime du même connaissances, quelque grandes qu'elles puissent

amour dont il aime Jésus-Christ. Et alors cette être, ne serviront qu'à lui donner plus de prise

sentence aura rapporta celle qui précède, et nous sur nous, et à nous rendre plus coupables ; elles

fera voir combien cet ami doit nous être cher. attristent le Saint-Esprit, bien loin de lui donner

Melior est vicinus juxta, quam frater pro- de la joie, si elles ne contribuent à nous rendre

cul. Si on ne considère que la lettre, cette sen- sages en nous rendant humbles,

tence peut être une suite de celle que nous venons f. 12-1 3. Astutus, etc. Ces deux sentences ont

d'expliquer. Non seulement un ancien ami, dit le été déjà dites par le Sage (1), et on les a expliquées

Sage, mais un voisin même, à qui cette occasion auparavant. Elles sont visiblement liées ensemble:

de la proximité du lieu, a donné quelque amour car le mal que l'homme sage voit, et que l'impru-

pour nous, vaut mieux qu'un frère, qui n'a quelque- dent ne voit pas, est le péril qu'il y a de répondre

fois pour son frère qu'une certaine bienséance pour les âmes. Ces maux ne se voient que par les

de civilité dont on ne peut pas se dispenser, et yeux de l'esprit. Celui qui les découvre est appelé

non une inclination et une affectation véritable. dans ce livre un homme habile , un homme fin :

Mais on peut donner à ces paroles un sens plus Astutus, versutus, callidus. Si un homme passe

(1) Prcverb. xxn. j et xx. 16.
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14. Qui benedicit proximo suo voce grandi de nocte

consurgens maledicenti similis erit.

15. Tecta perstillantia in die frigoris et litigiosa mulier

comparantur.
16. Qui retinet eam quasi qui ventum teneat, et oleum

dexteree suas vocabit.

17. Ferrum ferro exacuitur, et homo exacuil faciem

amici sui.

18. Qui servat ficum comedet fructus ejus, et qui

custos est domini sui glorificabitur.

19. Quomodo in aquis resplendent vultus prospicien-

tium, sic corda hominum manifesta sunt prudentibus.

14. Celui qui se hâte dès le matin de louer son ami à

laute voix, sera bientôt semblable à celui qui en dit du
mal.

15. La femme querelleuse est semblable à un toit, d'où
l'eau dégoutte sans cesse pendant l'hiver.

16. Celui qui veut la retenir est comme s'il voulait

arrêter le vent ; et elle lui sera comme une huile qui
s'écoule de sa main.

17. Le fer aiguise le fer, et la vue de l'ami excite

l'ami.

18. Celui qui garde le figuier mangera de son fruit;

et celui qui garde son seigneur, sera élevé en gloire.

19. Comme on voit reluire dans l'eau le visage de
ceux qui s'y regardent, ainsi les cœurs des hommes sont
découverts aux hommes prudents.

COMMENTAIRE

pour habile dans le monde, en se tirant d'un

grand péril où les autres se jettent en foule ;

combien l'est plus celui qui évite des maux éter-

nels, et qui, parmi la multitude innombrable de

ceux qui se perdent, sait trouver le moyen le

plus assuré pour se sauver?

f. 14. Qui benedicit... Le sage loue peu, parce

qu'il y a peu de choses vraiment louables, et il

loue avec retenue pour ne pas nuire à celui qu'il

loue. Les louanges immodérées des personnes du

monde ne sont d'ordinaire qu'apparentes; et,

bientôt après, des railleries secrètes succèdent à

des louanges publiques, et de faux reproches à de

faux éloges.

p. 15-16. Tecta perstillantia, etc. Le Sage a

dit que la femme querelleuse est comme un toit d'où

l'eau dégoutte sans cesse (1). Il ajoute maintenant,

pendant l'hiver : ce qui nous trace l'image d'une

peine beaucoup plus grande.

Celui qui peut la retenir est comme s'il poulail

retenir le peut. Cette expression marque, selon

quelques auteurs, la légèreté de cette femme,

qu'on ne peut pas plus retenir que le vent, et qui

s'écoule comme l'huile qui tombe aisément de la

main sur la terre, où elle pénètre aussitôt sans

qu'on puisse la reprendre.

Mais on peut dire que ces paroles marquent

encore le même avis que saint Paul donne aux

personnes mariées, lorsqu'il leur dit : O hommes,

aime\ pos femmes, et ne les iraite\ pas apec ai-

greur (2). Ainsi on peut leur donner ce sens : Si

on pense arrêter parla force une femme irascible,

c'est comme si on poulail arrêter le vent, ou retenir

Vhuile qui s'écoule de la main. Mais il faut alors,

selon que l'explique saint Jean Chrysostôme,

témoigner une charité vraiment chrétienne envers

ces personnes faibles, et penser plutôt à les

gagner par une sage modération, qu'à les irriter

par une indiscrète sévérité.

Les saints ont souvent expliqué ce qui regarde

le mariage, d'une manière plus spirituelle. C'est

ainsi qu'ils entendent par une femme querelleuse,

ou la chair qui est rebelle à l'esprit, ou un peuple

qui se rend insupportable à celui qui le conduit.

p. 17. Ferrum ferro exacuitur. La seule vue

d'un ami qui craint Dieu , accompagnée de

l'exemple de sa vie, fortifie son ami qui était

faible; ou s'il est fort, elle le rend encore plus

fort Cette sentence nous fait voir le besoin que

nous avons d'un tel ami, et, en même temps, les

avantages que nous devons tirer du bon exemple

des vrais serviteurs de Dieu. Car rien ne doit

nous toucher plus que la vue de ceux qui ne

cherchent que Dieu, et qui se conduisent par son

Esprit. L'uniformité de leurs actions, et leur

silence même, est une voix qui doit nous parler au

cœur, et qui doit l'amollir s'il est dur, et l'échauffer

s'il est froid, comme saint Pierre disait autrefois,

que la seule vue et le bon exemple des femmes
chrétiennes pourrait convertir à la foi leurs maris

païens, sans avoir pour cela besoin de la présence

ni des instructions des apôtres (3).

y. 18. Qui servat ficum. Le figuier, dans

l'Evangile, est l'image de l'âme; et celui qui le

cultive représente le pasteur fidèle, qui intercède

près de son maître, afin qu'il ne coupe point cet

arbre lorsqu'il est stérile; qui y met du fumier et

le taille pour lui faire porter du fruit. Celui qui

garde ainsi les âmes, qui sont des arbres vivants

et spirituels, mangera de leur fruit. Car Dieu

augmente d'autant plus les dons du pasteur, qu'il

témoigne plus de charité pour ceux qu'il conduit.

Et celui qui garde son Seigneur, sera élevé en

gloire. Celui qui garde les âmes garde son Sei-

gneur, c'est-à-dire Jésus-Christ, puisqu'il ne sépare

point ses fidèles de lui-même. Et il sera élepé

en gloire, parce que Jésus-Christ, ayant tout fait

pour sauver les âmes, réserve aussi ses princi-

pales récompenses pour ceux qui auront le plus

travaillé pour elles.

p. 19. Quomodo in aquis resplendent. Cette

sentence est obscure. L'hébreu porte : Comme

(1) Provcrb. xix. i|. — (2) Ephes. v. 25. (?) 1. Petr. m. 1.
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20. Infernus et perditio numquam implentur : similiter

et oculi hommum insatiabiles

21. Quomodo probatur in conflatorio argentum et in

fornace aurum, sic probatur hoino orc laudantis. Cor
iniqui inquint mala, cor autem rectum inquirit scientiam.

22. Si contuderis stultum in pila quasi ptisanas feriente

desuper pi lo , non aufereiur ab eo stuliitia ejus.

20. L'enfer et l'abîme de perdition ne sont jamais ras-

sasiés : ainsi les yeux des hommes sont insatiables.

21. Comme l'argent s'éprouve dans le creuset, et l'or

dans le fourneau, ainsi l'homme est éprouvé par la bou-
che qui loue. Le cœur du méchant recherche le mal, et

le cœur droit cherche la science.

22. Quand vous pileriez l'imprudent dans un mortier,

comme on y bat du grain, en frappant dessus avec un
pilon, vous ne lui ôteriez pas son imprudence.

COMMENTAIRE

Veau est à l'égard de Veau, ainsi le cœur de

l'homme est à regard de l'homme. Générale-

ment on donne ce sens au latin : Un homme tou-

ché de Dieu veut connaître son cœur; mais il ne

peut le voir comme nous ne voyons point notre

visage. Il s'adresse pour cela à un homme sage et

éclairé, afin qu'il l'aide à découvrir dans lui-même

ce qu'il n'y voit pas. Et les vérités de Dieu que lui

représente cette personne, sont comme une eau

claire, dans laquelle elle lui fait remarquer les

blessures et les taches de son âme.

D'autres expliquent ainsi cette sentence. Comme
un homme qui se présente sur une eau claire y

voit son visage; ainsi les sages se considèrent

souvent eux-mêmes dans l'Écriture comme dans

une eau très claire, ou comme dans un miroir, se-

lon la parole de saint Jacques (1), et ils découvrent

ainsi tout ce qui se passe au fond de leur cœur,

et dans celui des personnes qu'ils conduisent.

f. 20. Infernus et perditio... Ces yeux des

hommes dont parle le Sage, sont les yeux de

l'esprit; et ils marquent la maladie de la curio-

sité, que saint Jean appelle la concupiscence des

yeux (2).

Quoique cette concupiscence ne soit ni si hon-

teuse que la concupiscence de la chair, ni si

odieuse que l'orgueil, elle est néanmoins une des

trois plaies dont le démon a frappé l'homme. Et

elle est d'autant plus dangereuse qu'elle prend

même souvent le nom et l'apparence de la vertu.

Le Sage dit que cette passion est insatiable

comme l'enfer; parce que, comme cet abîme est

toujours ouvert pour dévorer une infinité d'âmes

qui y tombent, ainsi la curiosité ne peut se ras-

sasier ; mais elle est toujours avide de connais-

sances nouvelles, qui ne peuvent jamais remplir

le cœur.

f. 21. Quomodo probatur... Comme l'or vrai-

ment pur résiste au feu lorsqu'on l'éprouve dans

le creuset, ainsi celui qui est solidement humble

résiste aux louanges, et ne veut point s'attribuer

ce qui n'appartient qu'à Dieu. Celui qui est

faible s'y abandonne, au contraire, par une secrète

complaisance, et il fait voir que si sa vertu avait

l'éclat de l'or, elle n'en avait pas la solidité.

L'homme donc est éprouvé par la bouche de celui

qui le loue. Car s'il est vaniteux, ou s'il est encore

imparfait, il se plaira dans la louange lorsqu'on la

lui offre, et il ne pourra la rejeter, parce qu'il

aime plus sa propre gloire que celle de Dieu. Le
vrai juste, au contraire, hait la louange, et il la

considère comme un ennemi traître qui tue sous

un visage d'ami. C'est pourquoi il se dit souvent

en lui-même, selon la pensée d'un ancien : Les

ennemis les plus dangereux sont ceux qui nous

louent ; et les amis les plus favorables sont ceux qui

nous reprennent. Pessimum inimicorum genus, lau-

danles : Optimum amicorum genus, arguentes.

Cor iniqui... Cette sentence n'est pas dans

l'hébreu. Le cœur de celui qui est méchant devant

Dieu, quoiqu'il puisse paraître bon devant les

hommes, cherche le mal, par une sorte d'instinct.

Celui qui a le cœur droit cherche la science. Il

aime les avis charitables qu'on peut lui donner,

parce qu'il y trouve la science la plus utile de

toutes, celle qui nous apprend à nous connaître

et à nous corriger de nos défauts.

}. 22. Si contuderis stultum... L'imprudence

dont parle le Sage est dans la volonté, et elle

vient du dérèglement du cœur. Quand onpderait,

dit-il, l'imprudent dans un mortier, on ne lui ôtera

pas son imprudence. Cela nous fait voir que l'on

ne doit pas s'imaginer qu'on guérira les passions

des hommes à force de les maltraiter et de leur

faire violence
;
parce que le mal qu'ils souffrent

au dehors ne peut changer le fond de leur cœur.
Il n'y a que Dieu, dit saint Augustin, qui soit le

médecin de ces maladies. Il faut avoir créé l'âme

pour être capable de la guérir.

Cette sentence nous apprend encore, que c'est

la grâce seule de Dieu qui nous rend utile ce que
nous souffrons. Il est certain que rien n'est plus

propre que l'affliction pour amollir la dureté de

notre cœur. Et cependant le Sage nous assure

que, quelque violente qu'elle soit, elle nous sera

inutile, à moins que Dieu ne nous touche par la

toute-puissance de sa grâce.

C'est pourquoi nous devons dire souvent avec

le psalmiste : O mon âme, demeure^ toujours sou-

mise à Dieu, parce que tout ce que j'ai de patience

(1) Jac. 1. '2) 1. Joan. 11. 16.
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2j. Diligenter agnosce vultum pecoris tui, tuosque 2;. Remarquez avec soin l'état de vos brebis, et con-
greges considéra : sidéré? vos troupeaux.

24. Non enim habebis jugiter potestatem, sed corona 24. Car la puissance que vous avez ne durera pas
tribuetur in generationem et generationem. toujours; mais la couronne que vous recevrez, sera

stable de génération en génération.

25. Aperta sunt prata, et apparuerunt herbœ virentes, 2;. Les prés sont ouverts; les herbes vertes ont paru,

et collecta sunt fœna de montibus. et on a recueilli le foin des montagnes.
26. Agni ad vestimentum tuum, et haedi ad agri pretium. 29. Les agneaux sont pour vous vêtir, et les chevreaux

pour le prix du champ.

27. Sufficiat tibi lac caprarum in cibos tuos, et in 27. Que le lait des chèvres vous suffise pour votre

necessaria domus tuas et ad victum ancillis mis. nourriture, pour ce qui est nécessaire à votre maison, et

pour nourrir vos servantes.

COMMENTAIRE

vient de lui (1). On peut souffrir sans l'Esprit de Dieu. Les semences de cette doctrine ont été re-

Dieu comme enfant d'Adam. Mais il n'y a que cueillies des montagnes; c'est-à-dire, des prophètes,

l'Esprit de Dieu qui nous fasse souffrir comme de Jésus-Christ, des apôtres, et des hommes
enfants de Dieu. apostoliques, qui ont été les dispensateurs de la

f. 23-24. Diligenter agnosce vultum peco- parole de Dieu. Et les saints pères qui leur ont

ris, etc. Le Sage veut que les pasteurs s'appli- succédé, ont toujours puisé dans ce trésor céleste,

quent avec un soin extrême au salut des âmes. comme l'appelle Jésus-Christ ; et dans ce dépôt

Ce sont des brebis dont Dieu même est le pas- sacré, comme l'appelle saint Paul, les lumières

teur, et dont le prix et la nourriture est le sang par lesquelles ils ont conduit les âmes dans la

d'un Dieu. Il faut donc qu'ils les considèrent de voie de Dieu (2).

près, et non de loin
;
par eux-mêmes, et non par f. 26-27. Agni ad vestimentum tuum, etc.

d'autres seulement ; avec une exactitude de vrais Après avoir appris aux pasteurs à conserver la

pasteurs, et non avec une indifférence de merce- pureté de la doctrine, il leur ordonne d'y joindre

naires. Le Sage les avertit que leur puissance ne le désintéressement et la pureté de la conduite.

durera pas toujours, afin qu'ils craignent, en con- Les agneaux, dit-il, vous suffisent pour vous vêtir.

sidérant le compte si exact qu'ils doivent en rendre C'est la règle que saint Paul donne à son disciple

un jour ; et en même temps, il les console par l'es- Timothée, et par lui à toute l'Église : Nous n'avons

péran^e de la couronne qui leur est réservée dans rien apporté en ce monde, et nous nen remporte-

le ciel. rons rien. Afaut de quoi nous nourrir et de quoi

f. 2<j. Aperta sunt prata... Les prés ont été nous vêtir, nous devons être contents (3). C'est là

ouverts par le Saint-Esprit, lorsqu'il a développé l'usage que nous devons faire des biens de l'Église,

les vérités qui étaient cachées sous les figures. Il Tout le monde sait qu'ils ont été appelés souvent

a fait paraître les herbes vertes, en découvrant la par les saints, les vœux des fidèles, et le trésor

doctrine céleste qui est la pâture des brebis de des pauvres et de Jésus-Christ.

(1) Psal. lxi. 8. (2) Matth. xm. 52.- 1. Tim. vi. 20. — (5) 1. Tim. vi. 7.



CHAPITRE XXVIII

Confiance du juste. Simplicité du pauvre. De la crainte du Seigneur. De l'oisiveté.

De celui qui juge injustement. De celui qui s'enfie d'orgueil,

méchants.

Du -egne des

i. Fugit impius, nemine persequente; justus autem
quasi leo confidens, absque terrore erit.

2. Propter peccata terras multi principes ejus ; et prop-

ter hominis sapientiam, el horum scientiam quas dicuntur,

vita ducis longior erit.

5. Vir pauper calumnians pauperes similis est imbri

vehementi in quo paratur famés.

4. Qui derelinquunt legem laudant impium
;
qui custo-

diunt succenduntur contra eum.

1. Le méchant fuit sans être poursuivi de personne
;

mais le juste est hardi comme un lion, et ne craint rien.

2. Les princes se multiplient, à cause des péchés du
peuple ; mais lorsqu'il y a un prince intelligent et ins-

truit de ce qui est juste, il jouira d'un long règne.

;. Le pauvre qui opprime les pauvres, est semblable à

une pluie violente qui apporte la famine.

4. Ceux qui abandonnent la loi de Dieu, louent le

méchant ; ceux qui la gardent s'irritent contre lui.

COMMENTAIRE

y. 1. Fugit impius. Celui qui n'est point à contraire à sa justice et à sa bonté, et qui puisse

Dieu craint lors même qu'il n'y a rien à craindre; ternir l'éclat de sa réputation et de sa gloire.

car il ne s'appuie que sur lui-même ; et il découvre Cette sagesse du prince sera récompensée d'une vie

bientôt combien cet appui est faible. Le juste est plus longue et plus heureuse, et elle attirera sur

intrépide comme un lion. Il ne craint rien, parce lui les bénédictions de Dieu et des hommes.
qu'il ne désire rien. Dieu, qui est tout son amour,

est aussi sa force. Il demeure avec une assurance

entière dans cette main toute-puissante ; et elle

le rend non seulement invincible , mais même
inaccessible à la violence des hommes. Adam et

y. 3. Vir pauper calumnians pauperes... Il

serait difficile d'expliquer cette sentence selon la

lettre ; car ce sont les riches d'ordinaire, et non

les pauvres, qui oppriment les pauvres ; mais, dans

les séditions et les guerres civiles, les pauvres, les

Eve se cachant après leur péché, Caïn fuyant gens du peuple s'oppriment les uns les autres,

après son crime, montrent qu'à défaut de remords, Dans un sens plus spirituel, ce pauvre qui opprime

la crainte est une voix naturelle qui nous indique les pauvres, et qui, par conséquent, est élevé au-

intérieurement que nous avons mal agi.

f. 2. Propter peccata terrée... Cette sentence

peut s'expliquer de cette manière : Les princes

vivent peu, et se succèdent bientôt les uns aux

autres, à cause des péchés du peuple, que Dieu

dessus d'eux, peut marquer celui qui est en au-

torité dans l'Église. Le Sage l'appelle pauvre, ou

parce qu'il doit être, selon l'Evangile, le plus

pauvre, c'est-à-dire, le plus humble de tous ; ou

parce que, dans l'état où le Sage le représente, il

punit ainsi, parce qu'il arrive plus aisément des est effectivement pauvre devant Dieu, n'ayant ni

révolutions dans les états, à la mort des princes lumière ni vertu.

et dans un gouvernement nouveau.

On peut encore donner ce sens à ces paroles :

Les princes se multiplient, c'est-à-dire, que plu-

sieurs partagent entr'eux les états du légitime

souverain, pour punir les péchés du peuple : parce

que ces soulèvements et ces révoltes sont ordi-

nairement suivis de la ruine des villes et des pro-

vinces.

Mais lorsque le prince sera sage, el qu'il saura

ce qui se dit, il en vivra plus longtemps. Salomon

met la principale sagesse du prince à savoir tout ce

qui se passe et ce qui se dit, et, par conséquent, à

gouverner par lui-même, et à vouloir être informé

de toutes choses. C'est le seul moyen d'empêcher

que la passion secrète et la malice de quelques

Si donc cette personne abuse de son pouvoir,

et si elle le change en une domination injuste pour

opprimer ceux qui sont pauvres selon le monde,

mais qui sont riches des dons de la foi, comme
dit saint Jacques h), elle est semblable à une pluie

violente qui cause ensuite la famine. Car, si les

vrais pasteurs sont, selon l'Ecriture, comme des

pluies douces, qui rendent la terre de l'Eglise fé-

conde en vertus et en bonnes œuvres ; ceux-ci,

au contraire, sont comme une pluie violente mêlée

de grêles et de tempêtes, qui renverse les blés et

les arbres, el qui porte la stérilité et la famine dans

le champ de Jésus-Christ.

y. 4. Qui derelinquunt legem, laudant im-

pium. Il est aisé qu'après avoir abandonné la loi

particuliers, ne fassent rien en son nom. qui soit de Dieu, on se mette du côté de ceux qui l'aban-

(1) Jac. 11. $.
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5. Viri mali non cogitant judicium ; qui autem inqui-

runt Dominum animadvertunt omnia.

6. Melior est pauper ambulans in simplicitate sua quam
dives in pravis itineribus.

7. Qui custodit legem filius sapiens est
;

qui autem
comessatores pascit confundit patrem suum.

8. Qui coacervat divitias usuris et fcenore, liberali in

pauperes congregat eas.

q. Qui déclinât aures suas ne audiat legem, oratio ejus

erit execrabilis.

5. Les méchants ne pensent point à ce qui est juste ;

mais ceux qui recherchent le Seigneur, prennent garde
à tout.

6. Le pauvre qui marche dans sa simplicité, vaut mieux
que le riche qui va dans des chemins pervers.

7. Celui qui garde la loi, est un enfant sage; mais
celui qui se lie avec des gens de bonne chère, couvrs
son père de confusion.

8. Celui qui amasse de grandes richesses par des usu-
res et des intérêts, les amasse pour un homme qui sera
libéral envers les pauvres.

9. Quiconque détourne l'oreille pour ne point écouter
la loi de Dieu, sa prière même sera exécrable.

COMMENTAIRE

donnent, et qu'on les honore au lieu de les con-

damner. On ne va pas jusqu'à cet excès, que de

louer le péché même ; mais on loue le pécheur

dans ses désirs déréglés, comme dit l'Écriture ; on

se rend complaisant à sa passion, et on lui ôte la

crainte du vice, ou en lui diminuant l'horreur qu'il

doit en avoir, ou en lui faisant croire qu'il lui sera

toujours très facile de s'en retirer.

Ceux qui ont le cœur droit n'agissent pas de

la sorte. Comme ils aiment Dieu, ils aiment sa

loi, et parce qu'ils la gardent, ils s'irritenl contre

ceux qui la violent. Cette colère est la colère des

saints. Car il y a une colère parfaite, comme il y
a, selon David, une haine parfaite (1). « Qui ne

se mettra en colère, dit saint Augustin (2), en

voyant des hommes qui sont chrétiens de nom,

et qui vivent comme des païens
;
qui renoncent

au siècle de bouche, et non en effet
;
qui pa-

raissent enfants de Dieu, et qui dressent des em-
bûches pour perdre leurs frères

;
qui confessent

Dieu en paroles, et qui le renient par leurs ac-

tions ? »

f. 5. Viri mali non cogitant judicium. Les

méchants ne pensent point à ce qui est juste, ou

ne pensent point au jugement : Non cogitant judi-

cium. Ils ne pensent ni à la justice de Dieu pour

garder l'équité en toute chose, ni à l'enfer, dit

saint Jean Chrysostôme ; et c'est pour cela qu'ils

y tombent. Ceux qui recherchent le Seigneur pren-

nent garde à tout. Ils examinent les moindres dé-

fauts. Ils appréhendent et ils se corrigent de leurs

moindres fautes. Ils ont sans cesse les jugements

de Dieu devant les yeux. Ils se jugent eux-mêmes
selon l'avis de saint Paul (3), afin qu'ils paraissent

avec plus de confiance devant le souverain Juge
;

et plus ils craignent sa sévérité dans cette vie,

pins ils éprouveront sa douceur en l'autre.

f. 6. Melior est pauper... Dieu aime le

pauvre quand il est humble. Il juge de nous, non
par nos connaissances, mais par nos œuvres. Ce
n'est rien que d'être riche en lumière, et pauvre

en vertu. Le démon a plus d'esprit et de science

que nous n'en pourrons jamais avoir. Le pauvre

donc qui est simple, qui vit selon ce qu'il sait, et

qui marche dans la vérité qu'il a connue, vaut

mieux que le riche qui s'égare. Les richesses du
dernier l'appauvrissent, et ses lumières l'aveu-

glent
;
parce qu'il ne fait rien de ce qu'il sait. Et

plus sa science est honorée des hommes, plus son

orgueil est haï de Dieu.

f. ;. Qui custodit legem, filius sapiens est.

Salomon appelle un enfant sage, non celui qui

connaît, mais celui qui garde la loi de Dieu. On
peut la connaître et être insensé. Celui-là seul

est sage selon Dieu, qui ne veut savoir ce qu'il

nous commande que pour régler sa vie, et non

pour se faire estimer des hommes.
C'est pourquoi l'Ecriture ajoute : Celui qui

nourrit des gens de bonne chère couvre son père de

confusion ; il s'agit de ceux qui prennent plaisir à

entendre la parole de Dieu, comme s'ils enten-

daient un air de musique, selon que l'Écriture le

leur reproche. Ils vont aux assemblées saintes,

comme les gens de bonne chère vont à la table,

c'est-à-dire, plutôt pour satisfaire leur curiosité,

que pour honorer la vérité et pour s'en nourrir.

Celui qui prend plaisir à parler devant ces per-

sonnes pour être approuvé d'elles, et pour rece-

voir leurs louanges, confond son père, parce qu'il

déshonore le Sauveur, au nom duquel il parle : au

lieu que les vrais prédicateurs, selon saint Paul,

sont la gloire de Jésus-Christ (4).

v. H. Qui coacervat divitias usuris... Outre

le sens de la lettre, on peut dire encore que celui

qui amasse de grandes richesses de science et de

vérité par une avarice spirituelle, et par une cu-

riosité présomptueuse, les amasse, dans le dessein

de Dieu, pour celui qui en usera avec charité, et

pour l'édification des humbles.

f. 9. Qui déclinât aures suas... La marque

des brebis de Jésus-Christ, c'est d'écouter sa loi

et sa parole. Celui qui en détourne son oreille

(1) Ps. cxxxvn. 20.

(2) Aug. in ps. xxx. conc. 2.

S. B. — T. VI

(?'; 1. Cor. XI. 28.

(4, u. Cor. vin. 2J.

??
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io. Qui decipit justos in via mala in interitu suo cor-

ruet, et simplices possidebunt bona ejus.

il. Sapiens sibi videtur vir dives
; pauper autem pru-

dens scrutabitur eum.
ia. In exultatione justorum multa gloria est; regnan-

tibus impiis ruinaî hominum.

ij. Qui abscondit scelera sua non dirigetur, qui autem
confessus fuerit et reliquerit ea misericordiam conse-

quetur.

io. Celui qui séduit les justes, en les poussant dans
une mauvaise voie, tombera lui-même dans la fosse qu'il

aura creusée; et les simples posséderont ses biens.

il. L'homme riche se croit sage; mais le pauvre qui

est prudent, le sondera.

12. La prospérité des juges est accompagnée d'une
grande gloire; mais le règne des méchants est la ruine

des hommes.
i?. Celui qui cache ses crimes, ne réussira point ; mais

celui qui les confesse, et qui s'en retire, obtiendra misé-
ricorde.

COMMENTAIRE

pour se faire une règle et une conscience selon

son désir, rend sa prière exécrable, parce qu'il

semble qu'il tente Dieu, et qu'il l'insulte lors-

qu'il le prie, puisqu'il lui demande qu'il l'écoute,

lorsque lui-même ne l'écoute pas.

y. io. Qui decipit justos... C'est le comble

des maux, de séduire les justes en feignant de les

instruire, et de les pousser dans une mauvaise

voie sous prétexte de leur enseigner la bonne.

Dieu se réserve le jugement et la punition de celui

qui agit de cette sorte.

Et les simples posséderont ses biens ; parce que,

selon l'Evangile, le talent est ôté à celui qui en a

mal usé, et il est donné à ceux qui auront usé

selon Dieu de ce qu'ils avaient reçu (i).

y. \\. Sapiens sibi videtur vir dives. L'homme
riche en science, se croit sage, comme si la lumière

de l'esprit éclairait et purifiait le cœur
;
quant au

pauvre qui n'a point ce don de science, mais qui

est prudent de la prudence de l'esprit, parce qu'il

est humble, il le sondera jusqu'au fond du cœur. Il

découvrira en lui des ténèbres que cet homme qui

se croit éclairé ne discerne pas ; et il verra que

sa science même l'aveugle, et qu'elle ne sert qu'à

le tromper.

y. ii. In exultatione justorum multa glo-

ria. Le bonheur des justes est la gloire de Dieu,

et la félicité des hommes. Dieu forme les justes

et les met en honneur pour le salut des autres, el

il les laisse dans l'oppression et dans l'oubli pour

leur propre bien, et pour la condamnation de ceux

qui n'ont pas voulu se servir de leur lumière, ou

qui l'ont même rejetée avec mépris et avec cou-

rage.

Le règne des méchants est la ruine des hommes.

On pourrait entendre ces paroles de la ruine des

biens temporels ; mais le Saint-Esprit la considère

peu. Il veut que nous vivions par la foi ; et la foi

ne regarde que ce qui est éternel. Cette parole

semble donc marquer particulièrement la ruine

des âmes.

Quand les méchants régnent, c'est-à-dire, quand

ceux qui sont méchants aux yeux de Dieu, mais

qui ont une apparence de vertu, régnent dans les

esprits par l'estime et l'autorité qu'ils y ont ac-

quise, les hommes se perdent. On les prend pour

guides, et ils conduisent dans le précipice. Dieu
néanmoins est toujours fidèle à ceux qui le crai-

gnent. Il ne permet pas que ceux qui marchent

devant lui avec un cœur simple se laissent sur-

prendre. Et c^ux-là seuls sont trompés par les

séducteurs, qui veulent bien l'être, et qui sont

dignes de l'être.

f. 13. Qui abscondit scelera sua... Cette sen-

tence du Sage fait voir la nécessité de la confession;

mais en même temps elle prescrit l'usage qu'on

doit en faire. Celui qui cache ses crimes ne réussira

point. Dieu est le juge et le témoin des péchés.

Il demande qu'on les lui confesse, non pour les

apprendre, puisqu'il les connaît déjà, ni pour les

punir de mort, comme font les juges du siècle à

l'égard des criminels ; mais pour avoir lieu de

justifier le coupable et de le sauver. Jésus-Christ

a mis le prêtre en sa place. En le rendant dépo-

sitaire de sa puissance, il l'a rendu le juge et le

médecin des âmes. Comme juge, il discerne la

qualité des péchés après qu'on les lui a découverts.

Comme médecin, il doit connaître les maladies de

l'âme, pour pouvoir prescrire le remède propre à

chaque mal.

Mais si la confession est nécessaire, il ne s'en-

suit pas qu'elle suffise. On écoute aisément le

Sage lorsqu'il dit que celui qui cache ses crimes

ne réussira point ; c'est-à-dire, qu'il se perdra en

rendant incurable le mal qu'il ne veut pas dé-

couvrir. Mais il n'a pas ajouté ensuite que celui

qui les confesse obtiendra miséricorde. Il dit :

Celui qui les confesse, et qui s'en relire. « Car il y
en a plusieurs, dit saint Ambroise (2), qui sont

toujours prêts à confesser leurs crimes, et à les

commettre de nouveau après les avoir confessés.

Et ceux-là, ajoute ce saint, au lieu de décharger

leur conscience, ne font que charger celle du

prêtre. »

Ainsi cette sentence du Sage est digne d'une

grande attention. Il faut confesser ses fautes,

mais il faut s'en retirer. Confesser ses péchés, et

y retomber toujours, ce n'est pas tant satisfaire à

(1) Mattli. xiii. 12. (2) Awbr. de pœn. I. 11. c. 9.



Proverbes de salomon, xxvm. — sentences diverses ôii

14. Beatus homo qui semper est pavidus : qui vero

mentis est duras corruet in malum.

1 ç. Léo rugiens et ursus esuriens, princeps impius super

populum pauperem.

16. Dux indigens prudentia multos opprimet per

calumniam; qui autem odit avaritiam, longi fient dies

ejus.

17. Hominem qui calumniatur animas sanguinem, si

usque ad lacum fugerit, nemo sustinet.

14. Heureux l'homme qui est toujours dans la crainte ;

mais celui qui a le cœur dur, tombera dans le mal.

if. Un méchant prince est, au peuple pauvre, comme
un lion rugissint et un ours affamé.

16. Un prince imprudent opprimera plusieurs person-
nes par ses violences; mais celui qui hait l'avarice, pro-
longera les jours de sa vie.

17. Quand l'oppresseur du sang innocent irait se jeter
dans la fosse, personne ne le retiendrait.

COMMENTAIRE

Dieu, selon les 'saints pères, que l'insulter. On
se retire du péché lorsque la volonté en est dé-

gagée, et que l'on est vraiment converti. Dieu

pardonne à ceux qui se convertissent, dit saint

Augustin; mais il ne pardonne point à ceux qui

ne se convet tissent pas. Deus conversis donat pec-

cata ; non convertis non donat.

)\ 14. Beatus homo... Saint Bernard explique

cette parole en ces termes : « J'ai reconnu par

expérience que rien n'est si nécessaire pour attirer

en nous la grâce de Dieu, pour la conserver, et

pour la recouvrer même lorsque nous l'aurons

perdue, que de riavoir point de hauts sentiments

de nous-mêmes, selon la parole de saint Paul (1),

mais de nous tenir toujours dans la crainte. Heureux

Vhomme, dit le Sage, qui est toujours dans la

frayeur. Craignez donc, ajoute ce saint, lorsque

la grâce est en vous. Craignez lorsqu'elle vous

quitte. Craignez lorsqu'elle revient en vous. Et

c'est là ce que le Sage appelle être toujours dans

la frayeur. Quand la grâce est présente, craignez,

selon la parole de l'Apôtre, que vous ne la receviez

en vain. Craignez que vous n'agissiez pas d'une

manière qui soit digne d'elle, ou que vous ne

preniez quelque part à ce qui n'est dû qu'à elle.

Si la grâce se retire de vous, craignez encore

plus, puisqu'elle ne se retire que des superbes :

car la soustraction de la grâce est toujours une

marque, ou de la présomption qui vous possédait,

ou de celle qui allait se former en vous, si vous

n'aviez point été humilié par la privation d'un si

grand bien. Si la grâce qui vous avait abandonné,

retourne en vous, craignez encore davantage cette

parole de Jésus-Christ : Vous voilà guéri, ne

péche% plus à ïavenir, de peur qu'il ne vous arrive

encore pis (2).

Vous serez donc heureux, selon la parole du

Sage, si vous êtes toujours possédé de cette

triple frayeur qui vous fasse craindre lorsque la

grâce vous favorise, et plus encore lorsqu'elle

vous abandonne , et encore davantage lorsque

Dieu vous la rend après vous l'avoir ôtée (3).

Celui qui a le cœur dur tombera dans le mal.

C'est ce qui a fait dire à Job: Le Seigneur m'a

amolli le cœur, et le Toul-Puiîsanl ma épouvanté.

Le cœur de pierre, qui est celui que la nature nous
donne, est dur et insensible à l'égard de Dieu.
Le cœur de chair, c'est-à-dire, le cœur vivant et

animé, qui est le don du Saint-Esprit, est sensible

à toutes les impressions de la frayeur ou de la

joie qui viennent de Dieu, et qui mènent à

Dieu.

y. 15. Léo rugiens... La lettre est assez claire.

Le Sage a déjà marqué auparavant, que la bonté
est le principal ornement d'un prince, et que la

clémence affermit son trône. Cette parole pa-

raîtra encore plus véritable si on l'applique aux
princes de l'Église, dont le gouvernement doit être

tout d'humilité et de charité. Jésus-Christ dit que
les faux prophètes, qui sont les mauvais ministres,

sont des loups ravissants cachés sous une apparence

de brebis (4). Et le Sage dit qu'ils sont des loups

affamés et des lions rugissants. C'est une étrange

image que de se représenter un troupeau de

brebis, dont un loup, ou un ours, ou un lion est

le conducteur. Il n'appartient qu'à Dieu de dire

des vérités si étonnantes. Et c'est à ceux qui le

craignent de les adorer, et de les méditer avec la

vénération qui leur est due.

f. IÔ. DUX INDIGENS PRUDENTIA... Dieu â VOullI

donner cet avis si important aux princes ou du

monde ou de l'Église, qui, étant conduite par la

sagesse de Dieu, demande encore une plus grande

prudence à celui qui la gouverne. Si un prince

n'est pas prudent, c'est-à-dire, s'il ne s'informe des

choses par lui-même, comme il a été dit aupara-

vant; s'il n'écoute également les deux partis, et

s'il ne tient la balance ferme pour peser tout, et

pour faire justice aux uns et aux autres, il s'expo-

sera, sans qu'il s'en aperçoive, à opprimer plu-

sieurs personnes par violence, contre l'inclination

de son cœur, et contre la droiture de ses in-

tentions.

f. 17. Qui calumniatur... Le Sage fait voir,

par ces paroles, la grande horreur que l'on a natu-

rellement de celui qui répand le sang innocent.

Quand il irait, dit-il, se jeter dans une fosse ou

dans un abîme, on ne le retiendrait point. Il n'a

point eu de compassion pour un innocent ; on n'en

aura point pour lui après un si grand crime. Si

(1) Rom. xi. 20.

(2) Joan. v. 14.

(?) Bem. in Canlic. serin, xiv.

(4) Maith. vu. 20.
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18. Qui ambulat simpliciter salvus erit
;

qui perversis

graditur viis concidet semel.

19. Qui operatur terram suam satiabitur panibus
;
qui

autem sectatur otium replebitur egestate.

20. Vir fidelis multum laudabitur; qui autem festinat

ditari non erit innocens.

21. Qui cognoscit in judicio faciem non bene facit
;

iste et pro buccella panis deserit veritatem.

22. Vir qui festinat ditari, et aliis invidet, ignorât quod
egestas superveniet ei.

2). Qui corripit hominem gratiam postea inveniet apud
eum, magis quam i 1 le qui per linguae blandimenta decipit.

18. Celui qui va simplement sera sauvé
; celui qui mar-

che par des voies corrompues, tombera sans ressource.

19. Celui qui laboure sa terre, sera rassasié de pains
;

mais celui qui aime l'oisiveté, sera dans une profonde
indigence.

20. L'homme fidèle sera comblé de bénédictions ; mais
celui qui se hâte de s'enrichir, ne sera pas innocent.

21. Celui qui. en jugeant, a égard à la personne, ne
fait pas bien

; et un tel homme, pour une bouchée de
pain, abandonnera la vérité.

22. Un homme qui se hâte da s'enrichir, et qui porte
envie aux autres, ne sait pas qu'il se trouvera surpris

tout d'un coup de la pauvreté.

2j. Celui qui reprend un homme, trouvera grâce en-
suite auprès de lui, plutôt que celui qui le trompe par

des paroles flatteuses.

COMMENTAIRE

cela est vrai de ceux qui versent le sang du corps,

que sera-ce de ceux qui tuent les âmes r

y. 18-19. Q UI AMBULAT SIMPLICITER... Qui
operatur terram suam. Ces deux sentences ont

déjà été expliquées (1). Mais, en les liant Tune

Celui qui se hâte de s'enrichir ne sera pas inno-

cent. Celui-là se hâte de s'enrichir, qui n'attend

pas que Dieu l'enrichisse. Il le prévient, et il

s'imagine être riche avant de l'être. Cette pensée

n'est pas innocente, car nul n'est plus riche que

avec l'autre, on peut leur donner un nouveau celui qui se croit pauvre ; et nul n'est plus pauvre

sens. Celui qui a le cœur simple, qui n'a qu'un que celui qui se croit riche.

cœur et qu'un désir, sera sauvé : Celui qui marche y. 21. Qui cognoscit... Le Sage a déjà dit (3)

par des voies corrompues ou, comme il est dit que c'est un grand crime, en jugeant, de n'avoir

ailleurs, par deux chemins, tombera sans ressource. point d'égard à la vérité, mais de faire acception

Mais il est aisé de se tromper en croyant marcher des personnes. Le monde est plein de ces désor-

dans cette simplicité dont parle le Sage. Un dres. Le pauvre est abandonné, parce qu'il est

homme a quelque crainte de Dieu. Il s'abstient

de ce qui est visiblement criminel. Il suit son

humeur et son naturel qui ne le porte pas au mal,

et il s'imagine ainsi qu'il va simplement dans la

voie de Dieu ; mais il ne considère pas que le

Sage, après avoir dit : Celui qui va simplement

sera sauvé, ajoute que celui qui laboure sa terre sera

pauvre ; le riche l'opprime, et son injustice est

non seulement impunie, mais elleest récompensée
;

parce qu'il a assez d'amis et de crédit pour ren-

verser tout l'ordre des lois. Un homme innocent

est traité comme un coupable, parce que sa vertu

même l'a rendu odieux à ceux qui,s'étant déclarés

ses ennemis, ne paraîtraient pas innocents s'il

rassasié de pains ; et que celui qui aime l'oisiveté n'était coupable.

sera toujours pauvre. Quand on est en cet état, dit l'Écriture, on est

C'est pourquoi il faut travailler à détruire en près d'abandonner la vérité pour une bouchée de

nous tout ce qui s'oppose à cette simplicité que pain ; c'est-à-dire, pour la moindre chose.

Dieu demande. 11 faut combattre sans cesse nos

mauvaises inclinations par la prière et les bonnes

oeuvres. Il faut cultiver la terre de notre cœur,

afin qu'elle ne produise plus d'épines, et qu'elle

porte le blé qui doit nous nourrir.

y. 20. Vir fidelis multum laudabitur. Le
Sage réduit la vertu de l'homme à la fidélité seule.

y. 22. Vir, qui festinat ditari... La lettre

s'explique assez. On peut donner encore ce sens

à cette parole. Celui qui se hâte de s'enrichir des

biens de l'âme, et qui porte envie aux autres,

sera réduit à la pauvreté : car rien ne sèche tant

la piété intérieure que cette envie secrète qui la

ronge jusqu'à la racine. Ce vice est à craindre

Il lui donne de grands éloges
;
parce que cette aux âmes mêmes les plus pures. L'orgueil et

vertu est très rare, selon ce qu'il dit ailleurs : Qui
trouvera un homme fidèle ) (2). Cette fidélité consiste

à rendre à Dieu tout ce qui est à lui, et à ne nous

attribuer rien de ce qu'il nous donne. Rien n'est

plus juste que cette disposition, mais rien n'est

'envie sont les vices des anges. 77 n'y a point

d'envie sans orgueil, dit saint Augustin, ni d'orgueil

sans envie. Il faut avoir une grande vertu pour

étouffer dans soi-même ces deux serpents. Ils

naissent l'un de l'autre. Leur morsure est la plus

plus difficile. Lorsque l'âme y est établie, elle se mortelle, et leur venin est presque insensible,

considère toujours dans une impuissance inté- y. 23. Qui corripit hominem... L'expérience

rieure. Elle ne prend aucune part aux dons de confirme cette parole. On aime quelquefois la

Dieu; et elle les lui rend tous par une recon- flatterie ; maison méprise toujours les flatteurs,

naissance humble et continuelle. On craint la vérité, mais on la respecte, aussi bien

(i) Supra, x. 9. et xu. 11. — (2) Proi>. xx. 6. (?) Supra, xvni. 5.
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24. Qui subtrahit aliquid a pâtre suo et a matre, et

dicit hoc non esse peccatum, particeps homicidœ est.

25. Qui se jactat et dilatât jurgia concitat
; qui vero

sp,erat in Domino sanabitur.

26. Qui confidit in corde suo stultus est
;
qui autem

graditur sapienter ipse salvabitur.

27. Qui dat pauperi non indigebit : qui despicit depre-

cantem sustinebit penuriam.

28. Cum surrexerint impii, abscondentur hommes ; cum
illi perierint, multiplicabuntur justi.

24. Celui qui vole son père et sa mère, et qui dit que
ce n'est pas un péché, a part au crime des homicides.

25. Celui qui se vante, et qui s'enfle d'orgueil, excite

des querelles; mais celui qui espère dans le Seigneur,
sera guéri.

26. Celui qui se confie en son cœur, est un insensé
;

mais celui qui marche sagement, se sauvera.

27. Celui qui donne au pauvre, n'aura besoin de rien
;

mais celui qui le méprise lorsqu'il le prie, tombera lui-

même dans la pauvreté.

28. Quand les méchants seront élevés, les hommes se

cacheront; quand ils périront, le nombre des justes se

multipliera.

COMMENTAIRE

que ceux qui la suivent dans leurs paroles et dans

leurs actions. Elle peut blesser d'abord, parce

qu'elle paraît sévère, mais ensuite on a recours à

elle lorsque l'on pense sérieusement à son salut.

f. 24. Qui subtrahit... Celui qui dérobe quel-

que chose à son père et à sa mère commet une

grande faute, puisqu'il tait cette injure à ceux à

qui il doit un amour sincère et plein de respect.

S'il ne fait pas seulement cette faute par une fai-

blesse passagère, mais qu'il soutienne qu il riy a

point en cela de péché, il a part, dit le Sage, au

crime des homicides.

Car il ne peut prétendre qu'il n'y ait point de

péché à voler le bien de son père et de sa mère,

que parce qu'il doit être leur héritier. 11 semble

donc qu'il donne lieu de croire qu'il est en quelque

sorte homicide dans le désir, et qu'il les considère

déjà comme morts, puisqu'il se met par avance en

tout. Si nous méprisons le pauvre quand il nous

prie, Dieu nous méprisera quand nous le prierons,

et nous tomberons dans une extrême pauvreté :

car si le pauvre a besoin de nous, d'autres peuvent

lui donner et l'enrichir, même quand nous l'aban-

donnerions ; mais nous avons un si extrême

besoin de Dieu, qu'il nous est impossible de

subsister sans lui un seul moment. S'il nous assiste,

nous trouverons tout en lui, et, s'il nous manque,

tout nous manquera.

f. 28. Cum surrexerint impii C'est un

effroyable malheur à un homme de n'être grand

que pour faire de grands maux ; et de ne se servir

d'une grande puissance que comme d'un instru-

ment de ses passions. Lors donc que ces hommes
sont élevés en honneur, les justes se cachent, comme
saint Athanase s'est caché durant si longtemps

pour se soustraire à la violence des hommes, dont

possession de leur bien, qui ne peut lui appartenir la fureur était armée d'une grande autorité et cou-

qu'après leur mort.

f. 25-26. Qui se jactat... Qui confidit in

corde suo... Le Sage a déjà dit que l'orgueil est

une source de querelles. Celui qui se fie dans sa

vertu, quelque grande qu'elle paraisse, et dans la

pureté de son cœur, est un insensé ; mais celui-là

sera sauvé qui marche sagement, c'est-à-dire, qui

se défie toujours de lui-même, qui n'espère qu'en

la miséricorde de Dieu.

^. 27. Qui dat pauperi non indigebit. Le pau-

vre a besoin de nous, et nous de Dieu. Si nous

verte d'un voile apparent de religion et de justice.

Quand ils périront, le nombre des justes se mul-
tipliera. C'est là le comble du malheur de ces

personnes. Leur vie se passe à faire du mal. Leur
mort est une source de biens. Elles ne travaillent

qu'à perdre les bons ; et si elles ne les perdent

effectivement, c'est parce que leur pouvoir est

trop petit, ou que leur vie n'est pas assez longue.

Les bons, au contraire, les aiment, lors même
qu'ils ne reçoivent que des effets de leur haine et

de leur emportement. Ils les plaignent, durant

donnons au pauvre, Dieu nous donnera. Et nous leur vie et à leur mort; et ils les pleurent d'autant

n'aurons besoin de rien, parce que Dieu sera notre plus à leur mort, que personne ne les pleure.



CHAPITRE XXIX

De celui gui méprise les corrections. De la ruine des méchants. De la correction

des enfants. Des instructions des prophètes. De l'homme superbe. De la crainte

des hommes.

i. Viro qui corripientem dura cervice contemnit,

repentinus ei superveniet interitus, et eum sanitas non
sequetur.

2. In multiplicatione justorum lœtabitur vulgus; cum
impii sumpserint principatum, gemet populus.

?. Vir qui amat sapientiam lastificat patrem suum
;
qui

autem nutrit scorta perdet substantiam.

4. Rex justus erigit terram : vir avarus destruet eam.

Ç. Homo qui blandis fictisque sermonibus loquitur

amico suo rete expandit gressibus ejus.

1. L'homme qui méprise avec une tête dure celui qui

le reprend, tombera tout d'un coup par une chute mor-
telle ; et il ne guérira jamais.

2. Quand les justes se multiplieront, le monde sera

dans la joie ; et quand les méchants prendront !e gou-
vernement, le peuple gémira.

5. Celui qui aime la sagesse, sera la joie de son père
;

mais celui qui se lie avec les prostituées, perdra son

bien.

4. Le roi juste fait fleurir son état ; et l'homme avare

le détruira.

ç. Celui qui tient à son ami un langage flatteur et

déguisé, tend un filet à ses pieds.

COMMENTAIRE

f. I. VlRO, QUI CORRIPIENTEM DURA CERVICE

contemnit.... On ne se rend quelquefois pas

d'abord à celui qui nous reprend, quoiqu'on l'ho-

nore et qu'on ait du respect pour ce qu'il dit. Et

alors on est faible, quoiqu'on ne soit pas indocile

et opiniâtre. Mais lorsqu'on méprise celui qui

reprend et qu'on s'obstine à lui résister, le Sage

nous avertit qu'une telle personne tombera d'une

chute mortelle, et que sa plaie sera incurable.

Cette vérité est terrible, mais c'est Dieu qui

nous en assure. Et elle est fondée sur une grande

justice : car l'homme qui pèche tue son âme. Dieu
permet qu'on le reprenne, afin qu'il cesse de se

blesser mortellement. Et lui, au contraire, s'irrite

du bien même qu'on veut lui faire, et rejette avec

mépris celui qui veut le sauver. Il est donc juste

qu'î'/ ne guérisse jamais, parce qu'il hait les remè-

des, et qu'il a préféré la mort à la vie.

f. 2. In multiplicatione justorum l^etabitur

vulgus. Il faut joindre cette sentence avec la

dernière du chapitre précédent, parce qu'elles

peuvent s'éclaircir mutuellement. Le monde sera

dans la joie quand les justes se multiplieront,

parce que les vrais justes n'aiment qu'à faire le

bien. Ils ne sont justes que par cette charité qu'ils

ont pour leurs frères. Ils font leur joie de celle

des autres. Ils compatissent à ceux qui sont affli-

gés , et ils aiment mieux souffrir que faire le

mal.

Quand les méchants prendront le gouvernement,

le peuple gémira. Car le gouvernement des mé-
chants est, à l'égard du peuple, comme une tem-

pête qu'on voit avec douleur s'élever dans l'air,

parce qu'on prévoit les ravages qu'elle doit faire.

f. 3. Qui amat sapientiam... La première partie

de cette sentence est expliquée au chapitre x,

verset 1, et la seconde au chapitre vu, verset 23.

jK 4. Rex justus erigit terram. Le sens est

clair pour les états du monde, et il est encore

plus important pour le gouvernement de l'Eglise.

Un pasteur n'est pas juste quoiqu'il le paraisse,

s'il n'est charitable jusqu'à une sainte profusion

de son âme. Car il doit considérer les biens de

l'Église comme n'étant pas à lui, et les misères de

son peuple comme étant les siennes. C'est pour-

quoi l'aumône est appelée souvent justice dans

l'Ecriture. S'il est juste, il aura de la tendresse

pour tous ceux qui souffrent. S'il n'a pas un grand

amour pour les pauvres, quelques avantages qu'il

paraisse avoir d'ailleurs, il ne fera pas le bien

qu'il doit faire, et son avarice détruira tout.

y. 5. Blandis fictisque sermonibus. Le flat-

teur dresse un filet à celui qu'il flatte, parce que

la louange qu'il lui donne le porte à s'attribuer le

don de Dieu ; ce qui est le plus dangereux de

tous les pièges. Cette flatterie est infiniment plus

à craindre, lorsqu'elle se trouve dans ceux qui

doivent nous conduire à Dieu. Car, lorsque saint

Paul dit des pasteurs fidèles, qu'on les fait passer

pour des séducteurs, quoiqu'ils soient les amis de la

vérité (1), le Sage dit, au contraire, de ces pasteurs

complaisants, que ce sont des séducteurs qui

nous tendent des pièges, lors même qu'ils veulent

passer pour des prédicateurs de la vérité. Qui ne

<i) 11. Cor. vi.
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6. Peccantem virum iniquum involvet Iaqueus, et justus

laudabit atque gaudebit.

7. Novit justus causam pauperum ; impius ignorât

scientiam.

8. Homines pestilentes dissipant civitatem, sapientes

vero avertunt furorem.

9. Vir sapiens si cum stulto contenderit, sive irascatur,

sive rideat, non inveniet requiem.

10. Viri sanguinum oderunt simplicem
;

justi autem
quœrunt animam ejus.

11. Totum spiritum suum profert stultus; sapiens

dilfert, et réservât in posterum.

COMME
détesterait la trahison d'un ami, qui flatterait son

ami pour lui faire perdre la vie ? Mais une si

cruelle perfidie se verrait des yeux ; au lieu qu'on

ne voit point celle qui fait périr l'âme.

f. 6. Peccantem virum... Le méchant pèche

et son péché même est un piège qui l'enveloppe. Il

s'imagine qu'il sera plus heureux et plus libre en

violant la loi de Dieu, et il trouve dans son dérè-

glement un esclavage malheureux et une prison

de ténèbres, comme l'Écriture le dit ailleurs. Le
juste, au contraire, loue Dieu dans le bien qu'il

fait. Il se console et se réjouit dans les maux qu'il

souffre, parce qu'il sait que la souffrance qui est

humble est la guérison de l'âme, qu'elle ne durera

pas plus que cette vie qui est toujours courte, et

qu'elle est la semence d'une éternité de joie.

f. 7. Novit justus causam pauperum. Le juste

connaît la cause des pauvres. Il la connaît et il

l'aime. Il se met en peine de l'examiner et de

l'approfondir. Et. plus il connaît les vrais pauvres

qui sont les humbles de cœur, plus il a d'affection

pour eux, parce qu'il est assuré de la droiture

de leur âme et de la pureté de leur conduite.

Mais le méchant ne s'informe de rien. 11 hait les

justes, parce qu'il les regarde avec un œil de
jalousie. Il ne veut pas que l'on s'informe de rien

de ce qui les regarde, parce qu'il est persuadé

que, si on les connaissait véritablement, on les

aimerait au lieu de les haïr, et on les louerait au

lieu de les condamner.

C'est ce que Tertullien reproche aux païens

dans son Apologétique pour l'Église. « Ils sont

résolus, dit-il, de nous haïr éternellement, sans

savoir si cette haine est juste ou injuste, et ils ne

veulent point s'informer de notre conduite, de
peur que, s'ils le faisaient, ils ne se trouvassent

convaincus de haïr et de condamner des personnes
très innocentes (1). »

f. 8. Homines pestilentes... Les hommes cor-

rompus détruisent la ville, parce qu'ils inspirent

aux autres la même corruption qui est en eux, et

que leur vie criminelle attire la colère de Dieu sur

tout un peuple. Les sages apaisent la fureur des
hommes, parce que rien n'est plus capable d'ar-

rêter leur emportement, que la lumière et la

6. Le filet enveloppera le méchant qui pèche ; et le

juste louera Dieu, et se réjouira.

7. Le juste prend connaissance de la cause des pauvres
;

mais le méchant ne s'informe de rien.

8. Les hommes corrompus détruisent la ville ; mais les
sages apaisent la fureur.

9. Si le sage dispute avec l'insensé, soit qu'il se fâche,

ou qu'il rie, il ne trouvera point de repos.

10. Les hommes de sang haïssent le simple ; mais les

justes cherchent à lui conserver la vie.

11. L'insensé répand tout ce qu'il a dans l'esprit; le

sage ne se hâte pas, et se réserve pour l'avenir.

NTAIRE

modération d'un homme sage. Ils apaisent aussi

la fureur de Dieu, parce que souvent Dieu par-

donne en faveur de quelques justes à un très grand

nombre de coupables. C'est ainsi que Moïse s'op-

posa seul à la colère de Dieu, lorsqu'après l'ido-

lâtrie du veau d'or, il était prêt d'exterminer tout

son peuple.

On voit par là qu'il faut avoir la plus grande

vénération pour ceux dont la vertu nous rend

témoignage qu'ils sont justes devant Dieu, puisque

souvent, lorsqu'ils sont haïs ou méprisés, comme
était Loth dans Sodome, ils peuvent être le salut

de ceux mêmes qui les haïssent, et le soutien de
toute une ville.

y. 9. Vir sapiens... C'est une des qualités du
Sage d'éviter de se compromettre avec ceux qui

ne le sont pas. Salomon a déjà dit auparavant, que

la gloire du Sage est d'éviter les disputes. Il en

donne ici la raison : Soit qu'il sefâche ou qu'il rie,

soit qu'il use de force ou de douceur, il ne trou-

vera point de repos, c'est-à-dire qu'il ne réussira

point dans ce qu'il désire, car la raison ne peut

persuader celui qui n'est insensé, que parce qu'il

n'entend point le langage de la raison (2).

f. 10. Viri sanguinum... Les hommes de sang

sont ceux qui sont homicides devant Dieu par les

désirs de leur cœur, comme les Juifs l'ont été à

l'égard de Jésus-Christ, lors même qu'ils disaient

qu'il ne leur était point permis de tuer personne.

Ils sont ennemis de celui qui est simple et droit

de cœur, quoiqu'il ne leur ait fait aucun mal ; et

ils le haïssent pour les mêmes raisons pour les-

quelles Dieu l'aime, c'est-à-dire parce qu'il n'a

point d'autres intérêts que ceux de Dieu.

Mais ceux qui sont justes comme lui cherchent à

lui conserver l'honneur et la vie, contre ceux qui

tâchent de lui ôter l'un ou l'autre.

Ceci nous fait voir que c'est une grande partie

de la justice et de la piété, que de soutenir les

justes et de les tirer de l'oppression, autant qu'on

peut le faire selon Dieu et selon le rang que l'on

tient dans le monde et dans l'Église.

y. 11. Totum spiritum suum profert stultus.

Saint Grégoire donne ce sens à cette parole :

L'insensé, lorsqu'on l'offense, répand tout d'un coup

(1) Tertul. Apol. cap. 1. (2) Supra, xix. 21.
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12. Princeps qui libenter audit verba mendacii omnes
ministros habet impios.

ij. Pauper et creditor obviaverunt sibi : utriusque

illuminator est Dominus.

14. Rex qui judicat in veritate pauperes, thronus ejus

in seternum firmabitur.

iç. Virga atque correptio tribuit sapientiam
;

puer
autem qui dimittitur voluntati suse confundit matrem
suam.

12. Le prince qui écoute favorablement les faux rap-

ports, n'aura que des méchants pour ministres.

ij. Le pauvre et le créancier se sont rencontrés en ce

que le Seigneur éclaire l'un et l'autre.

14. Lorsqu'un roi juge les pauvres dans la vérité, son
trône s'affermira pour jamais.

15. La verge et la correction donnent la sagesse ; mais
l'enfant qui est abandonné à sa volonté, couvrira sa mère
de confusion.

COMMENTAIRE

tout ce que la colère lui fait dire ; mais le Sage

diffère et réserve la vengeance de Dieu.

Saint Bernard explique la même sentence de

cette manière : <> L'insensé répand tout d'un coup

sur les autres tout ce qu'il a dans le cœur de lumière

Cette même vérité est la règle de celui qui

cherche à être instruit. Il faut pour cela qu'il ait

faim et soif de la justice. Il doit s'adresser à Dieu

avant de s'adresser à celui qui lui parle en sa

place. Et il doit être persuadé que, s'il écoute

ou de vertu, et il est comme le canal qui, en jetant avec un profond respect la parole qui lui est an-

l'eau, se vide lui-même. Le Sage, au contraire,

ménage ce qu'il a reçu, et il se réserve pour l'ave-

nir, comme un bassin qui ne communique l'eau que

lorsqu'il en est rempli (1). »

h 12. Princeps. ..Cette sentence est claire pour

les princes du monde. Mais elle est encore plus

importante à l'égard de l'Eglise : car, aimant

tous ses enfants comme une mère pleine de bonté

et de tendresse, elle ne déteste rien plus que les

noncée, elle deviendra dans son cœur une source

de lumière ; et que Dieu s'en servira, non seu-

lement pour lui découvrir ses plaies, mais pour les

guérir.

p. 14. Rex qui judicat in veritate.... Les

princes du monde et les princes de l'Eglise ont

un grand pouvoir, mais qui dure peu. Le terme

de la vie, qui est si courte, est celui de leur

puissance. Ils sont aujourd'hui sur le trône, et

fausses suppositions, par lesquelles on décrie les demain dans le tombeau. Le Sage leur donne un

justes et on opprime des innocents. Si cette injus- moyen d'éterniser leur gloire, et d'affermir leur

tice a paru odieuse aux juges païens mêmes, comme trône pour jamais. Etce moyen est de juger les

il est marqué dans le livre des Actes (2) ; elle l'est pauvres dans la vérité.

infiniment plus dans ceux de l'Église, qui doivent Cet avis regarde encore plus particulièrement

agir, non seulement comme des juges envers des ceux qui sont élevés au sacerdoce royal. C'est à

accusés, mais comme des pères envers leurs eux principalement à être l'appui des faibles, et le

enfants. soutien de ces pauvres qui font toutes leurs

C'est pourquoi, ils doivent se tenir en garde richesses de ce que Jésus-Christ leur promet, et

contre les rapports qui leur sont faits, et pratiquer qui ont le cœur où est leur trésor,

exactement cet avis que l'Écriture donne ailleurs II paraît bien, par cette sentence du Sage, que

pour tous ceux qui sont élevés au-dessus des le royaume du ciel appartient aux pauvres, car,

autres : Ne blâme\ personne avant de l'avoir inter- non seulement ils le possèdent pour eux-mêmes,

rogé lui-même; et, après que vous Vaure\ interrogé, mais ce sont eux qui y font entrer les autres. Et

reprene\-le selon que la justice le demande (3).

jh 13. Pauper et creditor obviaverunt sibi.

Le pauvre est celui qui a faim de la justice. Le

créancier est celui qui la lui enseigne, et qui lui

donne à usure l'argent de son maître. Tous deux

Dieu, en leur faveur, fera asseoir sur des trônes

éternels, ceux qui emploieront leur puissance

pour leur rendre justice, et pour les tirer de l'op-

pression.

v. 15. Virga atque correptio tribuit sapien-

doivent s'adresser à Dieu, parce que c'est lui qui tiam. Qui n'aimerait à devenir sage de la sagesse

éclaire l'un et l'autre, et l'un par l'autre. Le ser-

viteur prudent et fidèle doit se souvenir que la

parole qu'il annonce aux autres, doit être une

parole de grâce. Il faut pour cela qu'il la reçoive

d'en haut. Dieu en est la source; et l'homme en

est le canal. Elle ne doit que passer par lui pour

porter dans l'âme l'esprit de vie. Regarde\-moi de

telle sorte, disait saint Bernard à ses disciples,

que vous n attendiez rien de moi; mais de celui-là

seul qui donne à chacun sa nourriture en son

temps (4).

de Dieu même? Mais qui est celui qui aime la

verge et le châtiment ï Et cependant, on n'acquerra

la sagesse que l'on désire tant, qu'à proportion

que l'on sera châtié et humilié, ce que l'homme

abhorre si fort. Ainsi, le premier degré de la

sagesse est de nous faire connaître quels sont les

degrés pour y monter. C'est elle seule qui nous

fait comprendre que c'est une grande folie de ne

vouloir rien souffrir, puisqu'on ne devient sage

que par la souffrance.

C'est pourquoi le Sage ajoute : L'enfant qui est

(1) Bcrn. in Cant. serm. ww. num. 5.

(2) Act. xxv. iô.

(?) Eccli. xi. r.

(4) Bcrn. in CarJ. scrm. 1. num. 5.
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16. In multiplicatione impiorum multiplicabuntur sce-

lera, et justi ruinas eorum videbunt.

17. Erudi filium tuum, et refrigerabit te, et dabit deli-

cias animée tuœ.

18. Cum prophetia defecerit, dissipabitur populus
;
qui

vero custodit legem beatus est.

16. Les crimes se multiplieront dans la multiplication

des méchants, et les justes en verront la ruine.

17. Élevez bien votre fils, et il vous consolera, et il

deviendra les délices de votre âme.
18. Quand il n'y aura plus de prophétie, le peuple se

dissipera ; mais celui qui garde la loi du Seigneur, est

heureux.

COMMENTAIRE

abandonné à sa volonté, couvrira sa mère de confu- f. 17. Erudi filtum tuum. Les pères et les

sion. Celui que Dieu abandonne à sa propre volonté, mères ne cherchent souvent que le divertissement

par une juste punition de ce qu'il s'est abandonné et la satisfaction de leur vanité dans leurs enfants;

lui-même aux désirs présomptueux qu'elle lui et, parla, ils les rendent insolents, et ils les per-

inspire de ne rien souffrir, couvrira de confusion dent. Ils ne s'avisent de cette faute, que lorsqu'il

l'Eglise, qui est sa mère, par la manière honteuse n'est plus temps de la réparer,

dont il se conduira, parce que l'orgueil est la Le Sage dit au contraire : Corrige^ votre fils.

source de tous les désordres.

Celui qui hait ainsi la verge et la correction, dit

saint Augustin, est véritablement un enfant,

comme le Sage l'appelle, et un enfant sans esprit

et sans raison. Il aime son père lorsqu'il le flatte,

et il murmure contre lui lorsqu'il le châtie. Il ne

considère pas que soit qu'il le flatte, soit qu'il le

châtie, il est toujours père. Et il l'est même encore

plus quand il le châtie, puisqu'il ne le fait que

pour l'empêcher de se perdre, et pour le rendre

digne d'être mis au nombre de ses enfants.

jh 16. In multiplicatione impiorum. Cette

sentence est semblable à d'autres qui ont été

Accoutumez-le, tantôt par la douceur, tantôt par

la sévérité à craindre Dieu, et à vaincre ses mau-
vaises inclinations : El il vous consolera, et il

deviendra les délices de voire âme. Car vous aurez

une joie sensible de lui avoir procuré une éduca-

tion sage et chrétienne, ou par vous-même, ou par

les personnes, à la sagesse et à la piété desquelles

vous l'aurez confié, comme la chose du monde qui

vous était la plus chère.

î'. 18. Cum prophetia defecerit.... Les pro-

phètes eurent de tout temps une très grande auto-

rité dans l'administration civile. On ne prenait

guère de résolutions importantes, dans les affaires

expliquées, et elle est claire par elle-même. Car publiques, sans les avoir auparavant consultés. Si

comme les méchants, étant en honneur, honorent

le vice, et rendent la vertu ou suspecte ou crimi-

nelle, il faut nécessairement que, lorsqu'ils sont

en grand nombre, les crimes se multiplient.

La seconde partie : Que les justes verront la ruine

des méchants, est quelquefois vraie selon la lettre.

Ainsi David a vu la ruine de Saûl, d'Achitoohel et

d'Absalom, qui voulaient le perdre. Mais souvent,

au contraire, les méchants voient en ce sens la

ruine des bons. C'est ainsi que les ennemis de

saint Jean Chrysostôme l'ont vu périr par leurs

artifices et leurs calomnies ; et que les persécu-

teurs de l'Église ont vu avec joie, pendant

plusieurs siècles, la mort sanglante d'une infinité

de martyrs.

Il y a donc un autre sens plus spirituel, auquel

il est vrai que les justes voient toujours la ruine

des méchants : c'est en considérant les choses

selon le plan divin. Us y découvrent par la lumière

divine, que cet éclat de la grandeur des méchants

n'est qu'un songe qui s'évanouit en un moment.
Us reconnaissent que le pouvoir qu'ont les

personnes de commettre hardiment des crimes

énormes, est le plus grand de tous les supplices.

Et rien ne leur parait plus malheureux que leur

félicité imaginaire, qui attire sur eux de plus en

plus la justice de Dieu.

l'avis du prophète était contraire, on abandonnait

l'entreprise, et on renvoyait le peuple, chacun

dans sa maison. On en a divers exemples dans

l'histoire de Juda et d'Israël. Roboam sur le

point d'attaquer Jéroboam, qui s'était fait décla-

rer roi des dix tribus, mit bas les armes, et con-

gédia son armée, dès que le prophète Séméïas

lui eût signifié de la part de Dieu, que la révolte

de Jéroboam était arrivée par sa permission (1).

Amasias, roi de Juda, ayant résolu la guerre

contre l'Idumée, acheta cent mille hommes du

roi d'Israël, pour marcher avec lui contre ses en-

nemis (2); mais un homme de Dieu lui ayant dé-

claré que la volonté du Seigneur n'était pas qu'il

se servît de ces troupes étrangères, il les ren-

voya toutes, et voulut bien perdre l'argent qu'il

avait délivré pour leur achat. Dans une autre

guerre entre les dix tribus et le royaume de Juda,

les gens de Phacée, roi d'Israël, ayant pris deux

cent mille esclaves, et un butin considérable, un

prophète leur ordonna de la part du Seigneur de

relâcher les esclaves et de rendre le butin, et ils

obéirent sur le champ (3). On voit par là 'que

était le pouvoir des prophètes.

Il est vrai que ce fut principalement depuis le

règne de Salomon que les prophètes parurent

dans Israël, et qu'avant le règne de ce prince, le

(1) m . Reg. xii. 2;. 24. (2) 11. Par. xxv. 6. et seq. — (?) II. Par. xxvm. 8.
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19. Servus verbis non potest erudiri, quia quod dicis

intelligit, et respondere contemnit.

20. Vidisli hominem velocem ad loquendum? stultitia

magis speranda est quam illius correptio.

19. L'esclave ne peut être corrigé par des paroles;
car il entend bien ce que vous lui dites, et il néglige d'y

répondre.

20. ^vez-vous vu un homme prompt à parler? Atten-

dez plutôt de lui des folies, qu'un amendement.

COMMENTAIRE

nombre des hommes inspirés ne fut pas si grand,

ni leur autorité si établie. On se conduisait plutôt

dans les affairesimportantes par l'oracle de l'Oûrîm,

et Thoumîm, et parla voix du grand prêtre revêtu

de l'éphod, que par l'avis des prophètes. Mais

cela revient toujours au même. Cet oracle, ou les

manifestations surnaturelles peuvent fort bien être

nommées vision, ou prophétie; et il est indubi-

table que l'on ne faisait aucune entreprise de

conséquence, sans avoir auparavant consulté

l'Oûrîm. On en a de n mbreux exemples sous les

règnes de Saùl et de David. Mais, quand on pren-

drait le nom de prophétie ou de vision dans toute

la rigueur, ne sait-on pas quelle fut l'autorité de

Samuel? Combien de fois le peuple s'est-il as^

semblé et retiré, suivant ses réponses et ses

oracles, favorables ou contraires ? Dans le temps

des guerres de Saûl contre les Philistins, le peuple

qui suivait Saùl commençant à se débander, le roi

sacrifia au Seigneur sans attendre la venue de Sa-

muel (1). Mais le prophète lui déclara que sa pré-

somption et sa désobéissance étaient cause que

Dieu l'avait réprouvé, et avait cherché un autre

prince selon son cœur. David avait conçu le louable

dessein de bâtir un temple au Très-Haut ; mais

le prophète Nathan lui ayant dit que ce n'était

point la volonté du Seigneur, il laissa cet honneur

à son fils (2). Salomon lui-même ne fut-il pas placé

sur le trône d'Israël, pour ainsi dire par les mains

du même prophète Nathan, au préjudice d'Ado-

nias, son aîné, qui avait pour lui presque tout le

peuple, et les principaux des prêtres et de l'ar-

mée (5) ? Peut-on douter après cela du crédit des

prophètes dans Juda, même avant le règne de

Salomon? Il est donc vrai, comme ce prince le

déclare ici, que, dès qu'il n'y a plus de prophé-

tie, le peuple se disperse.

Plusieurs commentateurs (4) entendent ici, sous

le nom de prophétie, l'instruction publique et

particulière, que les hommes éclairés et les pas-

teurs donnent aux peuples (5). Lorsque cette ins-

truction commence à manquer, le peuple s'égare

et tombe en toutes sortes de dérèglements, qui

sont suivis des calamités publiques, dont Dieu

les châtie. Les Septante (6) : Le peuple impie

n'aura personne qui lui explique la loi; mais celui

qui observe les commandements du Seigneur sera

comblé de bonheur.

f. 19. Servus verbis non potest erudiri.

L'esclave ne peut être corrigé par des paroles, parce

qu'il entend bien ce que vous lui dites, et qu'il né-

glige d'y répondre. Salomon ne dit pas absolu-

ment que l'esclave ne peut pa^ être corrigé par

des paroles. Un bon maître sait bien se faire obéir

lorsqu'il parle ; mais il ne le peut quand le servi-

teur méprise son maître, et qu'étant appelé, il fait

.semblant de ne pas l'entendre. Dans ce cas, il n'y

a point d'autre remède pour réduire un serviteur

désobéissant, que le châtiment et la correction.

On peut fort bien traduire l'hébreu (7) : L'esclave

ne s'instruit point par des paroles, lorsqu'il entend

et ne répond pas. Ou bien : Lorsqu'il entend, et

n'obéit pas (8).

L'esclave, c'est-à-dire, celui qui est encore es-

clave de ses passions, ne peut être corrigé par des

paroles seules
;
parce qu'il entend bien ce que vous

dites, et qu'il néglige d'y répondre. Il sait ce qu'il

faut faire ; mais il ne le fait pas. Ce n'est pas

l'ignorance qu'il faut éclairer en lui ; c'est la né-

gligence qu'il faut vaincre. Il est donc besoin

alors de quelque chose de plus fort que les ins-

tructions et les paroles.

Mais il faut une grande sagesse jointe à une

grande charité, pour mêler tellement la force avec

la douceur, qu'une âme agrée que l'on prenne sur

elle un pouvoir qu'elle ne peut prendre elle-même;

et qu'on l'aide à se vaincre, pour se délivrer ainsi

de l'esclavage de ses passions, et devenir libre de

la liberté de Jésus-Christ.

f. 20. VlDISTI HOMINEM VELOCEM AD LOQUEN-

dum? La promptitude à parler semble un défaut

peu considérable; cependant le Sage la repré-

sente comme un principe de folie, et comme un

mal qu'on ne peut guérir; car la légèreté de la

langue naît de celle de l'esprit et du cœur. Et il

faut se faire une grande violence pour pratiquer

cet avis de saint Jacques, d'être prompts à écouler,

et lents à parler (9). C'est ainsi qu'on acquiert peu

à peu cette sagesse qui vient d'en haut, qui rend

l'homme ami de la paix et du silence, modeste

dans ses paroles , et réglé dans toutes ses

actions.

(t) 1. Reg. xm. 8. 9. — (2) 11. Reg. vu. 5. et seq.

(j) m. Reg. 1. 24. 25 et scqu.

(4) Beda, Hugo, Cajet. Bayn. Vatab. Jans. Cornel. Vide

et Sept.

(5) Vide 1. Cor. xi. 4. 5; xiv. 1.

(6) O'u u.71 utâpÇîi èi;7)Y7)Tr;; eOvec rcapavoaw, à oï cp'jXâa-

atuv tov vo'ijlov [xaxapiaio;.

(7) rmo pjo j>3> ç iny nov n't emina
(8) Les Septante : E'av yàp y.ai vorjffif) oùy ûna/ouastat.

(9) Jacob. 1. 19.
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21. Qui délicate a pueritia nutrit servum suum postea

sentiet eum contumacem.
22 Vir iracundus provocat rixas,et qui ad indignandum

facilis est erit ad peccandum proclivior.

2j. Superbum sequitur humilitas, et humilem spiritu

suscipiet gloria.

24. Qui cum fure participât odit animam suam ; adju-

rantem audit, et non indicat.

2(. Qui timet hominem cito corruet
;

qui sperat in

Domino sublevabitur.

COMM

f. 21. Qui délicate... Les saints pères enten-

dent d'ordinaire cette parole, de la délicatesse avec

laquelle on nourrit la chair, qui est marquée par

ce nom d'esclave. On ne la sent point rebelle tant

que l'on fait tout ce qu'elle veut ; mais lorsqu'on

veut l'assujettir à l'esprit, on éprouve de quelle

violence elle a besoin pour être soumise. Cepen-
dant cette délicatesse de la chair nourrit les vices,

et c'est en vain que l'on s'efforce d'empêcher les

mauvais effets dont on entretient la cause.

C'est pourquoi le Sage nous donne un excel-

lent avis, de prévenir ces maux dès l'enfance, et

d'assujettir dès lors tellement la chair à la raison,

qu'au lieu de s'opposer au bien par ses inclina-

tions mauvaises, elle s'y porte plutôt par de bonnes

habitudes, qui lui seront devenues comme natu-

relles.

f. 22. Vir iracundus provocat rixas. Le Sage
nous représente l'inclination à la colère comme
une source de beaucoup de fautes ; car la colère

naît de l'orgueil qui est le principe de tous les

péchés. Nous ne nous fâchons, comme les sages

mêmes du monde l'ont reconnu, que parce que
nous croyons qu'on nous fait quelque injustice.

Et nul homme en colère, dit saint Augustin, na ja-

mais cru qu'il neût pas un juste sujet de se fâcher.

Il faut donc travailler à déraciner cette passion

de notre cœur. Ce qui ne peut se faire qu'en y
établissant une douceur sincère, fondée sur une

véritable humilité, source de toutes les grâces.

p. 23. Superbum sequitur humilitas. Cette
parole se vérifie tous les jours dans le monde
même. Les orgueilleux haïssent les orgueilleux et

ils sont bien aises de les voir humiliés. On ho-

nore, au contraire, ceux qui fuient l'honneur, et

plus ils s'abaissent, plus on les juge dignes d'un

rang élevé.

Mais cette sentence a un sens plus spirituel

dans la conduite de la grâce. Lhumdiation suivra

l'orgueil. Aussitôt que l'âme s'élève, Dieu l'humi-

lie. C'est ce qui arrive souvent aux justes mêmes.
Ils conçoivent de la complaisance pour une bonne 1

action qu'ils auront faite. Dieu voit ce ver de l'or-

gueil qui commence à naître ; et aussitôt il les

humilie, en permettant qu'ils tombent en quelque

21. Celui qui nourrit délicatement son serviteur dès

son enfance, le verra ensuite se révolter contre lui.

22. L'homme colère excite des querelles ; et celui qui

se fâche aisément, sera plus prompt à pécher.

2,\ L'humiliation suivra le superbe, et la gloire sera

le partage de l'humble d'esprit.

24. Celui qui s'associe avec un voleur, hait son âme ;

il entend qu'on le prend à serment, et il ne le décèle

point.

2 1;. Celui qui craint les hommes, tombera bientôt ; celui

qui espère dans le Seigneur, sera élevé.

ENTAIRE

faute. Ils se sont méconnus dans le bien que Dieu

leur a fait faire : ils aj^prennent à se connaître

dans le mal qu'ils font.

La gloire est le partage de l'humble d'esprit. « La

grâce est la véritable gloire de cette vie, et elle

est le partage des humbles. En s'abaissant devant

Qieu et devant les hommes, ils l'attirent en eux

lorsqu'ils ne l'avaient pas encore ; et ils la recou-

vrent lorsqu'il l'ont perdue (1). »

p. 24. Qui cum fure participât... Le sens de

la lettre est assez clair. On comprend aisément

que les receleurs sont aussi coupables que ceux

qui ont fait le vol. On sait aussi qu'ils ne peuvent

se résoudre, quelque instance qu'on leur fasse, à

découvrir la vérité, parce qu'ils ont peur que cette

confession ne les humilie et n'attire sur leur tête

la punition ; mais il y a un voleur terrible, qui est

l'ange apostat, dont l'orgueil s'est efforcé et s'ef-

force encore tous les jours de ravir à Dieu sa

propre gloire. On devient compagnon de cet ange

lorsqu'on est orgueilleux comme lui, et qu'en

dérobant, à son exemple, les dons de la grâce,

on s'approprie ce qui n'appartient qu'à Dieu, et on

rend son âme la caverne de ce voleur.

Les pasteurs qui sont nos vérilables amis, nous

conjurent souvent de leur découvrir ce vol, et de

bannir de notre cœur cet ennemi si dangereux,

qui nous apprend à dérober les faveurs de Dieu

par une complaisance ingrate et présomptueuse
;

mais nous sommes assez malheureux pour être

fidèles à cet ange si perfide. Nous ne voulons

point le déceler, de peur de nous condamner en

l'accusant. Nous prenons les pensées qu'il nous

inspire pour les nôtres. Nous nous élevons sans

nous en apercevoir. Nous buvons avec plaisir ce

poison de l'orgueil qu'il verse en nous.

Il ne reste donc qu'à s'adresser à Jésus-Christ,

qui peut seul dissiper cette passion ténébreuse

d'un orgueil secret, par la lumière de son humilité

toute-puissante.

âjl f. 25. Qui timet hominem... Celui qui craint

§'les hommes tombera bientôt, parce qu'il est déjà

tombé dans son cœur. Il ne lui manque qu'une

occasion qui lui donne lieu de préférer son intérêt

à son devoir. // craint, selon la parole du psaume,

(1) Bern. in Cant. ser. liv.
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26. Multi requirunt faciem principis, et judicium a

Domino egreditur singulorum.

27. Abominantur justi virum impium, et abominantur
impii eos qui in recta sunt via. Verbum custodiens filius

extra perditionem erit.

26. Plusieurs recherchent le regard du prince ; mais le

Seigneur est le juge de chacun des hommes.
27. Les justes ont en abomination les méchants ; et les

méchants ont en abomination ceux qui marchent dans la

droite voie. L'enfant qui gardera la parole ne tombera
point dans la perdition.

COMMENTAIRE

où il ny a rien à craindre (1), et il n'appréhende

point ce qui est infiniment redoutable : car il

appréhende, dit saint Grégoire, d'irriter contre lui

un homme fragile, qui se fait craindre aujour-

d'hui, et qui demain ne sera plus ; et il ne craint

point d'armer contre lui la colère de la Vérité qui

est dans le ciel.

Celui qui espère, non dans les hommes, mais

dans le Seigneur, sera élevé, après toutes les humi-

liations qu'il aura souffertes
;
parce qu'il n'aura

pas craint de déplaire aux hommes pour plaire* à

Dieu.

f. 26. Multi requirunt faciem principis. Il

ne faut point exhorter les hommes à chercher à

plaire aux princes du monde, et à leur témoigner

leur profond respect. Leur intérêt seul et leur

ambition les poussent assez à s'acquitter de ce

devoir, quand la loi de Dieu et la conscience ne

les y porteraient pas. Cependant le Sage, qui était

roi lui-même, fait sur cela une réflexion très utile.

On révère, dit-il, sans peine, et on adore presque

les princes du monde ; et néanmoins ils ne le

seront que pour un temps. Mais nous ne nous

mettons point en peine d'apaiser Dieu, et de lui

rendre le culte souverain que nous lui devons.

Nous ne considérons point que c'est lui seul

qui doit être enfin notre juge, et non pas les

rois, puisqu'ils seront eux-mêmes jugés comme
nous.

f. 27. Abominantur justi virum impium. Il est

naturel que les méchants aient en abomination ceux

qui marchent par la droite voie, parce que leur vie

toute pure les irrite, comme étant contraire au

dérèglement de la leur ; mais il n'y a proprement

que les véritables justes qui ont en abomination les

méchants. Ils aiment leurs personnes, et ils ont

leur méchanceté en horreur. La haine qu'ils leur

portent est une haine parfaite (2), comme le dit

David. Ils ne sont ennemis que de l'inimitié qu'ils

ont contre Dieu ; ils ne haïssent en eux que ce

qui tue leur âme ; comme un médecin qui aime

son malade, hait sa maladie.

Verbum custodiens filius. Le Sage a déjà

reproduit le sens de cette sentence. Il n'y aura

que les enfants de Dieu qui seront sauvés. Celui-là

seul est enfant qui écoute ce que Dieu lui dit, et

qui fait ce qu'il lui commande.
Ce verset n'est pas dans l'hébreu.

;i) Psa'. xui. 9. (2) Psal. cxxxviii. 21.



CHAPITRE XXX

La sagesse est un don de Dieu. Danger des richesses et de la pauvreté. Races exécrables.

Filles de la sangsue. Choses insatiables. Choses inconnues. Choses insupportables.

Choses 1res sages. Choses qui marchent bien.

i. Verba Congregantis , filii Vomentis. Visio quam
locutus est vir cum quo est Deus, et qui Deo secum
morante confortatus, ait :

2. Stultissimus sum virorum, et sapientia hominum non
est mecum.

j. Non didici sapientiam, et non novi scientiam sanc-

torum.

i. Paroles de celui qui assemble, du fils de celui qui

répand les vérités. Vision prophétique d'un homme qui

a Dieu avec lui, et qui, fortifié par la présence du Dieu
qui réside en lui, a dit :

2. Je suis le plus insensé de tous les hommes, et la

sagesse des hommes ne se trouve point en moi.

?. Je n'ai point appris la sagesse, et je n'ai point connu
la science des saints.

COMMENTAIRE

f. i. Verba congregantis... L'hébreu peut se

traduire : Paroles d'Agoûr, filsd'Iâqeh (i). C'est

peut-être un nom symbolique comme qohéleth,

l'Ecclésiaste. Agoûr peut signifier celui qui assemble

ou qui fait société avec les sages. Selon nous,

ce chapitre et le suivant, rattachés aux Proverbes

n'est fondée sur la vérité. La lumière du Sage
biblique était toute différente de celle des philo-

sophes : elle lui faisait discerner ce qu'il était par

la corruption qui lui était naturelle, d'avec ce qu'il

avait reçu par une grâce du ciel II voyait claire-

ment que la sagesse de Dieu qui était en lui.

de Salomon, ne sont pas de lui. Le style et les n'était point à lui. 11 n'ignorait pas que la folie de

pensées ne sont pas les mêmes que dans le reste l'orgueil qui naît naturellement de l'éclat des plus

de l'ouvrage, et le titre qui se lit en tête des deux grands dons, était comme enracinée dans le fond

chapitres paraît avoir sa raison d'être. de son âme, et qu'ainsi il pouvait tomber à tout

Paroles de celui qui assemble. Ce mot, selon moment dans cet abîme, si la main de Dieu ne

quelques-uns, marque que l'auteur assemble les l'avait soutenu par une pure miséricorde,

hommes pour leur annoncer les vérités de Dieu. C'est ainsi que saint Paul dit de lui-même, qu'il

Ou il marque, selon les autres, qu'il a amassé dans était le dernier des chrétiens ()). 11 en était néan-

son cœur comme un trésor de vérité et de lumière, moins le premier et le plus éclairé, selon saint

qu'il a découvert aux hommes dans les livres que Jean Chrysostôme. Mais sa lumière même lui

le Saint-Esprit lui a fait écrire. faisait voir que, s'il se fût enorgueilli de tant de

Visio quam locutus est vir cum quo est Deus. grâces qu'il avait reçues, il serait devenu en un

L'hébreu peut se traduire: Prophétie que l'homme

a prononcé pour Ithîel, pour Ithîel et Oukâl (2).

Vision prophétique d'un homme qui a Dieu avec

lui. L'auteur nous marque par cette parole, que
Dieu n'a pas été seulement en lui d'une manière

passagère, comme il a été dans Palaam; mais qu'il

a été avec lui, et qu'il est demeuré en lui, comme
en David et dans les prophètes.

La Sage est fortifié par la présence de Dieu, et

le principal effet de cette force qu'il reçoit du
ciel, comme il paraît dans la suite de ces paroles,

moment le dernier de tous. Car plus on tombe de

haut, plus la chute est grande et mortelle ; ainsi

le premier ange, qui était si parfait, est devenu,

en tombant du comble de sa gloire, la plus dé-

testable de toutes les créatures.

f.
}. Non didici sapientiam. Celui qui a la sa-

gesse de Dieu, peut dire qu'/7 ne l'a point apprise,

parce qu'elle ne s'apprend pointcomme les sciences

qui s'acquièrent par le travail, qui demeurent en

nous, et dont nous usons au temps et en la ma-

nière qu'il nous plaît. C'est en ce même sens que
est de lui faire connaître quelle est la profondeur l'auteur dit quil ne connaît point la science des

de la faiblesse. Profunditas infirmitatis, dit saint

Augustin.

f. 2. Stultissimus sum virorum. Le plus sage

des hommes s'appelle le plus insensé de tous les

hommes. 11 parle de lui humblement, mais véri-

tablement
;

puisque l'humilité est fausse, si elle

saints. Car cette science dépend tellement de

Dieu, que les saints reconnaissent qu'ils la pos-

sèdent, comme ne la possédant point; parce que,

pour en user selon Dieu, ils ont besoin qu'il les

éclaire, et qu'il les applique à chaque action par

une nouvelle grâce.

(1) np» " P il :n H31 (2) S:ni Sst.>nS iN'H'Nb -ain sn; nwnn — (?) Ephes. m.
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4. Quis ascendit in caelum, atque descendit ? Quis con-

tinua spiritum in manibus suis-1 Quis colligavit aquas quasi

in vestimento? Quis suscitavit omnes terminos terrœ ?

Quod nomen est ejus, et quod nomen filii ejus, si nosti ?

5. Omnis sermo Dci ignitus, clypeus est sperantibus

in se.

6. Ne addas quidquam verbis illius, et arguaris, inve-

niarisque mendax.

7. Duo rogavi te, ne deneges mini antequam moriar :

4. Qui est monté au ciel, et qui en est descendu ? Qui
a retenu l'esprit dans ses mains.- Qui a hé les eaux
comme dans un vêtement? Qui a affermi toute l'étendue
de la terre ? Quel est son nom, et quel est le nom de son
fils, si vous le savez ?

ç. Toute parole de Dieu est puririée comme par le

feu II est un bouclier pour ceux qui espèrent en lui.

6. N'ajoutez rien à ses paroles, de peur que vous n'en
soyez repris, et trouvé menteur.

7. Seigneur, je vous ai demandé deux choses; ne me
les refusez pas avant que je meure :

COMMENTAIRE

C'est ainsi, selon la pensée de saint Grégoire,

qu'Amos (1) a dit en un véritable sens, qu'il

n'était point prophète, quoiqu'il fût prophète très

certainement. « Il voulait marquer par là, dit ce

saint pape, que, doué qu'il était de la grâce de

prophétie, il ne l'avait néanmoins que par une dé-

pendance continuelle de Dieu, et selon les mou-
vements et les lumières qu'il recevait de l'Esprit

saint. Il ne croyait pas avoir ce mouvement parti-

culier de Dieu, lorsqu'il dit qu'il n'était point pro-

phète, et Dieu le lui donna aussitôt, et il prophé-

tisa, ajoute ce saint, en récompense de cette

humble reconnaissance avec laquelle il honorait

en lui-même le don de Dieu. »

^.4. Quis ascendit in c^lum ? etc. Qui esi monté

au ciel, pour parler du Dieu du ciel et de ses

ouvrages d'une manière digne de lui ?

Quia retenu l'esprit dans ses mains, c'est-à-dire,

qui est celui qui tient, comme dars sa main, les

vents et les tempêtes, pour les exciter et les apai-

ser comme il lui plaît ?

Qui a lié les eaux comme dans un vêtement ! Qui

a lié les eaux dans les nuées, afin qu'elles ne se

répandent que goutte à goutte, en certains temps,

en certains lieux, pour dispenser la nourriture

des hommes et des animaux }

Qui a affermi tome Vétendue de la terre) Qui a

rendu la terre ferme en la balançant sur son propre

poids, et en la tenant suspendue au milieu des airs ?

Quel est son nom, ce nom qui est ineffable aux

hommes et aux anges ? Et quel est le nom de son

Fils, par lequel il a créé tout, et il gouverne tout,

si vous le save\ l

Ces paroles peuvent aussi s'entendre de Jésus-

Christ. // est monté au ciel et au-dessus des cieux,

comme dit saint Paul, après en être descendu par

son Incarnation.

Il a retenu l'esprit dans ses mains, parce que,

répandant son esprit sur son Église, il a diversifié,

selon qu'il lui a plu, ses dons dans les âmes.
// a lié les eaux comme dans un vêtement. Il a

rendu les apôtres et leurs successeurs des nuées

divines. Il les a remplis des eaux de sa grâce. 11

fait tomber par eux de la manière qu'il lui plaît,

sa pluie volontaire dans le cœur des hommes. Et
c'est ainsi qu'il leur fait produire le fruit du salut,

selon les ordres secrets et impénétrables de son

éternelle élection.

C'est lui qui a affermi toute l'étendue de la terre ;

parce qu'il donne à des personnes faibles, à des

femmes, et aux enfants mêmes, une fermeté de
foi et de courage qui les a rendus invincibles à

tous les efforts des hommes et des démons.

}. 5. Omnis sermo Dei ignitus. La parole de
Dieu est toute pure comme l'or qui a passé par

le feu. Elle est la vérité même, qui n'est mêlée

d'aucune ombre de mensonge. Le Sage, dans cette

sentence, attribue le nom de bouclier non à la vé-

rité de Dieu, comme il fait ailleurs, mais à Dieu
même, pour nous apprendre ce que dit saint

Paul, que le royaume de Dieu ne consiste pas

dans la parole, mais dans la vertu de Dieu qui la

sanctifie (2).

f. 6. Ne addas quidquam verbis illius.

Après que le Sage a loué la parole de Dieu, il

condamne ceux qui la falsifient. N'ajoute^ rien,

dit-il, à ses paroles. Quand les saints ont expliqué

si divinement les paroles de l'Écriture, ils ont

suivi cet avis du Sage, de n'y rien ajouter, en

sorte qu'ils puissent être repris de mensonge, car

ils ont interprété l'Écriture par elle-même. Ils ont

éclairci les endroits qui étaient obscurs par ceux
qui étaient clairs, selon la règle que saint Augustin

a si souvent établie. Ils n'ont dit d'elle que ce

qu'ils ont appris d'elle. Mais ceux-là ajoutent aux

paroles de l'Écriture, qui détruisent la vérité

qu'elle enseigne, par les opinions fausses et hu-

maines qu'ils mêlent avec sa doctrine, soit qu'ils

le fassent dans l'Église, ou hors de l'Église.

jL 7. Duo rogavi te, etc. Il y a un mensonge
non seulement de paroles, mais aussi d'actions.

C'est pourquoi, dans l'Apocalypse, les méchants

sont marqués par cette seule parole : Tous ceux

qui ont aimé ou qui ont fait le mensonge (}). Cette

première demande du Sage peut être considérée

comme générale, et comme renfermant tout ; et

la seconde est un moyen pour obtenir la pre-

mière.

(1) Amos. vu. 14. (2) 1. Cor. iv. 20. — (5) Apoc. xxii. 15.
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8. Vanitatem et verba mendacia longe fac a me. Men-
dicitatem et divitias ne dederis mini ; tribue tantum victui

meo necessaria
;

9. Ne forte satiatus illiciar ad negandum, et dicam :

Quis es Dominus ? aut egestate compulsus, furer, et per-

jurem nomen Dei mei.

10. Ne accuses servum ad dominum suum, ne forte

maledicat tibi, et corruas.

11. Generaiio quae patri suo maledicit, et quœ matri suas

non benedicit.

12. Generatio quae sibi munda videtur, et lamen non

est Iota a sordibus suis.

Ij*. Generatio cujus excelsi sunt oculi, et palpebra; ejus

in alta surrectae.

14. Generatio quœ pro dentibus gladios habet, et

commandit molaribus suis, ut comedat inopes de terra,

et pauperes ex hominibus.

IÇ. Sanguisugœ duae sunt filiae, dicentes : Affer affer.

Tria sunt insaturabilia, et quartum quod numquam dicit :

Sufficit.

8. Éloignez de moi la vanité et les paroles de men-
songe ; ne me donnez, ni la pauvreté, ni les richesses;

dont.ez-moi seulement ce qui me sera nécessaire pour
vivre,

9. De peur qu'étant rassasié, je ne sois tenté de vous
renier, et de dire : Qui est le Seigneur? ou qu'étant

contraint par la pauvreté, je ne dérobe; et que je ne

viole par un parjure le nom de mon Dieu.

10. N'accusez pas un serviteur devant son maître, de

peur qu'il ne vous maudisse, et que vous ne tombiez.

11. Il y a une race qui maudit son père, et qui ne

bénit point sa mère.

12. Il y a une race qui se croit pure, et qui néanmoins
n'a point été lavée de ses taches.

ij. Il y a une race dont les yeux sont altiers, et les

paupières élevées.

14. Il y a une race qui, au lieu de dents, a des épées,et

se sert de ses dents pour déchirer et pour dévorer ceux
qui n'ont rien sur la terre, et qui sont pauvres parmi les

hommes.
15. La sangsue a deux filles qui disent: Apporte,

apporte. Il y a trois choses insatiables, et une quatrième

qui ne dit jamais : C'est assez.

COMMENTAIRE

Ne me donne\ ni la pauvreté ni les richesses. Il

n'y a rien de plus sage que cette demande. Il se

considère entre l'excès des richesses et l'excès de

l'indigence, comme entre deux précipices, dont il

souhaite que Dieu le délivre. Car l'abondance de

toutes choses tente l'homme, dit-il, et le porte à

oublier Dieu, et la disette absolue le désespère.

Ces mêmes paroles peuvent s'entendre en un

sens plus spirituel. Nous devons demander à Dieu

qu'il ne nous donne ni une trop grande connais-

sance, ni une entière ignorance de sa vérité, de

peur que la première ne nous rende présomptueux,

et que la seconde ne nous rende aveugles. Ainsi

ceux-là sont heureux, qui ne demandent à con-

naître Dieu que pour l'aimer, et ne désirent des

lumières qu'autant qu'il en faut pour se conduire

dans la voie où il les a mis, et dans la pratique des

bonnes oeuvres.

jfr. 10. Ne accuses servum ad dominum suum.

Cette parole, outre le sens de la lettre, a rapport

à celle de saint Paul, contre ceux qui jugent témé-

rairement de ce qui se passe dans la conscience

de leurs frères : Qui êles-vous pour juger le ser-

viteur d'un autre ) S'il demeure ferme, ou s'il tombe,

c'est pour son maître (1). Le Sage menace ces per-

sonnes de la malédiction de Dieu, lorsqu'elles

parlent mal des autres, et il les avertit de craindre

leur propre chute, lorsqu'elles accusent leurs frères

d'être tombés.

f. 11. Generatio quje patri suo... Toute la

suite de ces paroles représente fort bien le corps

des méchants. Ils ne maudissent pas toujours Dieu

par leurs paroles, mais ils le renient et le mau-
dissent par leurs actions. Ils ne bénissent point

l'Eglise qui est leur mère, quoiqu'ils semblent le

faire de bouche; parce qu'au lieu de l'honorer par

une vie conforme à leur foi, ils la déshonorent par

par le dérèglement de leurs mœurs.

y. 12-14. Generatio quje sibi munda... La
suite de ces paroles est bien remarquable.

1. L'âme néglige de se purifier de ses taches.

2. Elle les oublie, et elle se croit déjà pure. 3. Ses

yeux deviennent altiers, et son cœur superbe.

4. Etant orgueilleuse, elle est jalouse, et elle de-

vient l'ennemie des pauvres de Jésus-Christ.

Lorsqu'on reconnaît que la voie des pauvres qui

ne cherchent que Dieu seul, est contraire à celle

que l'on s'est faite, on n'en peut même supporter

la vue, selon qu'il est dit dans la Sagesse (2), et on a

des épées au lieu de dents pour les déchirer, comme
il est arrivé à tant de saints.

Mais il ne faut pas s'imaginer être du nombre
de ces pauvres bienheureux, seulement parce qu'on

nous traite mal, ou qu'on nous décrie. Les saints

ont souffert ; mais tous ceux qui souffrent ne sont

pas saints. La souffrance même ne les a sanctifiés,

que parce qu'une humble modération l'a cou-

ronnée. Et elle n'est utile à l'homme qu'autant

qu'elle l'abaisse sous la main du Tout Puissant
;

et qu'il tâche alors de n'avoir à i'égard de Dieu

que des pensées d'actions de grâces ; à l'égard de

soi-même, que des sentiments d'humilité ; et à

l'égard de ceux qui ne semblent pas lui être favo-

rables, que des mouvements de charité et de ten-

dresse.

f. i
1

). Sanguisugœ du,e sunt fili/e. La sangsue

est la volonté propre. Ses deux filles sont la vanité

de l'esprit et la volupté du corps. La science du

monde qui recherche une vaine satisfaction de

l'esprit ; et la volupté du monde qui promet à

[1) Rom. xiv. 4. (2) Sap. 1. 15.
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16. Infernus, et os vulvae, et terra quae non satiatur

aqua ; ignis vero numquam dicit : Suffîcit.

17. Oculum qui subsannat patrem, et quis despicit par-

tum matris suse, efl'odiant eum corvi de torrentibus, et

comedant eum filii aquilas !

18. Tria sunt dirticilia mihi, et quartum penitus ignoro :

19. Viam aquilae in caelo, viam colubri super petram,

viam navis in medio mari, et viam viri in adolescentia.

16. L'enfer, la matrice stérile, la terre qui ne rassasie

point d'eau, et le feu qui ne dit jamais : C'est assez.

17. Que l'œil qui insulte à son père, et qui méprise
l'enfantement de sa mère, soit arraché par les corbeaux
des torrents ; et qu'il soit dévoré par les enfants de
l'aigle.

18. Trois choses me sont difficiles à comprendre; et

la quatrième m'est entièrement inconnue :

19. La trace de l'aigle dans l'air; la trace du serpent

sur la terre ; la trace d'un navire au milieu de la mer ; et

la voie de l'homme dans sa jeunesse.

COMMENTAIRE

l'homme une honteuse béatitude en le rabaissant

jusqu'aux plaisirs qui ne sont propres qu'aux bètes,

disent sans cesse : Apporte , apporte ; parce

qu'elles ne sont jamais satisfaites, et qu'elles cher-

chent toujours ce qu'elles ne peuvent trouver.

Tria sunt insaturabilia.... (16) Infernus, et

os vulv.e, et terra... ignis. L'auteur propose

l'énigme et en même temps il en donne l'explica-

tion. Qu'est-ce qui est insatiable ? il y a quatre

la vallée. Ou l'œil qui méprise les avertissements

de sa mère. Les Septante (4), le chaldéen et le

syriaque : La vieillesse de sa mère. Ceux qui

manquent au respect qu'ils doivent à leurs pères

et mères, méritent sans doute que Dieu les aban-

donne à une mort infâme et ignominieuse. Ils

mériteraient de mourir sur un gibet, et d'être

exposés aux corbeaux et aux animaux carnassiers.

Les corbeaux des torrents, ou des vallées, sont

choses. i° L'enfer, ou plutôt, le tombeau, qui ne désignés ici comme les plus cruels, et ceux qui

se remplit jamais. 2 Une femme stérile, ou une s'attachaient aux cadavres que l'on jetait à la

débauchée, une femme perdue, toujours brûlée voirie
(5), pour les distinguer apparemment de

d'un amour impur (1). L'hébreu (2) semble plutôt quelques autres sortes de corbeaux moins voraces.

signifier, une femme stérile. 3 Une terre desséchée La loi de Moïse condamnait à mort les enfants

et avide; ou, un terrain sablonneux, qui n'est qui outrageaient de paroles leurs père et mère (6):

jamais humecté ; ou enfin la terre en général, qui Qui maledixerit patri suo vel matri, morte moriatur.

a toujours besoin d'eau à chaque saison, et cha-

que année, sans que les pluies de l'année précé-

dente,ou d'une saison, servent à une autre. 4 Enfin

le feu, qui consume toutes les matières combus-
tibles qu'on lui abandonne, et qui n'est jamais

plus beau et plus grand, que lorsqu'on lui en

fournit beaucoup ; il ne vit que de ravage, et plus

on lui donne, plus il demande.

On peut rapporter tout ceci au moral et dire

y. 18-19. Tria sunt difficilia mihi Viam
AQU1L.E IN C£XO, VIAM COLUBRI SUPER PETRAM, etC
Voilà une nouvelle énigme avec son explication.

Quatre choses que toute l'industrie humaine ne

peut découvrir. Le chemin par où un oiseau a

passé dans l'air, celui d'un serpent sur un rocher,

d'un vaisseau sur la mer et la conduite d'un homme
dans sa jeunesse. Les trois premiers ne souffrent

aucune difficulté. Tout le savoir des hommes ne

que l'enfer, ou le tombeau désigne la cruauté qui découvrira jamais de traces où il n'y en peut avoir,

ne se contente pas même de la mort et de la perte L'auteur du Livre de la Sagesse (7) semble faire

de ses. ennemis, et qui voudrait porter sa ven- allusion à ce passage, en parlant de la brièveté et

geance au delà du tombeau ; telle fut l'inhumanité de l'inconstance de la vie humaine. La quatrième

des anciens persécuteurs des chrétiens. La femme chose s'explique différemment. Ceux qui s'atta-

stérile et voluptueuse peut marquer les plaisirs chent à la Vulgate et aux Septante (8), l'entendent

honteux de la chair. La terre qui n'est jamais des voies de l'homme dans sa jeunesse et croient

rassasiée d'eau, représente l'avarice, passion insa-

tiable. Enfin le feu est le symbole de la prodi-

galité et des folles dépenses, qui consument tout,

et qui se plaisent à la destruction et à la dissi-

pation.

y. 17. Oculum qui despicit partum matris

SU,E, EFFODIANT EUM CORVI DE TORRENTIBUS. On
peut traduire l'hébreu (3): L'œil qui méprise l'obéis-

sance de sa mère, sera arraché par les corbeaux de

que l'on veut marquer l'extrême différence qu'il

y a entre un homme enfant et un homme fait ; la

voie par où il est arrivé à l'âge viril
,
comment de

faible, de stupide, de muet, d'ignorant, de simple,

il est devenu fort, prudent, habile, parlant, actif,

entreprenant, attaché à ses plaisirs et à ses inté-

rêts. Et véritablement, quand on compare l'homme

fait à l'enfant, la différence est si extrême, qu'elle

est presque incompréhensible.

(1) Les Septante : E'pw; yuvar/.ô; Val. Mercer.

(2) cm 1X7 Conclusio ventris, seu matricis.

(j) bru >ny rrnp» =n nnp>b tûh . . . j>7

(4) O'^Oo^u-ôv âtiu-âÇovioc yfjpaç ji.T)xpà;,lxxo'i|;aiaav autov

xo'paxe; Ix twv oapâyywv.

(•',) Jerem. xxxi. 40. et fsai. xv. 7.

(6) Levit. xx. 9-

(7) Sap. v. 10. 11. 12.

(8) Oôoù; âv^pô; E
'

v vso'ttjT'. Sym. E'v vsâviSt. In adoles-

centula.
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20. Tal's est et via mulieris adultéra; qua; comedit, et

tergens os suum, dicit : Non sum operata malum.

2i. Per tria movetur terra, et quartum non potest sus-

tinere :

22. Per servuni, cum regnaverit; per stultum, cum
saturatus fuerit cibo

;

2J. Per odiosam mulierem, cum in matrimonio fuerit

assumpta, et per ancillam, cum fuerit hères domina;

SU33.

24. Quatuor sunt minima terra;, et ipsa sunt sapientiora

sapientibus :

2<i. Formica;, populus infirmus, qui praeparat in messe

cibum sibi :

20. Telle est aussi la voie de la femme adultère, qui,

après avoir mangé, s'essuie la bouche, et dit : Je n'ai

point fait de mal.

21. La terre est troublée par trois choses ; et elle ne

peut supporter la quatrième :

22. Par un esclave, lorsqu'il règne, par un insensé,

lorsqu'il est rassasié de pain
;

2?. Par une femme digne de haine, lorsqu'un homme
l'a épousée; et par une servante, lorsqu'elle est devenue
l'héritière de sa maîtresse.

24. Il y a quatre choses sur la terre, qui sont très

petites, et qui sont plus sages que les sages :

25. Les fourmis, ce petit peuple qui fait sa provision

pendant la moisson
;

COMMENTAIRE

Mais la plupart des interprètes modernes tra- vérifié par l'expérience. Un esclave, ou un homme
duisent l'hébreu (1) par : Et la voie de l'homme

dans une jeune fille, ou dans une jeune femme
;

en hébreu, c'est le terme 'almâh, fameux par le

passage d'Isaïe, où il est dit qu'une vierge, en

hébreu 'almâh, doit concevoir et enfanter un fils,

d'une condition obscure et d'une âme basse qui

domine sur les autres, est pour eux un sujet de

dépit et de douleur. Si l'on souffre difficilement un

maître même d'une naissance illustre, que doit-on

penser d'un homme qui sera monté de la servitude

qui sera nommé Emmanuel. Prophétie, qui a été sur le trône ? Il faut qu'il ait plusieurs degrés de

accomplie dans la naissance de notre Sauveur, né

de la Vierge Marie. Mais bien que ce terme,

selon les plus habiles commentateurs, signifie

véritablement une vierge, et que même les Hébreux
n'en aient aucun qui le marque d'une manière

plus précise, et quoique, dans le passage d'Isaïe,

la suite du discours, la tradition de la Synagogue

et de l'Église et le témoignage des apôtres le

déterminent à signifier précisément une vierge
;

cependant, en cet endroit, il signifie simplement

celle qui fait profession extérieure de virginité,

et qui ne passe que pour fille et non pas pour

femme. Le passage en question ne dit donc autre

chose (2), sinon que les marques de la virginité

dans une femme, ou une fille, sont équivoques, et

qu'on ne peut savoir certainement si une personne

est vierge, ou non. Le verset suivant est fort

précis pour ce sentiment. On peut aussi l'enten-

dre comme une prophétie de l'Incarnation du

Verbe dans le sein de la sainte Vierge. C'est une

merveille que le Sage a bien pu mettre au rang

des choses incompréhensibles; ce sens est, dit-on,

proposé par quelques anciens rabbins et par quel-

ques commentateurs. Voyez Cornélius a Lapide.

jK 21. Per tria movetur terra. La lerre est

mérite au-dessus d'un autre, pour n'être pas

regardé avec jalousie et avec peine. Un tel maître

sera plus cruel et plus insolent qu'un autre (4).

Regnabit sanguine multo

Ad regnum quisquis venit ab exilio.

Un esclave rassasié et trop à son aise, méprise

assez souvent son maître. Salomon nous a déjà

dit plus haut (5), que celui qui nourrit trop déli-

catement son serviteur dès sa jeunesse, le verra

bientôt insolent et désobéissant. Le même prince

a souvent dépeint les incommodités et les désa-

gréments d'un mariage mal assorti, et de la com-
pagnie d'une femme querelleuse et qu'on n'aime

pas. C'est comme une maison qui dégoutte conti-

nuellement et qui est ouverte à tous les vents.

Quoique la loi permît de répudier ces sortes de

femmes, il arrivait rarement qu'on se servît de cette

liberté, à cause de sérieuses considérations de

bienséance, de famille, et à cause des difficultés

que l'on avait apportées à dessein dans les tribu-

naux, à l'exécution de cette loi. Enfin une servante

qui a pris la place de sa maîtresse, morte ou

répudiée, devient pour l'ordinaire insupportable

à toute la maison et surtout aux autres femmes
de son époux ; car il faut supposer la polygamie

troublée (3) par trois choses. Voici encore une dans la Palestine parmi les Juifs. La jalousie de

autre énigme. Quatre choses sont insupportables

aux hommes. i° Un esclave qui domine. 2 Un
insensé trop gras.

3
Une mauvaise femme dans

une famille. 4 Une servante devenue la maîtresse

du logis. Cela est assez clair et n'est que trop

femmes contre femmes est comme un feu qu'on

ne peut éteindre. On peut se souvenir d'Agar,

servante de Sara (6).

f. 24-25. Quatuor sunt minima terrée....

Formica, populus infirmus. Voici encore une

(\) nohya -ps "]-n (4) Vide Sue/on. in Tiber. cap. 59.

(2) Vide Hugon. Isidor, Clar. Jans. Munst. Tig. Mercer. (5) Prov. xxix. 51.

Jun. Pagn. Grot. Castal. Geicr. Bossuet, aliiplerique. (6) Gènes, xvi. 5. Ego dedi ancillam meam in sinum

(?) y\H mil v^\vi nnn Les Septante : Atà tptàJv astral tuum
,

quae videns quod conceperit , despectui me
fr) yV Trois choses ébranlent, troublent, indignent la terre. habet, etc.

S. B. T. VII. 40
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26. Lcpusculus, plebs invalida, qui collocat in petra 26. Les lapins, cette troupe faible, qui établit sa

cubile suum
;

demeure dans les roches
;

27. Regem locusta non habet, et egreditur universa per 27. Les sauterelles qui n'ont point de roi, et qui

turmas suas
;

néanmoins marchent toutes par bandes
;

COMMENTAIRE

énigme : Quatre choses très petites et très sages :

i° les fourmis. 2" les lapins.
3

les sauterelles.

4 les lézards, ou les araignées.

Les fourmis forment une espèce de république
;

ceux qui les ont observées de près y ont remarqué

un ordre et une subordination mieux réglée que

dans les Républiques les plus vantées. L'obéis-

sance et la soumission aux anciennes et aux

supérieures, les secours mutuels dans les travaux,

le concours et le zèle de tout ce petit peuple à la

conservation et à l'augmentation de la fourmilière,

les travaux communs; le châtiment des pares-

seuses, l'attention à amasser, à conserver, à

augmenter les revenus et les provisions sont

admirables. Nous avons déjà vu le Sage qui ren-

voie le paresseux à la fourmi (1), pour apprendre

à préparer, pendant la jeunesse, de quoi vivre

pendant la vieillesse. Les meilleurs auteurs grecs

et latins donnent souvent aux troupes d'animaux

vivant en société, le nom de peuple (2), comme
fait ici Agoûr ou Salomon.

f. 26. Lepusculus, qui collocat in petra cu-

bile suum. Ces animaux demeurent dans des trous

sous terre ou dans les roches. Ils ne sont pas à

beaucoup près si petits que les fourmis, et on ne

peut guère lesdésignersous le nom des plus petites

choses du monde : Mmima terrœ. D'ailleurs, on

ne remarque pas que les. lapins aient une grande

industrie naturelle qui les distingue; c'est ce qui

oblige les interprètes à recourir à d'autres inter-

prétations. Les Septante (3) traduisent chœrogril-

lus; c'est-à-dire le hérisson; mais ce qu'on dit ici

de schâphân, ne convient pas mieux à cet animal

qu'au lapin. Nous nous en tenons à ce qui a été

dit sur le Lévitique (4), que le terme de l'original

signifie une sorte de gros rat commun dans l'Ara-

bie, nommé dans ce pays aliarbuho, qui va en

troupes, et dont la demeure est dans les roches

où il ramasse ses provisions pour l'hiver.

f. 27. Regem locusta non habet, et egredi-

tur universa per turmas suas. Ces animaux

sont beaucoup plus fréquents en Afrique et en

Orient que dans nos climats plus froids. Les

sauterelles vont par bandes, et quelquefois en si

grande quantité, qu'elles causent comme une

espèce d'éclipsé du soleil, en dérobant presque la

vue de cet astre. Elles passent d'une province

dans une autre , et donnent l'épouvante aux

peuples qui les voient en l'air et qui craignent

qu'elles ne viennent s'abattre sur leur pays (5);

c'est pour eux le plus grand de tous les désastres

lorsque cela arrive. Elles gâtent et consument

tout; elles ne laissent rien d'entier dans les cam-
pagnes. Après avoir mangé les plantes et les

herbes, elles s'attaquent aux arbres et rongent

l'écorce la plus tendre des branches ; et après tout

cela, s'il arrive qu'un vent les enlève et les jette

dans la mer ou dans les lacs, elles infectent encore

le pays où elles meurent. L'on n'a point d'autre

moyen, pour se garantir de cette peste, que de

les brûler par monceaux , ou de les enterrer sur

le bord de la mer ou des eaux, où les flots les ont

rejetées. Leur marche mérite surtout une consi-

dération particulière, et il semble que c'est prin-

cipalement à quoi le Sage fait ici attention. Elles

s'élèvent en l'air et se posent à terre toutes

ensemble; lorsque la première décampe, elles

prennent toutes leur essor, et lorsqu'elle s'abat

â terre, toutes la suivent et s'arrêtent. C'est

comme une armée qui marche, qui garde ses

rangs, qui campe et qui décampe toute à la

fois.

L'hébreu (6) : La sauterelle n'a point de roi, et

elle pari toute ramassée (7), ou toute prête à lancer

son javelot (8); ou plutôt, comme une troupe

prête à combattre, préparant leurs dents, comme
des armes dont elles se servent pour ravager le

pays : Ou : Elles partent avec la même impétuosité

qu'une flàcHe 19); ou, toute prêtes à couper, à con-

sumer, à ravager; ou, prêtes à partager les dé-

pouilles ( 1 0). Les Septante ( 1 1 Y.Elle décampe comme
une armée bien rangée en bataille, par le comman-
dement d'une seule. On a déjà remarqué que, dès

qu'il y en a une qui s'élève et qui part, elles la

suivent toutes et s'envolent avec elle. Sym-
maque (12), et plusieurs autres traducteurs : Elles

(ï) Prov. vi. 6. Vade ad formicam piger.

(2) Vide collecta iestimonia apud Bock, de Animal, sacr.

part. 11. lib. iv. cap. 22. et de fonnicis ALlian. l\b. vi. c. 45.

Lucian. Apul. Plutarch. etc.

(j) O yotpoypûXXo; s'Ovo; où/. W/yoov.Hebr. Nb=7 c:sw

(4) Let'it. xi. <).

(5) Vide Plin. /Elian. etc. apud Bochari. de Animal. Sacr.

part. 11. lib. iv. cap. 2.

(6) ibsn yi-N^'i rons'i pn -jba

(7) lia Vulg. Pag. Mcrc. Jun. Cald. vafab. Castal. Tig,
Pisc.

(8) Geierus.

(9) Ludovic de Dieu.

(10) Bock. toc. cit.

(11) Ko» ËxapaTSÛet âçp' ïvo; y.î).sûau,aTo; sijrây.To;.

(12) Srm. Q"i <|i»Joe; rca-ja.
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28. Stellio manibus nititur, et moratur in aedibus régis. 28. Le lézard, qui se soutient sur ses mains, et demeure
dans le palais du roi.

29. Tria sunt quae bene gradiuntur, et quartum quod 29. Il y a trois choses qui marchent bien ; et une
incedit féliciter : quatrième qui marche magnifiquement :

jo. Léo, fortissimus bestiarum , ad nullius pavebit 50. Le lion, le plus fort des animaux, qui ne craint rien

occursum
;

de tout ce qu'il rencontre;

ji. Gallus succinctus lumbos,et aries ; nec est rex, qui ?i. Le coq, dont la démarche est hardie
; et le bélier

;

résistât ei. et un roi à qui rien ne résiste.

COMMENTAIRE

sont toutes ensemble comme le sable. Leur nombre

est infini.

y. 28. Stellio manibus nititur, et moratur in

^dibus régis. Le lézard est un petit animal iort

connu, qui demeure dans les fentes et dans les

trous des murailles, et qui est assez familier pour

ne craindre pas même de faire sa demeure dans

de grandes maisons habitées. Ses pattes de devant

peuvent être nommées des mains; elles en ont

assez la figure. 11 a une adresse particulière pour

prendre des mouches, et il y a apparence qu'il

fait ses provisions pour l'hiver, de même que la

fourmi; car il ne sort point pendant la pluie, ni

pendant le froid et le mauvais temps.

D'autres interprètes ont prétendu que le terme

hébreu ivddw scemâmîlh marquait une sangsue (1),

ou un sinze (2), ou une araignée h). Cette der-

nière traduction a trouvé un très grand nombre
de partisans. On sait que cet insecte s'attache à

tout et se guindé partout par le moyen de ses

mains, ou de ses pattes. Les palais des rois,

comme les maisons des particuliers, n'en sont pas

exempts; l'artifice merveilleux avec lequel l'arai-

gnée fait ses toiles pour prendre des mouches, est

tout à fait digne de l'attention du Sage.

f. 29-30. Tria sunt qvm bene gradiuntur....

Léo fortissimus bestiarum, ad nullius pavebit

occursum. Voici encore une énigme à peu près

semblable aux autres. Quatre choses qui ont la

démarche belle et majestueuse : Le lion, le coq,

le bélier et le roi. Le lion est connu; c'est le roi

des animaux à quatre pieds; fier, hardi, intrépide,

.il ne craint ni les bêtes ni les hommes, et ne sait

ce que c'est que reculer dans le combat. Si quel-

quefois il est obligé de céder à la force ou au

grand nombre, il se retire gravement et sans

précipitation, tournant de temps en temps la tête;

armes que la terreur qu'il imprime par sa pré-

sence (4). Generositas in periculis maxime depre-

hendilur, non in Mo tantummodo quod spernens

lela, diu se terrore solo tuetur. Lorsque, forcé par

la multitude des chasseurs, il est obligé décéder,
il s'arrête et regarde de temps en temps ceux qui

le poursuivent, avec un air de fierté et de mépris,

et ne prend la fuite que quand il a gagné la forêt,

et que l'obscurité cache la honte de sa course :

Illa nobilior animi significatio : Quamlibel magna
canum et venantium urgente vi, contemptim resti-

lansque cedit in campis, et ubi spectari potest. Idem
ubi virgulta sybasque penetravit, acerrimo cursu

ferlur, velut abscondenle turpitudinem loco.

f. 31. Gallus succinctus lumbos. Cet animal

marche très fièrement ; il est hardi, et toujours

prêt à se battre. 11 exerce une sorte d'empire sur

son espèce, et domine dans le lieu de sa demeure.

Imperitant suo generi, dit Pline (5), et regnum in

quacumque sunt domo exercent. La légende assu-

rait que le lion lui-même craint le coq : Terrori sunt

etiam leonibus, ferarum generosissimis.

Les termes hébreux (6) ne se trouvent qu'en

cet endroit de l'Ecriture, et donnent bien de

l'embarras aux commentateurs, et aux interprètes.

Les uns (7) traduisent en général : Celui qui est

retroussé, prêt à marcher, ou à combattre. D'autres,

le léopard. D'autres, le chien courant, ou, le lévrier.

D'autres, le cheval de bataille, ou le coursier, ou

le cheval caparaçonné ; car Bochart (8) et

Fuller (9), qui proposent leurs conjectures sur le

cheval, ne sont pas d'accord entre eux. D'autres,

Vabeille, insecte remarquable par son courage, par

sa légèreté, par ses armes. Les Septante, le chsl-

déen, le syriaque, l'arabe, Aquila, Théodotion,

et plusieurs autres l'expliquent du coq. Les Sep-

tante (10): Le coq qui marche courageusement au

en sorte qu'on ne peut pas dire que sa retraite milieu des poules. D'autres modernes (1 1) : Un coq

soit une fuite. Sa générosité paraît principalement avec ses lombes, un coq entier, et non un chapon,

dans les périls, et il soutient d'abord l'attaque des On pourrait traduire les versets 30 et 3 1 de cette

chasseurs, sans fléchir et sans y employer d'autres manière (12) : Il y a quatre choses qui marchent

(1) Rab. Jouas.

(2) Vat. Maria 11. Abcn E\ra, etc.

(?) Rab. Kim'hi, Lcpï, Elias. Mercc\ Gcicr. alii.

(4) Ptin. Lib. vin. cap. 16. - Vide et A'istot. His'or. Ani-
mal, lib. ix. cap. 44. et JElian. lib. iv. cap. 74.

()) Plin. lib. x. cap. 21.

(6) o:na "»nT

(7; Jun. Tremet. Montan. Bochart. Vatab. Aben E\ra.

(8) Bock, de Animal, parte 11. lib. 1. c. 16.

(9) Fuller. Miscell. lib. v. cap. 12.

(10) A'XsV.Twp i\j.Kip<.r.a.xGw OrjXsi'a; sù^j/ojî. A qu'il, et

Theod. A'XE/.Tp'jwv vw:w. Le coq sur le dos. Sym. Thol

sa-.spaYt'îji.cvo; ôayùv. Qui est marqué sur les côtés.

(11) Menoch. Mari. Casai.

(12) u>n in n>:nD ytit : hj usa :isi s'n ncnnn -,i;i wh
1-7 Cip'N 1*131
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32. Est qui stultus apparuit postquam elevatus est in

sublime ; si enim intellexisset, ori suo imposuisset

manu m.
jj. Qui autem fortiter premit ubera ad elicien 'um lac,

exprimit butyrum ; et qui vehementer emungit, el ici t san-

guinem ; et qui provocat iras, producit discordias.

52. Tel a paru un insensé, après qu'il a été élevé en un
rang sublime; car s'il avait eu de l'intelligence, il aurait

mis sa main sur sa bouche.

1J. Celui qui presse fort la mamelle, pour en tirer le

lait, en fait sortir un suc épaissi; celui qui se mouche
trop fort, tire le sang, et celui qui excite la colère, pro-
duit les querelles.

COMMENTAIRE

majestueusement ; Le lion, le chef, ou le plus fort joie, et que vous aye\ étendu votre main en combat-

des animaux
;

qui ne reculera point devant tout tant; c'est-à-dire, si vous avez contesté pour avoir

homme armé. El le bouc, ou le bélier, et le roi, el le bien d'autrui, vous sere\ dans la confusion. Le
iaiqoûm avec lui. Mais nous ne connaissons aucun chaldéen : Ne vous èleve\ point, de peur que vous

animal du nom d'alqoûm, si cen'est peut-être l'a/ct', ne passiez pour insensé ; et ne porte\ point votre

qui ne diffère guère du cheval, que par ses lon-

gues oreilles et son grand cou (1). Alqoûm, ou

Alqîm, signifie proprement une assemblée du

peuple, où le roi se trouve, où il harangue, où il

préside (2). C'est dans ces occasions que les

princes paraissent avec plus de majesté. Ainsi

Dom Calmet voudrait traduire : 11 y a quatre

main à votre bouche. Ne vous laissez point aller à

l'orgueil du cœur, ni à 1 insolence des paroles.

V. )}. Qui AUTEM FORTITER PREMIT UBERA AD
ELICIENDUM LAC, EXPRIMIT BUTYRUM. L'hébreu 1 •

Celui qui presse le lait, en fait sortir la crème.

Lorsque le lait a été quelque temps reposé, la

crème vient au-dessus ; et si on presse, si on coule

choses dont la marche est majestueuse : Le lion, le le lait, les parties les plus grasses demeurent, et

plus vaillant des animaux, et qui ne recule devant

rien au monde. Un soldat armé, et prêt à combattre.

Un bouc, et le roi au milieu de sa cour, ou dans

l'assemblée de son peuple.

f. 32. Est QUI STULTUS APPARUIT POSTQUAM
elevatus est, etc. Tel passait pour grand person-

le lait clair s'écoule. Le Sage nous propose ici

trois choses, qu'il ne faut pas trop presser. i° Le
lait, de peur d'en séparer la graisse. 2 Le nez,

de peur d'en faire sortir le sang, en voulant

simplement se moucher.
3

La colère, de peur

qu'étant trop violemment émue, elle ne se termine

nage, et pour homme habile, tandis qu'il n'occu- par des querelles et des disputes. Les deux pre-

pait qu'un poste médiocre
;

qui a paru véritable-

ment petit dans un rang plus élevé. S'il avait eu

de l'intelligence, il aurait mis sa main sur sa bouche,

et ne se serait pas mis en ava-it, à sa honte, et à

la confusion de ceux qui l'ont élevé en dignité.

L'hébreu {}) : Si vous ave\ agi avec imprudence en

vous élevant, et si vous ave\ mal pensé ; melle^ la

main sur votre bouche. Réparez par le silence les

fautes que vous avez commises en vous élevant, et

en vous laissant aller à de folles pensées. Les

Septante (4) : Si vous vous êtes abandonné A la

miers avis ont rapport au dernier : Ils signifient

qu'il faut garder en tout la modération, et éviter

l'extrême sévérité et la trop grande rigueur.

Souvent, en voulant corriger un abus, on fait

naître un scandale plus dangereux. L'imprudence

avec laquelle on applique un remède, augmente
souvent le mal, au lieu de le guérir. Les Sep-

tante (6j : Tire\ le lait, et vous aure\ du beurre :

Si vous presse^ les narines, il en sortira du sang ;

et si vous tirez vos discours en longueur, ils produi-

ront des procès et des querelles.

(1) Plin. lib. vin. cap. is.

(2) Vide Cliald. Castel. Lexic. Les Septante : Ka''. $xzi-

Xaù, 8r)fj.r)yop(I)v iv k'Ovst.

(j) nsb -p hibt cni Nwanm nSaa =n
(4) E'àv rcpor) oEacJTOV eU sûcppoaûv7]V, /.ai È/.tsi'vt); t^v

ytlpa 30 2 u.Ei:à lia/ 7);, at-:iu.aaÛr]'ar]

.

(5) "Ncn s»sv 3-n y>o a

(6) A"[J.ù.yî yOtia, xat ïsza.i (3oiSrjpov, sàv 3è ixJuàÇijjj

p,ux?7jpa:, i'iiXs.ùiiza'. aiaa, =àv 8à éÇÉXxr); Xôyou:, êÇeXeû-

aovxat xpfoet;,xat fià/ci. TheoJ. E' 1
- rjcapdvrpa; £v xù> i-<xi-

peiOai , xal £v£vor[ljrj;
,

ystpa et; a:d;j.a. Si vous avez

manqué de sagesse en vous élevant, et s'il vous est venu
quelque pensée, mettez la main sur la bouche. — Cecha-
pilre et les dix premiers vtrsets du suivant ne figurent pas

dans l'exemplaire du Vatican.



CHAPITRE XXXI

Instructions que le Sage a reçues de sa mère. Fuir la débauche et les femmes. Ne point

prendre de vin avec excès. Portrait de la femme forte. Son économie, sa sagesse, sa

vigilance, son assiduité au travail. Fragilité de la beauté du corps.

i. Verba Lamuelis régis. Visio qua erudivit eum mater
sua.

2. Quid, dilecte mi? quid, dilecte uteri mei? quid, di-

lecte votorum meorum ?

j. Ne dederis mulieribus substantiam tuam, et divi-

tias tuas ad delendos reges.

4. Noli regibus, o Lamuel, noli regibus dare vinum,

quia nullum secretum est ubi régnât ebrietas ;

5. Et ne forte bibant, et obliviscantur judiciorum, et

mutent causam filiorum pauperis.

1. Paroles de Lamuel, roi. Vision prophétique par
laquelle sa mère l'a instruit.

2. Que vous dirai-je, mon bien-aimé? que vous dirai-je,

cher fruit de mes entrailles ? que vous dirai-je, enfant

chéri et souhaité par tant de vœux ?

?. Ne donnez point votre bien aux femmes ; et n'en-

p'oyez point vos richesses pour perdre les rois.

4. Ne donnez point, ô Lamuel, ne donnez point de vin

aux rois, parce qu'il n'y a nul secret où règne l'ivrognerie-

5. De peur qu'ils ne boivent, et qu'ils n'oublient la jus-

tice, et qu ils ne blessent l'équité dans la cause des en-

fants du pauvre.

COMMENTAIRE

y. 1. Verba Lamuelis, régis. Selon la plupart forme en la personne d'une mère pleine de ten-

des commentateurs, Salomon s'appelle ici Lamuel,

c'est-à-dire, celui qui a Dieu avec lui ; il rapporte

les instructions qu'il avait reçues de Bethsabée sa

mère. Ce prince a éprouvé, par une funeste expé-

rience, avec combien de raison une mère si éclai-

dresse pour son fils unique. C'est ainsi que Dieu

exprime cet amour extrême qu'il a pour ses élus,

llles a portés dans son sein dès l'éternité. Il les

enfante dans le temps, et il les régénère et les

incorpore en Jésus-Christ son Fils unique, qui

rée l'avait averti de ne point laisser prendre aux est le chef dont ils so it les membres, et le pre-

femmes un si grand pouvoir sur son esprit, et mier-né entre plusieurs frères.

d'employer la sagesse que Dieu lui avait donnée,

pour demeurer toujours le maître de ses passions,

et pour se défendre de cet esclavage.

Selon d'autres, ce serait Ezéchias, qui repro-

duirait ici les instructions que sa mère, Abia,

fille du grand prêtre Zacharie, lui aurait données.

Le nom de Lamuel, dévoué à Dieu, conviendrait

assez à ce saint roi.

Peut-être même ne s'agit-il ici d'aucun roi,

mais d'un auteur nommé Muelmélek; la termi-

Dieu nous apprend cette vérité, lorsqu'il nous

dit par la bouche de son prophète : Une mère

peul-clle oublier son fils unique) Peut-elle ne point

avoir de tendresse pour celui qu'elle a porté dans

ses entrailles ï Mais quand une mère oublierait son

fils, pour moi je ne vous oublierai jamais (1).

y 3. Ne dederis mulieribus... Nous pouvons

voir, dans ces paroles, les instructions que l'Eglise

donne à ceux que Dieu appelle pour la gouverner.

Les femmes, selon saint Augustin, marquent ceux
naison de mélek se joint à plusieurs noms propres qui, au lieu d'agir comme les hommes, qui sont

hébreux : Abimélek, Hamélek, etc. Tout ce qui

est dit de la femme forte montre évidemment
qu'il ne s'agit pas d'une reine, mais d'une matrone

appartenant à une classe élevée. En l'absence

d'aucune preuve positive dans un sens ou dans

l'autre, il vaut mieux s'en tenir à la tradition, qui

attribue ce passage à Salomon.

Ces paroles, en un sens plus spirituel, peuvent

marquer les avis pleins de lumière que l'Église,

qui est la mère des saints, donne à ses enfants.

Visio, en hébreu nwd masçâ, signifie ici, sen-

tence, leçon, enseignement.

y. 2. Quid, dilecte mi... Saint Grégoire ap-

plique ces paroles à Dieu même, qui se trans-

la gloire et l'image de Dieu, s'abaissent en des

désirs lâches et efféminés, et deviennent les amis

du siècle, les esclaves de leurs passions. Ceux
donc qui sont dépositaires de l'autorité de Dieu,

ne doivent point l'abandonner à ces personnes

qui en sont si indignes, de peur qu'elles ne l'em-

ploient à perdre les rois, c'est-à-dire, à perdre ceux

à qui le Saint-Esprit a donné une principauté de

grâce et de vertu, qui les élève au-dessus du

monde.

y. 4-5. Noli regibus... Et ne forte... Outre

le sens de la lettre qui fait voir le péril des excès

du vin, on peut dire que ces rois marquent les par-

faits, et ceux qui sont élevés aux premières digni-

^i) Isai. xlix. 15.
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(>. Date siceram mœrentibus, et vinum his qui amaro
sunt animo.

7. Bibant, et obliviscantur egestatis suae, et doloris sui

non recordentur amplius.

8. Aperi os tuum muto, et causis omnium filiorum qui

pertranseunt.

9. Aperi os tuum, décerne quod justum est, et judica

inopem et pauperem.

10. Mulierem fortem quis inveniet ? Procul et de ulti-

mis finibus pretium ejus.

6. Mais donnez à ceux qui sont affligés une liqueur

capable de les enivrer, et du vin à ceux qui sont dans
l'amertume du cœur

;

7. Afin qu'ils boivent, et qu'ils oublient leur pauvreté,
et qu'ils perdent pour jamais la mémoire de leurs dou-
leurs.

8. Ouvrez la bouche pour le muet, et pour soutenir

la cause de tous les enfants qui ne font que passer.

9. Ouvrez votre bouche et ordonnez ce qui est juste ;

et rendez justice au pauvre et à l'indigent.

aleph. N

10. Qui trouvera une femme forte? elle est plus pré-

cieuse que ce qui s'apporte des extrémités du monde.

COMMENTAIRE

tés de l'Église. Nedonne\ point, ô Lamuel, c'est-

à-dire, selon la langue originale, vous en qui Dieu
réside, et qui devez être à Dieu, ne donne\ point

de vin à ces rois. Ne les tentez point en leur offrant

le vin des grandeurs et de l'ambition du siècle;

car, s'ils en boivent, ils s'enivreront. Ils tombe-
ront dans cette légèreté d'esprit qui est incapable

d'une conduite sage et réglée, et iis oublieront de

rendre la justice qu'ils doivent à Dieu, à eux-

mêmes, et aux serviteurs de Jésus-Christ.

y. 6-7. Date siceram mœrentibus... Bibant

et obliviscantur... Le Sage veut qu'on donne à

ceux qui pleurent une liqueur qui les enivre, et un

vin qui fasse succéder la joie à l'amertume de

leur cœur ; car « il faut, dit saint Bernard, que

ceux qui sont touchés d'un véritable repentir ne

tombent point dans l'abattement, et dans une

tristesse excessive, comme saint Paul le craignait

pour ces incestueux qu'il avait mis en pénitence.

La douleur pour les péchés, ajoute ce saint reli-

gieux, est très utile, pourvu qu'elle ne soit pas

continuelle. Il faut qu'elle soit tempérée d'une

humble joie, qui naît de la ferme confiance que
Dieu nous commande d'avoir en sa miséricorde

infinie. Et alors, cette espérance du pardon est

comme une liqueur précieuse et un vin délicieux,

qui fortifie l'âme, et qui lui fait boire de bon cœur
le breuvage amer de la pénitence » (1).

f. 8-9. Aperi os tuum... Ouvrez la bouche
pour soutenir celui qui se rend volontairement

muet, et qui, étant accusé, ne se défend que par

sa modération et par son silence.

Ouvre\ la bouche pour soutenir tous les enfants

qui ne font que passer. Ces enfants sont les enfants

de Dieu, qui ne regardent cette vie que comme
un passage, qui sont étrangers sur la terre, et qui

habitent déjà dans le ciel.

Rende^ justice au pauvre et à Vindigent. On est

heureux de rendre justice à ces pauvres, qui se

croient d'autant plus dans l'indigence, qu'ils sont

plus riches des dons de la grâce ; .car, étant

humbles, ils sont les bien-aimés de celui qui met

ses délices dans le cœur des humbles, selon cette

parole de saint Paulin: L'humble de cœur est le

cœur de Jésus-Christ. Humilis corde corChristiest.

}. 10. Mulierem fortem quis inveniet? Avec

ce verset commence, en poésie acrostiche, un des

morceaux les plus parfaits de l'Ancien Testament.

Tout ce qui suit jusqu'à la fin de ce livre, ne

paraît à la lettre qu'une excellente description

d'une femme ornée de toutes les vertus, qui vit,

selon Dieu, dans un saint mariage, telle qu'a été

autrefois Sara à l'égard d'Abraham, et plusieurs

autres saintes femmes dans l'ancienne loi et dans

la nouvelle. Mais, puisque saint Paul a dit que le

mari est le chef de la femme, comme Jésus-Christ

l'est de l'Église ; et que la femme doit être sou-

mise à son mari, comme l'Église l'est à Jésus-

Christ ; il est aisé de voir, dans la conduite d'une

sainte femme à l'égard de son mari, une image de

cette obéissance divine et spirituelle que l'Église

doit rendre à Jésus-Christ, comme à son Sauveur

et à son époux.

Les saints pères ont expliqué diversement ces

paroles. Saint Augustin considère la femme forte

comme l'image de toute l'Église (2).

Saint Bernard la propose comme la figure de la

Sainte Vierge, qui a surpassé en sainteté non seu-

lement tous les hommes, mais les anges mêmes.
On peut dire aussi que la femme forte repré-

sente principalement la vertu des pasteurs, parce

qu'ils doivent être les plus parfaits d'entre les

fidèles.

Et enfin, toute la suite de ces paroles peut

s'appliquer en général aux âmes les p'us éminentes

en vertu, sans distinction de sexe ou d'état,

comme ledit saint Paul (3), puisqu'il s'est trouvé

des vierges, et des femmes mêmes engagées dans

le mariage, qui n'ont point paru inférieures ni en

courage, ni en sainteté à beaucoup de saints que
Dieu avait appelés au gouvernement de son

Église.

L'Église donc, et toute âme chrétienne qui est

remplie de l'esprit de Jésus-Christ, est représentée

i) Bern. in Gant. serm. xi. num. 2. '2' kugust, serm, xi.v. de Ji"crs. — (;) Gala!, in. ?8.
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1 1. Conlidit in ea cor viri sui, et spoliis non indigebit.

12. Reddet ei bonum, et non malum, omnibus diebus

vitas suas.

ij. Quassivit lanam et linum, et operata est consilio

nianuum suarum.

14. Facta est quasi navis institoris, de longe portans

panem suum.

BETH. 3

H. Le cœur de son mari met sa confiance en elle ; et
il ne manquera point de dépouilles.

ghimel. j

12. Elle lui rendra le bien, et non le mal, pendant tous

les jours de sa vie.

DALETH.

T

1?. Elle a cherché la laine et le lin ; et elle les a tra-

vaillés avec les mains sages et ingénieuses
;

hé. n

14. Elle est devenue comme le vaisseau d'un marchand
qui apporte de loin son pain.

COMMENTAIRE

par la femme forte. Elle est femme, parce qu'elle

est faible ; mais elle est foiie, parce qu'elle est

l'épouse de Dieu. Elle a une foi humble et ardente

dans le cœur. Cette foi la rend chaste aux yeux

de Dieu, en lui donnant de l'horreur pour tout ce

qui peut corrompre la pureté de son amour. Elle

la rend en même temps forte et courageuse, pour

mépriser tout ce qui paraît d'agréable dans le

monde, et pour souffrir avec joie les plus grands

tourments ; comme il a paru en de simples filles,

dont la constance a égalé celle des plus célèbres

martyrs.

Qui trouvera cette femme ? Elle brille par ses

dons, et elle les cache pour les conserver. Sa

beauté est plus rare et plus précieuse que les

perles et les diamants qui s'apportent de l'extré-

mité du monde
;
parce qu'elle est l'ouvrage de

Jésus-Christ qui la sanctifie, et le fruit de son

sang qui n'a point de prix.

jh 1 1. Confidit in ea cor viri sui. Le cœur de

l'époux se fie à cette âme. parce qu'elle met elle-

même toute sa confiance en lui ; car on n'est

fidèle à Dieu qu'autant qu'on est humble ; et on

n'est humble qu'à proportion qu'on n'espère qu'en

lui seul.

// ne manquera ,point de dépouilles. L'époux

remportera beaucoup de dépouilles dans cette âme :

il la rendra d'abord victorieuse d'elle-même. Il

lui fera détruire, par un amour pur et courageux,

tout ce que la concupiscence peut lui inspirer,

au-dedans d'elle, de contraire à l'esprit de son

époux. Il remportera encore par cette âme beau-

coup de dépouilles sur l'enfer. Si elle est appelée

au gouvernement de l'Eglise, elle y paraîtra comme
une lampe ardente el luisante (1). Si elle demeure
dans une condition particulière, l'exemple de sa

vie, accompagné de son zèle et de sa prière, por-

tera les âmes à se convertir, et en gagnera un

grand nombre à Dieu.

jh 12. Reddet ei bonum... Toute notre piété

envers Dieu consiste en deux choses, à recevoir

ses grâces et à les lui rendre. Nous les recevons

par l'humilité, puisqu'il ne les donne qu'aux hum-
bles. Nous les lui rendons par la reconnaissance,

puisqu'il n'y a que les âmes reconnaissantes qui se

dépouillent volontairement de tous ses dons, pour

les lui remettre entre les mains, et pour lui en

rendre toute la gloire.

C'est là ce que fait une âme chrétienne, non

seulement tous les jours de sa pie, mais à toutes les

heures et à tous les moments du jour. C'est pour-

quoi saint Paul dit souvent (2), qu'il ne cesse

point de rendre grâces à Dieu, et pour lui-même,

et pour toutes les âmes que Dieu lui avait don-

nées ; et il exhorte les chrétiens (3) à faire que

leur vie soit une action de grâces non inter-

rompue, et un continuel sacrifice de louanges.

,v. 15. Qu/esivit lanam et linum. La laine et le

lin, selon que saint Augustin le fait voir dans l'ex-

plication qu'il donne à toute la suite de ces paroles

du Sage (4), marquent les vêtements de l'épouse,

qui sont les vertus. Et comme la laine s'emploie

d'ordinaire pour les vêtements extérieurs, parce

qu'elle est plus propre à repousser les injures de

l'air, elle marque aussi les vertus extérieures qui

ont besoin du corps, comme la mortification et la

patience.

Le lin qui sert pour les vêtements intérieurs, et

qui, d'ordinaire , demeurent cachés, marque les

vertus plus intérieures et plus spirituelles, et la

pureté de l'intention, qui sont cachées dans le fond

de l'âme, et qui ne sont connues que de Dieu seul.

Le Sage dit que la femme forte travaille sur le

lin et sur la laine avec des mains sages et ingé-

nieuses, pour nous montrer que les vertus de

l'épouse ne sont pas seulement dans la spéculation

et dans la surface de l'esprit, mais dans la pra-

tique ; et qu'elle les possède en les exerçant ; en

sorte que la main seconde le cœur, et que le cœur
conduise la main.

y. 14. Facta est quasi navis... La femme
économe ressemble à une flotte qui apporte dans

la cité à laquelle elle appartient, l'abondance de

toutes choses.

(1) Joan. v. î$.

(2) Ephes. 1. 16. 11. Cor. 1. 11,

(?) 1. Thess. v. 8.

(4) August. serin, xi.v. de divers.
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15. Et de nocte surrexit, deditque prœdam domesticis

suis, et cibaria ancillis suis.

16. Consideravit agrum, et émit eum ; de fructu ma-
nuum suarum plantavit vineam.

17. Accinxit fortitudine lumbos suos, et roboravit bra-

chium suum.

vav. i

15. Elle s'est levée lorsqu'il était encore nuit; elle a

partagé le butin à ses domestiques, et la nourriture à ses

servantes.

ZAIN. T

16. Elle a considéré un champ, et elle l'a acheté ; elle

a planté une vigne du fruit de ses mains.

heth. n

17. Elle a ceint ses reins de force, et elle a affermi

son bras.

COMMENTAIRE

Et ce n'est point du monde qu'elle prend

son pain. Tout ce qui sert au monde de nourri-

ture, n'est que poison pour elle. Elle fait venir

son pain de bien loin, parce qu'il vient du ciel

même. Il n'y a que le pain de Dieu qui puisse

nourrir l'Épouse d'un Dieu.

f. \(,. De nocte surrexit... La lettre môme
est édifiante. Elle nous marque la vigilance de la

femme forte, afin que nous tâchions de l'imiter.

Elle prend, dit le Sage, des heures de la nuit et

du sommeil pour les employer à son travail et aux

louanges de son Époux.

Saint Augustin nous apprend encore, que la nuit

marque le temps de l'affliction. « La sainte

Épouse, dit-il, se lève pendant la nuit. Elle est

quelquefois ou dans le corps ou dans l'âme. Elle

souffre l'injustice des hommes, et les tentations du

démon. Et non seulement elle ne s'abat pas alors,

mais elle redouble, au contraire, sa foi et son cou-

f. 16. Consideravit agrum .. La femme forte,

dit saint Augustin (j), considère le royaume de

Dieu comme un champ où elle trouve un trésor

caché, qui est Jésus-Christ. Elle contemple ce

champ par l'œil de la foi. Elle y découvre les

richesses de la grâce qui nous est donnée en cette

vie, et de la gloire qui nous est promise. C'est

pourquoi elle vend tout ce qu'elle a pour l'acheter.

Elle se dépouille du soin d'elle-même, de sa pro-

pre estime, et de l'attachement à sa volonté ; et

elle se donne à Dieu comme une esclave, pour

devenir vraiment libre.

Elle a planté une vigne du fruit de ses mains.

« La vigne de Dieu, dit saint Bernard (4), est l'âme

de chaque fidèle. Après que l'Église a acheté ce

champ, elle ne fait pas comme quelques-uns qui

demeurent oisifs aussitôt qu'ils ont commencé à

servir Dieu, comme s'il leur avait déjà donné tout

ce qu'ils pouvaient attendre de lui: elle travaille;

rage, et elle s'avance de plus en plus dans la elle plante une vigne. Elle s'attache à Jésus-Christ

piété (1). »

File se lève donc dans la souffrance, parce que

c'est alors qu'elle paraît élevée au-dessus de ce

qu'elle souffre, et qu'elle devient un modèle de

patience, que doivent imiter ceux à qui Dieu a

donné du respect pour elle, car elle fait elle-

comme à la racine. Elle est entée sur cette tige

céleste. Elle prend sa nourriture de ce suc divin.

Elle se cache dans la terre, parce qu'elle s'humi-

lie au-dessous de tous (5). »

Sa vigne est le fruit de ses mains, parce que sa

vertu s'affermit dans son cœur par un exercice

même ce qu'elle les exhorte à faire ; et elle leur continuel de prières, d'actions et de patience.

dit, comme saint Paul : Que personne ne s'étonne

de ce que je souffre, parce que c'est pour cela que

nous sommes en ce monde (2).

C'est ainsi qu'elle donne le butin à ses domes-

tiques, c'est-à-dire, à ceux qui sont comme elle de

la maison de Dieu, et qu'une charité plus avancée

met au rang de ses amis , car elle leur fait part de

'f.
17. Accinxit fortitudine lumbos suos. Le

Sage a marqué d'abord, que cette femme, c'est-à-

dire cette âme, était forte ; et il en marque ici

deux grands effets, dont l'un consiste à réprimer

le mal, et l'autre à faire le bien. Elle a revêtu,

dit-il, ses reins de force, c'est-à-dire qu'elle a

assujetti la chair à l'esprit, et ensuite elle a affermi

la victoire qu'elle a remportée sur elle-même et son bras, parce que, lorsque la volonté est demeu-

sur le démon ; et elle leur enseigne à s'enrichir

du même butin, en leur apprenant à se rendre

victorieux de ces mêmes ennemis.

Pour ce qui est de ses servantes, c'est-à-dire,

des âmes faibles, elle ne les expose pas encore

aux épreuves les plus rudes. Elle se contente de

leur donner leur nourriture; afin qu'elles se forti-

fient peu à peu jusqu'à ce qu'elles deviennent plus

capables de souffrir.

rée victorieuse des sens, et de ce qu'il y a de

déréglé dans l'esprit même, elle devient d'autant

plus ferme qu'elle est plus pure, et que, se déta-

chant plus d'elle-même, elle s'attache plus à Dieu.

C'est pourquoi saint Augustin rapporte toutes

les vertus à deux : à la continence et à la charité.

La continence ceint nos reins, c'est-à-dire purifie

tout ce qu'il y a d'humain et de sensuel dans

l'âme et dans le corps. La charité affermit notre

(1) August. serin, xlv. de divers.

(2) u. Thets. in. j. — (?) August. serm. xlv. de divers.

(4) Bern. in Canl. serm. xx. num. 7.

[5) Idem, in Psal. xc. serm. xu. num. 1.
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18. Gustavit, et vidit quia bona est negotiatio ejus
;

non extinguetur in nocte luceriia ejus.

19. Manum suam misit ad fortia, et digiti ejus appre-

henderunt fusum.

20. Manum suam aperuit inopi, et palmas suas exten-

dit ad pauperem.

TETH. 15

18. Elle a goûté, et elle a vu que son trafic est bon
;

sa lampe ne s'éteindra point pendant la nuit.

iod. >

19. Elle a porté sa main à des choses fortes ; et ses

doigts ont pris le fuseau.

caph. 3

20. Elle a ouvert sa main à l'indigent ; elle a étendu
ses bras vers le pauvre.

COMMENTAIRE

bras, parce que le cœur n'étant plus partagé entre

l'amour de nous-mêmes et celui de Dieu, trouve

une force invincible dans l'unité et la fermeté de

son désir.

jh 18. Gustavit et vidit... Plusieurs goûtent

leur trafic et le croient bon, mais par un aveugle-

ment déplorable. Cette âme, au contraire, le goûte,

mais en même temps elle voit qu'il est bon ( 1 ). Elle

ne voit même qu'autant qu'elle goûte, parce que

choses les plus fortes, elle ne dédaigne pas les

plus petites. Elle s'y applique, au contraire, avec

toute l'étendue de sa piété; elle fait que tout ce

qui se passe dans la vie, n'est pas également
important, mais que c'est une grande chose d'être

fidèle dans les plus petites choses.

Sa main combat en un temps, et ses doigts filent

en l'autre. Ainsi saint Paul, qui paraissait plutôt

un ange qu'un homme, ne dédaignait pas de tra-

son intelligence est l'effet et la récompense de sa vailler de ses mains, malgré le souci qu'il prenait

foi et de son amour. Ce trafic, qui est si utile à de toutes les Eglises du monde ; et, après avoir

l'Épouse, se fait avec Dieu et avec le prochain.

A l'égard de Dieu, il consiste à reconnaître qu'elle

ne reçoit de lui que des grâces, et qu'elle ne peut

lui rendre d'elle-même que le péché. Car lors-

qu'elle est la plus occupée à lui témoigner sa

reconnaissance, ce n'est que par un nouveau don,

prêché tout le jour, il passait les nuits à faire des

tentes.

f. 20. Manum suam aperuit inopi. Le soin des

pauvres est essentiel à tous les chrétiens. Mais
plus la femme forte est élevée au-dessus des

autres, plus elle excelle en cette vertu. Elle ouvre

dit saint Augustin, qu'elle lui rend grâces de ses sa main au pauvre, parce qu'elle lui ouvre ses

dons. entrailles et son cœur. Elle lui donne libéralement

et abondamment autant qu'elle peut, et quelque-

fois même au delà de ce qu'elle peut, parce qu'elle

l'aime. Elle regarde Jésus-Christ en la personne

du pauvre. Elle croit l'honorer dans l'honneur

qu'elle lui rend, et recevoir elle-même ce qu'elle

lui donne.

Sa charité ne regarde pas seulement les besoins

du corps, mais encore ceux de l'âme. Elle croit,

selon la parole de saint Augustin, que ce serait

une folie et un grand manquement de foi d'éprou-

ver de la joie, de donner à un pauvre le pain qu'il

Ce trafic avec ses frères consiste en ce que, ne

s'étant engagée à les servir que par un ordre de

Dieu, elle les fortifie sans s'affaiblir elle-même, et

elle les enrichit sans s'appauvrir. Ainsi sa lampe

ne s'éteindra point, ni par les vents de l'orgueil

pour les grâces qu'elle a reçues, ni par l'eau d'une

complaisance lâche et humaine, en mêlant des

règles fausses avec la pureté de la parole de Dieu,

et en cherchant des voies obliques pour acquérir

quelque avantage dans le monde, ou pour se déli-

vrer des maux qu elle craint.

f. 19. Manum suam misit ad fortia. L'Épouse demande, et de n'en pas avoir de dispenser le

porte sa main aux choses les plus fortes. Elle se pain de ciel à une âme qui, étant l'image de Dieu,

dispose à la guerre pendant la paix. Elle est ne se nourrit que de sa parole, et ne vit que de

courageuse dans l'affliction. Elle se prépare, par son Esprit.

l'humble souffrance des maux ordinaires, à souf-

frir les plus grands, lorsque Dieu l'en jugera

digne, comme sont la perte, non seulement des

biens, mais de l'honneur, de la liberté et de la vie.

Elle regarde ses amis avec une ardente charité, et

ses ennemis même avec tendresse. Dans toutes

les injustices et les violences qu'ils peuvent lui

faire, elle n'est touchée que du mal qu'ils se font

à eux-mêmes, et de ce qu'elle n'est pas assez

favorisée de Dieu pour pouvoir attirer sur eux

toutes les grâces qu'elle leur désire.

Mais en même temps qu'elle entreprend les

C'est à quoi peut se rapporter particulièrement

ce qui suit : Elle a tendu ses mains au pauvre.

Elle a soin des enfants de Dieu qui sont pauvres.

Elle ne les assiste pas seulement lorsqu'ils ont

recours à elle ; mais son zèle va au devant

d'eux, comme une mère qui prévient les besoins

de ses enfants. C'est pourquoi elle leur tend les

bras pour les réveiller de leur assoupissement.

Car souvent la faim les dévore sans qu'ils le

sentent, et ils conçoivent alors une telle aversion

du pain de la vérité, qu'ih le fuient au lieu de le

rechercher.

(1) Psal. xxxix. 11.
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21. Non timebit domui suœ a frigoribus nivis : omnes
enim domestici ejus vestiti sunt duplicibus.

22. Stragulatam vestem fecit sibi ; byssus et purpura

indumentum ejus.

2?. Nobilis in portis vir ejus, quando sederit cum sena-

toribus terrœ.

24. Sindonem fecit, et vendidit, et cingulum tradidit

Chananaso.

lamed. S

21. Elle ne craindra point pour sa maison le froid ni

la neige, parce que tous ses domestiques ont un double
vêtement.

mem. o
22. Elle s'est fait des meubles de tapisseries ; elle se

revêt de lin et de pourpre.

noun. a

25. Son mari sera illustre dans l'assemblée des juges
;

lorsqu'il sera assis avec les sénateurs de la terre.

SAMECH. D

24. Elle a fait un linceul, et elle l'a vendu ; et elle a

donné une ceinture au Cananéen.

COMMENTAIRE

f. 21. Non timebit domui su/e. Le froid de la

neige ou de l'hiver marque ici le froid intérieur

que cause la persécution et l'affliction, lorsqu'elle

rend l'âme languissante et stérile, et qu'elle étouffe

en elle les vertus qu'y avait fait naître la chaleur

de l'Esprit de Dieu. La femme forte ne craindra

pas cette tentation si dangereuse quand elle se

présentera, parce qu'elle l'aura appréhendée aupa-

ravant, et qu'elle aura eu soin de s'y préparer-en

s'abandonnant à Dieu sans réserve.

Tous ses domestiques se trouveront alors revêtus

d'un double vêlement, c'est-à-dire de la charité et

de l'humilité. Ces deux vertus auront été leur

plus ardente, qui est prête à mourir pour le der-

nier des fidèles comme pour le premier, et pour

la moindre des vérités de l'Evangile comme pour

la plus importante. Car l'Epouse est revêtue de

Jésus-Christ même, selon saint Paul (j). Les

vertus sont les ornements dont il la pare, et il lui

inspire un désir continuel de vivre et de mourir

pour lui , comme il a vécu et est mort pour

elle.

f. 23. Nobilis in portis vir ejus. Les princi-

paux de la nation s'assemblaient autrefois aux

portes des villes pour juger leurs concitoyens.

C'est Jésus-Christ qui est l'Epoux de l'Eglise.

exercice pendant le temps de la paix, qui est mar- Il est maintenant méprisé, dit saint Grégoire,

que par l'été, et elles deviendront leur force pen

dant le temps de l'affliction figuré par l'hiver. Il

faut que ce vêtement soit double. L'une de ces

vertus serait inutile sans l'autre. Et l'on peut dire

même qu'elles sont indivisibles, car la charité n'est

autre chose que l'amour de Dieu et du prochain.

On ne peut les aimer qu'à proportion qu'on cesse

de s'aimer soi-même. Et moins on s'aime soi-

même, plus on est humble.

L'hébreu offre un autre sens non moins beau :

Elle ne craindra point la neige pour sa maison,

parce que toute sa maison est vêtue de pourpre (1).

Les serviteurs étant comme des princes, ils ne

souffriront jamais du froid comme les indigents.

f. 22. Stragulatam vestem fecit sibi. Ces

meubles et ces vêtements précieux que la femme
forte se fait à elle-même, et dont elle est parée

aussi bien que son Épouse ; mais il brillera au jour

de sa gloire, lorsqu'il viendra juger les hommes
avec les sénateurs de son peuple. Ces sénateurs

sont ceux à qui il a promis des trônes, pour juger

avec lui tous les peuples.

Cette parole peut s'entendre aussi de l'état pré-

sent de l'Eglise. Elle nous fait voir que la princi-

pale gloire de Jésus-Christ, comme Epoux et

comme chef de l'Église, est lorsqu'il est assis avec

les sénateurs de la terre, c'est-à-dire avec les évè-

ques, lorsqu'il préside véritablement dans les

assemblées publiques et dans les conciles, selon

qu'il a promis lui-même en disant que, lorsque deux

ou trois personnes seraient assemblées en son nom, il

se trouverait au milieu d'elles (4).

C'est pourquoi, selon la coutume ancienne de

l'Église, on mettait le livre des Évangiles en la

aux yeux de son époux, peuvent marquer toutes place la plus honorable du concile. Ces saints évê-

les vertus particulières qui naissent de la charité,

selon que saint Paul nous le représente, lorsqu'il

dit que la charité est patiente, qu' elle est douce (2),

et le reste. Ce qui nous fait voir que, selon ce

saint apôtre, toutes les vertus peuvent se réduire

à une seule, parce qu'elles ne sont que des branches

différentes qui naissent toutes d'une même tige.

ques témoignaient par là que c'était Jésus-Christ

qui présidait dans leurs assemblées ; que ses inté-

rêts étaient les leurs
;
qu'ils n'avaient point d'autre

gloire que la sienne ; et que, dans toutes les déci-

sions qu'ils prenaient, ou pour l'affermissement de

la foi, ou pour le règlement des mœurs des fidèles,

ils ne voulaient être que les interprètes de sa

Elle se revêt de byssus et de pourpre. Le byssus parole, les défenseurs de sa vérité, et les organes

marque cette intention pure et ce désir sincère de de son Esprit saint.

plaire à Dieu par les qualités de l'âme. jh 24. Sindonem fecit. En hébreu jno sâdtn,

La pourpre marque la charité la plus forte et la une ceinture ou une écharpe faite de lin.

(t) d»jw wab nivn ba »a

(2) 11. Cor. xn. 4.

(?) Rom. xiii. 14.

{4) Motth. xviii. 20.
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ain. y

25. Fortitudo et décor indumentum ejus, et ridebit in 2 <,. Elle est revêtue de force et de beauté ; et elle

die novissimo. sera dans la joie au dernier jour.

PÉ. S

26. Os suum aperuit sapientiœ, et lex clementias in 26. File a ouvert la bouche à la sagesse ; et la loi de

lingua ejus. la clémence est sur sa langue.

COMMENTAIRE

Cette parole, si obscure dans la Vulgate, est

expliquée de cette manière par saint Grégoire,

pape (1). « L*Église fait de la prédication de

l'Évangile, qui est comme un tissu admirable des

actions, des paroles et des souffrances du Fils de

Dieu, un linceul très fin et d'une incomparable

blancheur, qu'elle offre aux hommes malades, afin

qu'ils y trouvent le repos de leurs âmes, et la gué-

rison de toutes leurs plaies.

« Mais elle leur offre ce présent, en leur mon-

trant qu'elle veut le leur vendre. Elle leur prêche

la pénitence et la justice, et elle leur en rede-

mande les fruits. Elle les exhorte à croire en

Jésus-Christ, et elle veut que leurs œuvres sou-

tiennent leur foi, et que leur vie soit aussi pure

que leur religion. Cette sorte de vente est avan-

tageuse même à celui de qui on exige le prix de

ce qu'on lui donne. Car on devient beaucoup plus

coupable, lorsqu'on écoute la parole de Dieu sans

la pratiquer, et qu'on se contente de porter le

nom de chrétien sans vivre comme Jésus-Christ

le commande.
« C'est pourquoi le Sage ajoute aussitôt qu'elle a

donné une ceinture au Cananéen. Les Cananéens,

qui étaient les ennemis du peuple de Dieu, dit ce

saint pape, marquent tous ceux que l'Eglise veut

convertir, en les tirant des erreurs du paganisme,

ou de la corruption de la vie du siècle. L'Eglise,

après avoir pendu ce linceul, ajoute ce saint, donne

une ceinture à ceux qu'elle instruit : ce qui nous

fait voir la pureté incorruptible de la doctrine

évangélique, qui veut que nos reins soient ceints (2),

selon la parole du Fils de Dieu, c'est-à-dire que

nous arrêtions en nous, par la vertu de la conti-

nence, tout ce qui naît de la révolte de la chair,

du dérèglement des sens et de l'intempérance de

l'esprit humain. »

f. 25. Fortitudo et décor... L'Epouse est

revêtue de force, puisqu'elle est revêtue de Jésus-

Christ, qui est devenu notre force, comme l'écrit

saint Paul (3). Elle ne désire et ne craint que

Dieu. C'est ce qui la rend forte et invincible dans

tous les maux. Elle n'est pas seulement revêtue

de force, elle l'est encore de beauté, et d'une beauté

dont cette force est comme l'âme et le principe,

dit saint Bernard. Lorsque l'Epouse est ainsi éta-

blie en Jésus-Christ, la gloire qui est renfermée

au dedans d'elle éclate au dehors.

Cette beauté dont parle le Sage, marque princi-

palement la vertu de la modestie ; aussi tout ce qui

paraît dans la conduite extérieure de l'Épouse est

accompagné de douceur, de sagesse et de gravité.

El elle rira au dernier jour. Le dernier jour peut

marquer l'autre vie,dans laquelle les saints entrent

en sortant de celle-ci. Ce ris, dont parle le Sage,

marque la félicité de l'autre vie, que le Fils de

Dieu exprime par le même terme dans l'Évangile,

lorsqu'il dit : Vous êtes bienheureux vous qui pleure^

maintenant, parce que vous rire\ un jour.

Cette parole nous apprend aussi, que ce dernier

jour, si redoutable à ceux qui aiment le monde,
sera, au contraire, la joie de cette âme sainte. Car
elle regarde sa dernière heure comme la destruc-

tion de la mort et du péché en elle, et comme
l'entrée dans un état où elle ne vivra plus que de
l'amour de Dieu, et d'un amour si parfait, qu'il

la rendra incapable de déplaire en la moindre

chose à Celui qu'elle aime.

f. 26. Os SUUM APERUIT SAPIENTI/E. L'épOUSe

ouvre la bouche devant Dieu, afin qu'il la remplisse

de sa sagesse : J'ai ouvert ma bouche, dit le psal-

miste, et j'ai attiré l'esprit en moi (4). Elle ouvre

ensuite la bouche devant les hommes, pour

répandre sur eux la sagesse dont Dieu l'aremplie.

Ainsi elle ne parle jamais qu'avec une admirable

circonspection; elle vérifie en elle cette parole de

saint Pierre : Si quelqu'un parle
,

que ce soit

comme si Dieu parlait par sa bouche (<,).

Elle porte sur ses lèvres la loi de clémence et de

douceur, que Jésus-Christ est venu apporter au

monde. Jésus-Christ, néanmoins, a prêché d'abord

la pénitence comme le saint précurseur, et il a

commandé à ses apôtres de la prêcher comme lui.

Mais il a rendu la loi de la pénitence que l'épouse

prêche, une loi de douceur, parce qu'il nous donne
sa grâce qui en adoucit l'amertume, et qui nous

la fait aimer. C'est cette grâce qui nous persuade

que c'est par une bonté ineffable, que Dieu nous

porte à punir nous-mêmes nos péchés en cette

vie, afin qu'il use un jour d'une clémence d'autant

plus grande envers nous, que nous aurons été plus

sévères envers nous-mêmes.

(1) Gregor. in Job. lib. xxxm. cap. 16.

(2) Luc. xii. 55. — (j) 1. Cor. xi. jo.

(4) Ps. CXVIII. IJI.

(5) 1. rctr. iv. 11.
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27. Consideravit semitas domus suas, et panem otiosa

non comedit.

28. Surrexerunt filii ejus, et beatissimam praedicave-

runt ; vir ejus, et laudavit eam.

29. Multae filiae congregaverunt divitias ; tu super-

gressa es universas.

TSADK. S

27. Elle a considéré les sentiers de sa maison ; et elle

n'a point mangé son pain dans l'oisiveté.

COPH.p
28. Ses enfants se sont levés, et ont publié qu'elle était

très heureuse ; son mari s'est levé de même, et l'a louée.

RESCH. 1

29. Beaucoup de filles ont amassé des richesses; mais
vous les avez toutes surpassées.

COMMENTAIRE

fi. 27. Consideravit semitas domus su^e. les fausses accusations dont on la noircit; mais

Quoique l'épouse s'occupe sans cesse, ou à assis- elle est belle par la simplicité de son cœur, et par

ter ses frères, ou à gagner des âmes à Dieu, elle la pureté de sa foi, de son intention et de sa

elle ne se dissipe point néanmoins dans cette conduite. C'est pourquoi, lorsque plusieurs s'effor-

action extérieure. En travaillant pour les autres, cent de la déshonorer, c'est alors que ses enfants,

elle ne se néglige pas elle-même. Elle considère au lieu de s'abattre, s'élèvent pour la louer; et

les sentiers de sa maison: Ce qui nous marque, dit que, s'ils l'ont crue heureuse pendant la paix, ils

saint Grégoire (1), qu'elle est sans cesse attentive ils la croient 1res heureuse pendant l'affliction, parce

à elle, selon ce que dit saint Paul à son disciple :

Veille^ sur vous - même, et sur l'instruction des

autres (2).

« Elle scnde, continue saint Grégoire, ce qu'il

y a de plus caché dans les affections de son âme,

qui sont comme les sentiers secrets qu'elle tâche

de découvrir, pour voir s'il ne se mêle point

quelque désir étranger dans le fond de son cœur,

et si l'œil de son intention demeure toujours pur,

afin que, se connaissant elle-même, elle devienne

qu'ils savent quelle sera sa couronne.

C'est alors aussi que son mari se lève pour la

louer, parce que c'est là proprement le temps où

Dieu fait voir combien il estime une âme qu'il a

rendue son épouse. Il la loue alors, en lui persua-

dant plus que jamais de n'attendre sa louange que

de lui seul, et non des hommes. Il la loue en la

soutenant contre tous ceux qui la décrient, et en

se déclarant le protecteur de son innocence. Il la

loue enfin, en se servant d'elle pour affermir dans

plus capable de discerner ce qu'il y a de plus son amour les âmes qui étaient déjà ses épouses,

secret dans le cœur des hommes.
« C'est là son occupation intérieure. C'est ainsi

quelle ne mange point son pain dans Fo'siveié.

Ce pain est la parole de Dieu, qu'elle médite et

qu'elle pratique sans cesse. » C'est aussi le pain

vivant et céleste que Jésus-Christ nous donne sur

l'autel, par lequel il nous nourrit de la substance

même de son corps et de son esprit.

ou pour lui en acquérir de nouvelles.

fi.
29. MuLT,E FlLIyE CONGREGAVERUNT DIVITIAS.

Si l'on prend ici le mot de richesses en bonne

part,en l'expliquant de l'éminence des vertus, ces

paroles peuvent avoir un sens facile. Elles nous

marquent que, dans ce grand nombre d'âmes

vraiment chrétiennes qui peuvent se trouver dans

l'Église, il n'y en a point de comparable à celle

fi.
28. Surrexerunt filii ejus. Comme l'épouse qui est représentée ici comme une âme vraiment

aime ses enfants d'un amour tout divin, elle ne forte. Aussi le Sage nous la représente-t-il comme
veut point en être aimée humamement. C'est étant unie à Dieu par la plus parfaite charité, qui

pourquoi il est dit que ses enfants se sont levés, et la rend d'une manière toute particulière l'épouse

qu'ils ont publié qu'elle est bienheureuse. L'amour de Jésus-Christ, et la mère de ses enfants. C'est

qu'ils ont pour leur sainte mère, leur sert d'un pourquoi saint Jean Chrysostôme a tellement

degré pour s'élever jusqu'à Dieu. Ce n'est pas un relevé le mérite des pasteurs apostoliques qui

amour de la nature et plein de sensualité, qui auront converti un grand nombre d'âmes, qu'il le

serait plus propre à faire tomber l'âme qu'à la préfère même à la gloire du martyre.

relever; c'est un amour qui est formé dans leur

cœur par le Saint-Esprit. Ses enfants la louent,

parce qu'ils l'imitent, et qu'ils reconnaissent en

elles les dons de Dieu.

Mais « il y en a d'autres qui s'élèvent contre

l'épouse, dit saint Bernard (}), qui la décrient

Mais si on allie ces paroles avec les suivantes,

il semble qu'on pourrait leur donner un autre sens.

Le mot de filles peut se prendre ici en mauvaise

part, comme il se prend souvent dans l'Ancien

Testament, où la stérilité est maudite dans les

filles, parce qu'on les considère alors comme les

lors même que ses vrais enfants sont pleins de images des âmes qui sont demeurées attachées à

respect pour elle. Je suis noire, dit-elle dans le elles-mêmes, et n'ont point voulu être les épouses

Cantique, mais je suis belle (4). Elle est noire par de Dieu. Il les aurait rendues, par son Saint-

(1) Gregor. in Job. lib. xxxv. c. 15.

(2) 1. Tint. îv. 16.

(?) Bcrn. in Cant. serm. xxvm. num. 1;

^4) Cant. 1. 4.
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?o. Fallax gratia, et vana est pulchritudo : mulier
timens Dominum ipsa laudabitur.

}i. Date ei de fructu manuuni suarum, et laudent cam
in portis opéra ejus.

schin. w
;o. La grâce est trompeuse et la beauté est vaine ; la

femme qui craint le Seigneur est celle qui sera louée.

thav. n

ji. Donnez-lui du fruit de ses mains, et que ses pro-
pres œuvres la louent dans l'assemblée des juges.

COMMENTAIRE

Esprit, fécondes en vertus, et elles sont demeurées
stériles et vides de bonnes œuvres.

Le Sage nous ayant donc représenté jusqu'ici

la véritable épouse de Jésus-Christ, semble nous
donner maintenant des marques pour la discerner

de celles qui ne le sont qu'en apparence. Et ceci

a rapport à ta distinction que Jésus-Christ nous
donne dans l'Evangile, des vierges sages d'avec

celles qu'il appelle folles.

f. jo. Fallax gratia. Toutes les vierges qui

paraissent épouses, dit saint Bernard, ne le sont

ta récompense qu'il veut donner, non seulement en

l'autre vie, mais même en celle-ci, à l'obéissance

et à ta fidélité de son Epouse.

Donnez-lui, dit-il, du fruit de ses mains. Comme
les fruits de ta terre ont en eux une semence qui

reproduit des fruits, ainsi la grâce par laquelle

nous avons fait une bonne œuvre en attire une
autre. Dieu console cette âme qui lui est si chère,

parce qu'elle n'a cherché sa consolation qu'en lui.

Il fait qu'elle croît toujours en vertu, et il veut

qu'elle mange, selon l'expression du psalmiste,

pas. La sainte Épouse dit elle-même, qu elle s'est des travaux de ses mains (3), et qu'elle soit nourrie

trouvée au milieu des filles comme un lis au milieu du fruit de ses œuvres.

des épines (1). Ce qui nous fait voir qu'il y a des
lis, c'est-à-dire des vierges qui sont des lis aux
yeux des hommes, et qui sont des épines aux yeux
de Dieu. Car les vierges folles, ajoute ce docteur,

ont eu des lampes comme les sages. Leur vie a

Que ses œuvres la louent dans les assemblées.

Dieu ne considère point les louanges des hommes,
et cette âme si parfaite n'a pour elles que de l'a-

version et du mépris. Mais il veut que son Épouse
soit reconnue par ses fruits, et que ses propres

éclaté par tout ce qu'il y a de brillant dans le œuvres soient sa louange (4). L'Épouse, de son

dehors des vertus. Outre la gloire de la virginité côté, lui rend tout ce qu'il semble lui donner, et

qui a été commune aux unes et aux autres, il a elle se rabaisse autant qu'il l'élève. Elle sait que
paru en elles de ta douceur dans la conversation, ses bonnes œuvres sont les fruits de la grâce de

de la circonspection dans les paroles, de l'incli- Celui qui lui a donné la volonté et l'action, comme
nation pour faire l'aumône, de la tempérance pour parle saint Paul (5). Elle les lui rapporte toutes, et

fuir les plaisirs, de la patience même pour souffrir elle désire qu'il en reçoive seul toute ta gloire,

les maux (2). Elle regarde sa vie comme une chaîne pré-

C'est là cette grâce dont parle le Sage, qui est cieuse,qui est toute de grâce. Elle attend avec une

trompeuse, et cette beauté qui est vaine. Car il a joie humble la gloire qui lui est réservée dans le

manqué à ce grand éclat du dehors cette onction ciel; et, lorsqu'elle envisage ces récompenses éter-

intérieure, qui fait que l'âme est véritablement nelles qui lui ont été promises, elle dit à Jésus-

l'épouse de Dieu; qu'elle l'aime avec une crainte Christ dans une profonde reconnaissance de ses

respectueuse; qu'elle rejette toute l'estime que miséricordes :« Vous m'avez tout donné, et vous

ses vertus peuvent lui attirer, et qu'elle ne veut

point d'autre gloire que celle qu'on reçoit de

Dieu même. C'est pourquoi le Sage ajoute :

jfr. 31. Date ei de fructu manuum suarum. Il

semble que ce soit Jésus-Christ qui parle ici en

la personne du Sage, et qui déclare qu'elle sera

me conservez tout. Vous me faites marcher de

grâce en grâce et de mérite en mérite; et lorsque

vous couronnerez celle que vous avez rendue votre

Épouse, vous couronnerez vos propres dons :

Servans largita, creansque

De meritis mérita, et cumulans tua dona coronis (6).

(1) Bern. serm. cix. de divers.

(2) Cantic. 11. 2.

(;) Psal. cxxvn. 2.

(4) Matlh. vu. 20.

(5) Philipp. 11. ij.

(6) Prosper. Car m. de ingrat, cap. 45.
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